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LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBERAUX, 

E T 


LES  ARTS  MÉCHANIQUES, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

* 

DIXIEME  ET  DERNIERE  LIVRAISON,  ou  ONZIEME  ET  DERNIER  VOLUME,  2 39  Planches, 

\ 


A PARIS, 

Chez,  B R I A S S O N,  rue  Saint  Jacques , à la  Science. 
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M.  D C C.  LXX  IL 


AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROY. 
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ETAT  des  Flanches  & des  Explications  relatives  aux  Ans  compris  dans 

ce  onzième  & dernier  Volume . 


Tisserand,  . . 
Passementier, 
Marli  , . . . . 
Gazier,  .... 


Pages  d’explications. 

2 pag.  de  Difcours , 
6 pag.  de  Difcours, 
i pag.  de  Difcours , 
i pag.  de  Difcours , 

3 pag.  de  Difcours , 


Rubanier  , . . 

STXC" ’}’’ «• dc  Dir'“”  ■ 

'.  Seftion,  contenant  depuis 


. ere 


Planches. 

8 PI.  équival.  d io  , à caufe  de  z doubles , 

29  PI.  équival . à Sz  , à caufe  de  3 doubles . 

8 PI.  équival . à 1 5 , à caufe  de  y doubles . 

10  PI.  équival . d 20  , d ca&/e  de  1 o doubles . 

135  PL  équival.,  à i58 , à caufe  de  z 3 doubles. 


1 jufqu’à  22  PI , [ignées  depuis  A jufqu’ à Y. 


2e.  Seftion,  contenant  depuis  23  jufqu’à  59  PL  fignées  depuis  L jufqu  à n. 

3e.  Seftion , contenant  depuis  60  jufqu’à  90  PI , fignées  depuis  o jufqu  à xx. 

4e.  Seftion,  contenant  depuis  91  jufqu’à  1 1 5 PL  fignées  depuis  y y jufqu  à m» 

5e.  Seftion , contenant  depuis  1 1 6 jufquà  1 3 5 PL  fignées  depuis  aaaa  jufqu  à uuuu , 

Les  Explications  font  de  ceux  qui  ont  defliné  les  Planches. 

C’eft  M.  Befnard , Graveur , qui  a dirigé  l’exécution  des  Planches  depuis  le  quatrième  Volume  inclu- 
fivement  jufqu’à  la  fin  de  la  Colleûion. 
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Tome  XL 
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CERTIFICAT  DE  £’ ACADÉMIE. 


ME  s s i Et7  R s les  Libraires  aflociés  à l’Encyclopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  Commiflaires 
pour  vérifier  le  nombre  des  Defieins  & Gravures  concernant  les  Arts  & Métiers  qu’ils  fe  propofent 
de  publier:  Nous  Commiflaires  fouflïgnés,  certifions  avoir  vû  , examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  & 
Defieins  mentionnés  au  préfent  Etat  montant  au  nombre  de  fix  cens  fur  cent  trente  Arts , dans  lefquelles 
nous  n’avons  rien  reconnu  qui  ait  été  copié  d’après  les  Planches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  préfent  Certificat.  A Paris , ce  1 6 Janvier  1760.  Morand.  Nollrt.  De  Parcieux. 
De  la  Lande. 


APPROBATION. 

J’A  I examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  deux  cens  trente-neuf  Planches  gravées , avec 
leurs  Explications,  formant  le  onzième  Volume  du  Recueil  général  des  Planches  fur  les  Sciences , Arts  & 
Métiers , toutes  gravées  d’après  des  Defieins  originaux  que  j’ai  vus  & comparés  avec  les  Gravures.  Je  n’ai 
rien  trouvé  dans  ces  Planches  qui  puifîe  en  empêcher  la  Publication;  & je  penfe  que  le  Public  reconnoîtra 
avec  fatisfadion  dans  l’exécution  de  ce  Volume  & du  précédent,  les  foins  que  les  Editeurs  fe  font  don- 
nés pour  répondre  à fa  confiance  ,&  perfedionner  cette  Colledion  précieufe.  A Paris ,1e  ^Février  1772. 

BÉ z ou  T. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,  Roi  DE  France  et  de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sé- 
néchaux, leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut  : Notre  amé  le  fieur  B Ri  ASSON,  Imprimeur- 
Libraire  , Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  une  fuite  de  Colledion  de  Planches  pour  le 
Didionnaire  des  Sciences  & des  Arts , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permifllon  pour  ce  néceffaires.  A ces 
Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage*  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & de  le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois 
années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu  elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance.  A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
braires de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’imprelîïon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , & non 
ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéleres ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  & notam- 
ment à’celui  du  10  Avril  1725  , à peine  de  déchéance  de  la  préfente  Permiflion;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente , le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à l’impreflion  dud.  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier , Chancelier , Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  de  Maupeou  , qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  du  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  dudit  Sieur 
de  Maupeou  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  & fes  ayans  caufe  pleinement  & paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles 
tous  a fies  requis  & néceffaires , fans  demander  autre  permiflion,  & nonobffant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & Lettres 
à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  quatrième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an  mil  fept  cent  foixante- 
onze,  & de  notre  Régné  le  cinquante-feptieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

• LEBEGUE. 

Regiftré  fur  leRegiflre  XVIII.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  6*  Imprimeurs  de  Paris  , N.8zt}  fol.  1564.  confor- 
mément au  Réglement  de  1723.  A Paris  3ce  $ Décembre  1771.  J.  HERISSANT,  Syndic , 
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LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

et  les  arts  méchaniques, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 


TISSERAND, 


Co  NT  E N A N T dix  Planches  à caufe  de  deux  doubles. 


PLANCHE  Iere. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  trn  atteîier  de 
TifTerand  où  font  plufieurs  métiers  à toile,  ma- 
nœuvres par  plufieurs  ouvriers  en  a & en  b. 

Fig.  i & z.  Plan  & coupe  de  la  navette.  A , le  creux.  B , 
la  bobine  garnie.  CC,  les  pointes. 

3.  Elévation  perfpe&ive  de  la  navette.  A , le  creux.  B , 
la  bobine.  C,  le  fil.  DD,  les  pointes. 

4.  Bobine  garnie.  A,  la  bobine.  B B,  l’aiguille. 

Bobine  garnie. 

6.  Aiguille  de  la  bobine. 

7.  Temple.  A,  la  branche  à crémaillère.  B,  la  branche 
(impie.  C C,  les  liens.  D D,  les  pointes  pour  ficher 
&•  maintenir  la  toile. 

S.  La  branche  à crémaillère.  AA,  les  pointes,  B B,  les 
dents. 

9.  Branche  fimple.  A , les  pointes, 
tio,  1 1 & 1 z.  Les  liens. 

PLANCHE  II. 

Elévation  perfpeétive. 

PLANCHE  III. 

Premier  plan. 

PLANCHE  IV; 

Plan  du  deiTus. 

PLANCHE  V. 

Elévation  du  devant  du  métier  à faire  de  la  toile. 

PLANCHE  VI. 

Elévation  latérale  & détail  du  métier  à faire  la  toile. 
Fig.  1.  Elévation  du  métier  vu  de  côté. 

Vêtait  du  métier . 

1.  Enfouple  du  derrière.  A A , les  trous  des  leviers. 

3 & 4.  Deux  des  quatre  boulons  des  fupports  à cré- 
maillère. A A , les  têtes.  B B , les  vis.  C C , les  écroux. 
4.  n°.  z.  L’un  des  deux  fupports  à crémaillère.  AA,  les 
pattes.  B B , les  dents. 


Fig.  f & 6.  Deux  des  quatre  aîrêts  de  l’enfouple  de  den* 
riere.  A A,  les  tenons,  &c. 

7.  L’un  des  deux  fommiers  du  haut.  A,  la  mortaife  de 

l’un  des  piliers  du  derrière.  R , le  tenon  de  l’un  des 
piiiers  du  devant-  CC,  les  trous  des  boutons  des 
(apports  à crémaillère. 

8.  L’une  des  deux  marches  du  métier.  A,  le  point  d’ap- 

pui. B,  le  trou  pour  les  tirans  des  litfes. 

9.  L’un  des  deux  fommiers  du  bas.  A, le  tenon  de  I’tm 

des  deux  piliers  de  devant.  BB,  les  mortaifès  des 
arrêts  de  l’enfouple  de  devant.  C,  la  mortaife  de 
l’un  des  piliers  de  derrière.  D , la  mortaife  d’un 
fupport.  EE,  deux  des  quatre  mortaifès  des  arrêts 
de  l’enfouple  de  derrière. 

10.  Rouleau  pour  enrouler  la  toile.  AA,  les  tourillons. 

11.  L’un  des  deux  piliers  de  derrière.  A , le  tenon  du 

haut.  B , le  tenon  du  bas. 

11.  L’un  des  deux  fupports  de  derrière.  A , le  tenon.  B, 
la  mortaife  de  l’entretoifè. 

13  Se  14.  Piliers  du  devant  du  métier  à toile.  AA  , les 
mortaifès  des  fommiers  du  haut.  B B,  les  mortaifès 
à queue. C C,  les  mortaifès  des  fommiers  du  bas. 
DD,  les  taffeaux  de  la  Pellette.  E E,  les  mortaifès 
de  l’entretoifè  du  bas. 

Detail  des  pièces  des  Flanches  IJ,  III , IV > V & VL 

AA,  piliers  de  devant.  B,  entretoife  des  piliers  de 
devant,  C , entretoife  à queues  des  piliers  de  devant. 
D , fiége.  E , taffeaux  du  fiége.  F F , piliers  de  derrière. 
G , entretoife  des  piliers  de  derrière.  H H , fommiers 
du  haut.  I,  entretoife  des  fommiers  du  haut.  K K,  fup- 
ports à crémaillère.  L L,  boulons  des  fupports.  MM, 
fommiers  du  bas.  M M M M , fupports  des  fommiers 
du  bas.  N , entretoife  des  fupports  de  fommiers  du  bas. 
O,  enfouple  de  derrière.  PP  , arrêts  de  l’enfouple  de 
derrière.  Q Q,  contrepoids.  RR,  trames.  S,  enfouple 
de  devant.  TT,  arrêts  de  f enfouple  de  devant.  T,  na- 
vette. U,  temple.  V, rouleau.  X,  toile  faite.  Y,  lien  du 
rouleau.  ZZ  , battant.  & liffes.  a a , poulies  des 
liiïes.  b , fupport  des  poulies  des  liffes.  cc , tirans  des 
Mes.  dd,  marches,  ee , conduits  des  marches.  j\  poinc 
d’appui  des  marches,  g g , barres  pour  féparer  les  tra- 
vers. h , bâton  à écarter  les  trames. 
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TISSERAND. 


PLANCHE  VIL 

'Détails  du  métier  à faire  la  toile • 

Fig.  i.  Battant  du  métier.  A,  la  traverfe  à pivot.  B B , les 
montans.  C,  la  traverfe  à main.  D,  la  traverfe  du 
bas.  £ E,  Je  peigne. 

"2. Nœud  du  tilîerand. 

5.  L’un  des  deux  montans  du  battànt.  A , le  troü  du 

boulon.  B B,  les  trous  des  chevilles  pour  arrêter 
les  chevilles. 

4.  Rouleau  fervant  de  fupport  aux  poulies  des  lilfes. 
A A,  les  tourillons. 

f . Traverfe  à pivot  du  battant»  A A,  les  trous  des  bou- 
lons. BB,  les  tourillons. 

6.  Traverfe  du  bas.  A A , les  mortaifes  des  montans. 

7.  Traverfe  à main.  A A , la  main.  B B,  les  mortaifes 

des  montans. 

B.  Première  litfe.  A A,  les  anneaux  pour  le  paffage  des 
trames.  B B , les  fils.  C , la  barre  du  haut.  D D , les 
ïirans  du  haut.  E , la  barre  du  bas.  F , le  tirant  du 
bas. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  des  détails  du  médtr  à faire  la  toile . 

Fig.  1.  Deuxieme  lifte.  AA , les  anneaux  pour  le  paftage 
des  trames.  B B , les  fils.  C , la  barre  du  haut.  DD, 
les  tirans  du  haut.  E,  la  barre  du  bas.  F,  le  tirant 
du  bas. 

2,.  Coupe  de  la  lifte.  A,  l’anneau.  B , la  trame.  C,  le 
fil.  D , la  barre  du  haut.  E,  le  tirant  du  haut.  F , la 
barre  du  bas.  G,  le  tirant  du  bas. 

3.  Vue  de  face  d’un  des  anneaux  par  où  pafte  la  trame. 

A , l’anneau.  B B , les  fils. 

4.  Vue  perlpeélive  de  l’une  des  dents  du  peigne  du  bat- 

tant. 


Fig.  La  même  dent  vue  de  face. 

6.  L’un  des  deux  talfeaux  de  la  feilette.  A A , les  trous 

pour  les  vis. 

7.  L’une  des  deux  échappes  des  poulies  des  liftes.  A , 

1 anneau  pour  la  fulpendre.  B,  le  trou  du  boulon. 

8.  Siège  de  l’ouvrier. 

9.  L’un  des  boulons  du  battant.  A * la  tête.  B , la  vis. 

C , l’écrou. 

10.  Enfouple  de  devant.  A A , les  trous  pour  la  tourner. 
B B , l’entaille  pont  palier  ôc  arrêter  le  bout  de  la 
toile. 

n.  L’une  des  deux  poulies  des  liftes  garnies  de  leurs 
chappes.  A,  la  chappe.  B,  la  poulie. 

1 z.  Poulie.  A 5 la  noix.  B , le  trou  du  boulon. 

13.  Coin  pour  ferrer  le  bout  de  la  toile  dans  l’entaille 

de  l'enfouple. 

14.  Boulon  de  la  poulie  ,J%.  12.  A , la  tête.  B,  la  vis. 

C,  l’écrou. 

iç.  Traverfe  à queues  des  piliers  de  devant.  AA,  les 
queues  d’arondes. 

1 6.  Traverfe  des  fommiers  du  haut,  A A,  les  tenons. 

17.  L’une  des  trois  traverfes  des  piliers  de  derrière  ëc 

de  devant.  A A , les  tenons. 

18.  Bâton  à écarter  les  trames. 

15  & 20.  Barres  pour  féparer  les  trames. 

21.  Conduits  des  marches.  AA,  les  conduits.  B B,  le 

fommier.  CC,  les  pattes. 

22.  Sommier  des  conduits.  AA,  les  mortaifes  des  con- 

duits. B B , les  pattes. 

23.  Support  des  marches.  AA,  les  montans.  B B , les 

liens.  C C , le  fommier.  D,  le  rouleau.  E,  le  bou- 
lon à vis  à écrou. 

24.  Sommier  du  fupport  des  marches.  AA,  les  mortai- 

fes des  montans  & liens.  BB , les  pattes. 

24  8c  16.  Montans  & liens.  A A , les  montans.  B B,  les 
liens.  C C,  les  tenons. 

27.  Rouleau  de  féparation  des  marches* 
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Contenait  trente-deux 
PLANCHE  P*. 

LE  haut  de  cette  Planche  repréfente  Fattelier  où  plu- 
sieurs ouvriers  font  occupés,  i’un  en  a à ourdir  une 
•chaîne  faifant  tourner  de  la  main  gauche  l’ourdifloir 
b par  le  moyen  de  la  manivelle  c attenante  a la  poulie 
d qui  conduit  par  une  corde  à l'ourdi  (loir  3 & de  h 
droite  à encroifer  les  fils  venant  de  la  banque  £,  unautie 
ouvrier  en  / àdevider  la  chaîne  fiir  le  rouetg  , un  autre 
ouvrier  en  h à ourdir  fur  1 oürdilioir  long. 

Ourdijfûir. 

Fig.  1.  Ourdi ffoir.  2 , l’arbre.  3 , les  traverfes.  4,  les  ai- 
les. s ■>  les  ffls  chaîne,  6 , la  broche  de  lanterne. 
7 , le  blin.  A A , les  montans.  B B , &c.  les  broches 
pour  arrêter  la  chaîne.  C , la  poulie.  D D D,  les 
montans  du  chaffis.  E E , les  traverfes  du  bas  du 
chaffis.  F F j les  traverfes  du  haut.  G , la  corde  du 
blin. 

2 & 3.  Montant  à couliffe  de  l’ourdiuoir.  A , la  mor- 
taife  de  la  poulie.  B B,  les  rainures. 

4.  Le  blin.  A,  l’échancrure.  B , la  platine.  C , la  mouf- 
fle.  D D , les  bobines.  E£,  les  rouleaux.  FF,  &c. 
les  chappes. 

^ . La  poulie  du  montant  à coulilfe  de  Fourdifïoir. 

C & 7.  Les  bobines.  A A , les  broches. 

8.  La  platine.  A A,  les  trous  des  vis. 

9 & 10.  Vis  de  la  platine.  A A , les  têtes.  B B , les  vis. 
n.  Un  des  rouleaux.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 
lons. 

12  & 13.  Chappes  à pattes.  AA,  les  trous  des  touril- 
lons. B B , les  pattes. 

14.  Mouffle.  A , lamouffle,  B,  la  queue  d’aronde. 

15.  Poulie  de  la  mouffle. 

16.  Vis  des  chappes  à pattes.  A , la  tête.  B , la  vis. 

PLANCHE  II. 

Ourdi  ffoir  , banque  & rouet. 

Fig.  1.  Arbre  de  l’ourdilToir.  A , la  broche.  B , le  pivot. 
CCC,  les  mortaifes  des  aîles.  D , le  quarré  de  la 
poulie. 

2.  Poulie  de  l’ourdiffoir.  A , la  noix. 

3.  Banque.  AA,  lalèlle.  BB,  les  pieds.  CCC,  les 
montans  de  la  première  Celle.  D D , la  première 
traverfe  fervant  de  deuxieme  felle.  E£,  les  mon- 
tans de  la  deuxieme  Telle.  F,  la  deuxieme  traverlè. 
G G , &c.  les  broches.  H H,  &c.  les  rochets. 

4.  L’une  des  broches, 
f.  Unrochet  garni. 

6.  Un  rochet  non  garni. 

7.  Selle  à ourdir.  A,  la  table.  B B > les  pies.  C , la  tra- 
verfe. D,  la  manivelle.  E,  Farbre.  F , la  poulie. 
G,  les  couffinets.  H , la  platine  des  couffinets. 

8.  Couffinets.  A,  la  partie  échancrée.  B B,  les  lan- 
guettes. 

9.  Platine  des  couffinets. 

10  & 11.  Vis  pour  ferrer  les  couffinets.  AA,  les  têtes. 

B B , les  vis.  C C , les  écroux. 

12,  Manivelle.  A,  le  quarré.  B,  la  tige.  C,  le  manche, 
î 3.  L’arbre  joint  à la  poulie.  A,  Farbre.  B,  le  quarré. 
C , la  poulie.  D , la  noix. 

14.  Rouet  monté.  A A,  la  felle.  B B,  les  piés.  C C ,&c. 
les  montans.  DD,  les  traverfes.  EE,  les  broches. 
F F,  les  bobines.  G,  la  roue.  H , l’arbre.  I,  la  ma- 
nivelle. 

1 Roue  du  rouet.  A A , la  roue.  B B,  les  rayons.  C , 
le  moyeu. 

16.  Arbre  de  la  roue.  AA,  les  embâlès.  B , le  quarré. 

C , la  manivelle.  D , le  manche. 

17.  Broche. 


Planches  , à caufe  de  trois  doubles  «, 

Fig.  18.  Bobine  ou  rochet  garni.  A , la  poulie» 

19.  Bobine  ou  rochet  non- garni. 

PLANCHE  III. 

Retors. 

Le  hatit  de  cette  Planche  repréfente  un  attelîer  ou 
plufieurs  ouvriers  font  le  retors , les  uns  en  # 8c  en  b 
avec  un  grand  rouet,  8c  un  autre  en  c avec  le  rouet  à 
la  main. 

Fig.  1 & 2.  Montans  de  FourdilToir  long.  AA,  &c.  les 
rochets. 

3 & 4.  Traverfes  de  l’ourdiiroir  long.  AA,  &c.  les 
trous  des  broches. 

5 . Rouet  à retordre.  A , la  felle.  B B B , les  piés.  CC, 

les  montans.  D D , les  contrefiches.  E , la  grande 
roue.  F,  l’arbre.  G,  la  manivelle.  H , la  petite  roue. 
I,  l’arbre  de  la  petite  roue.  K K,  les  croilfans.  L L, 
les  potences.  M M,  les  potenceaux.  N N,  les  piés 
de  biche.  O O , les  entrctoifes  des  piés  de  biche. 
P,  le' fupport  du  rouet. 

6 8c  7.  Les  croilfans  du  rouet.  A A , &c.  les  taillés  pour 
recevoir  les  mollettes.  BB,  l’entaille  de  leur  fup- 
port.  C C , &c.  les  trous  pour  les  arrêter  enfemble. 

8.  Entretoilè  des  croilfans.  A,  l’entaille  du  fupport  des 

croillans.  B B,  &c.  les  trous  pour  l’arrêter. 

9.  Petit  bouton  pour  arrêter  enfemble  les  croillans. 

A , la  tête.  B , la  vis.  C , l’écrou. 

10.  Mollette  A , la  poulie.  B,  Farbre. 

1 1.  Arbre  de  la  mollette.  A,  le  crochet. 

12.  Poulie  de  la  mollette. 

13.  Artere  de  la  grande  roue.  A , le  quarré.  B B,  d’C» 

les  embâfes. 

14.  Arbre  de  la  petite  roue.  AA,  les  embâlès. 

1 ç.  M nivelle.  A,  le  quarré.  B,  la  tige.  C,  le  manche. 

16.  Goulette.  A,  le  chaffis.  B,  les  broches.  GC,  les 

bobines. 

17.  Bobine  garnie. 

18.  Bobine  dégarnie. 

PLANCHE  IV. 

Retors. 

Fig.  1.  Machine  à retors.  A À , les  fils  retors.  B B , les 
fils  non-retors.  C,  le  fupport  des  non-retors.  DD, 
les  montans.  E,  fa  traverfe.  F,  fa  manivelle.  G, le 
pié.  H H,  le  fupport  des  rochets.  II,  les  rochets. 
K , le  fupport  de  retors.  L , fa  traverfe.  M,  fa  ma- 
nivelle. N,  les  contrefiches.  O,  le  fommier.  PP, 
les  roues,  QQ>  e bâton  à retordre. 

2.  Rochet  garni. 

3.  Efcabeau  ou  liège  du  retordeur. 

4.  Manivelle.  A,  la  manivelle.  B , l’embâlè.  C , là  tige. 

D,  le  crochet. 

f.  Support  de  non-retors.  AA,  le  pié.  B B,  les  mon* 
tans.  C,  la  traverfe  percée  de  trous.  DD,  léchai^ 
fis  des  rochets. 

6.  Bâton  à retordre.  A A , les  entailles. 

7.  Poids  à charger  le  pié  du  fupport  de  retors. 

8.  Rochet  dégarni.  A , la  bobine.  B , la  noix.  C C , la 

broche. 

9.  Traverfe  du  fupport  de  non-retors.  A A,  les  tenons. 

B B,  les  trous  de  petites  manivelles. 

10.  Manivelle  du  fupport  de  retors.  A A , la  manivelle. 

B,  la  broche.  CC,  &c.  les  petites  manivelles. 

11.  Traverfe  du  fupport  de  retors.  A A , les  trous  des 

petites  manivelles. 

12.  Manivelle  du  fupport  de  retors.  A A , la  manivelle. 

B,  la  broche.  C C , &c.  les  petites  manivelles» 

13.  Crochet.  A,  le  crochet.  B,  le  manche. 

14.  Fourche.  A , la  fourche.  B , le  manche. 

A 


passementier. 


2. 

Fig.  ï y . Petite  manivelle.  A , la  manivelle.  B , 1 embafè. 

C , la  tige.  D,  le  crochet. 
ï6.  Roue  du  fupport  de  retors. 

17.  Rouet  à main.  A , le  chaffis.  BB,  les  roues.  C , la 

manivelle.  D * le  manche.^ 

18.  Partie  du  chaffis  du  rouet  a main.  A A,  &c.  les  te- 
ïp. Autre  partie  du  chaffis  du  rouet  a main.  A A , &c. 

les  ti*ous  des  tenons.  B , la  pointe. 

2,0.  Petite  roue  du  rouet  à main. 

21.  Grande  roue  du  rouet  à main. 

22.  Manivelle  du  rouet  à main.  A , le  quarré.  B , la  tige. 

C,  le  manche. 

2 y.  Pignon  du  rouet  à main.  A , le  pignon.  B , l’arbre. 
C , le  crochet. 

2.4.  Arbre  du  pignon.  B,  le  crochet, 
a y.  Pignon.  A A,  les  dents. 

PLANCHE  V. 

Mener  a galon. 

Elévation  perfpeétive  du  métier  à faire  le  galon.  A À , 
&c.  les  piliers.  B B , les  barres  de  long.  C C,  &c.  les  échar- 
pes. D D,  les  barres  de  long  du  haut.  EE,  lestraverfes  du 
haut  de  large.  FF,  les  poulies  du  chevalet.  GG,  les 
fupports  des  poulies.  H H , les  broches  des  poulies. 
Il,  les  montans  du  chevalet.  K K,  les  traverfes  de  long 
du  chevalet.  L L , les  traverfes  de  large  du  chevalet. 
M,  le  liège.  N N,  &c.  les  marches.  O , les  bretelles 
delapoitriniere.  P,  le  battant  garni.  Q,  le  bandage  du 
battant.  RR,  l’arrête  du  battant.  RR,  les  cremailleres. 
S,  le  porte-rame  de  devant.  T,  le  porte- rame  de  der- 
rière. U U , les  potenceaux.  VV,  &c.  les  enfouples. 
XX,  les  fupports  des  potenceaux.  Y Y,  les  traverfes 
des  fiipports  des  potenceaux.  Z,  les  bâtons  de  retour. 
&c.  le  chaffis  des  retours,  a a,  les  potenceaux  des  re- 
tours. b , les  rouleauxdes  potenceaux  de  retour,  c,  les 
tiransde  retour,  d , la  planchette  du  retour.  ey  le  porte- 
planchette./,  les  conduits  des  tirans  de  retour,  g g,  te  s 
foies  de  la  chaîne,  h , lapalTette.  i,  le  galon  fait.  *,l’en- 
fouple  de  devant.  //,  les  lames,  mm , les  traverfes  des 
lames,  nn,  les  liffies.  o , les  tirages  des  lames.  p , les  ti- 
rages des  liffies.  q , les  contrepoids  des  liffies.  rr,  les  tra- 
verfes des  lifles.  y",  les  fufeaux.  t , les  rames,  w,  la  tra- 
verfè  du  porte-rame  de  derrière,  v » les  aiguilles. 

PLANCHE  VI. 

Détail  du  métier  a galon. 

Fig.  1 8c  z.  Piliers  de  devant  du  métier  à galon.  AA,  &c. 
les  tnortaifes.  B B , les  tenons. 

3 & 4.  Piliers  de  derrière.  AA,  &c.  les  mortaifes.  B B, 
les  tenons. 

j 8c  6.  Traverfes  de  longueur  du  haut.  A A , les  mor- 
taifes. 

7 & 8.  Traverfes  de  longueur  du  bas.  A A , &c.  les  te- 
nons. 

5> , 1 o , 1 1 & 1 1 . Les  écharpes.  A A , &c.  les  tenons. 

13.  Chaffis  des  bâtons  de  retour.  AA,  les  fupports. 
B B,  les  tenons.  CC,les  montans.  DD,  les  tra- 
verfes. 

114.  Conduits  des  tirans  de  retour.  AA,&c.  les  trous 
de  conduits.  B B , les  pattes.^ 

8c  16.  Les  potenceaux  des  chaînes.  A A , les  entailles 
des  fupports.  B B,  6>c.  les  entailles  des  enfouples. 
17.  Boulon  des  bâtons  de  retour.  A , la  tête.  B , la 
tige. 

18  8c  15). Les  potenceaux  des  retours:  AA,  les  poten- 
ceaux. B B,  les  écharpes.  CC,  les  trous  des  bro- 
ches des  rouleaux.  DD,  les  tenons. 

20  8c  zi.  Supports  des  potenceaux  des  chaînes.  A A , 
les  tenons. 

22  & z 3.  Traverfes  du  chaffis  fupérieur.  AA,  &c.  les 
tenons. 

24.  Traverfe  du  porte -rame  de  derrière.  A A , les  te- 
nons. 

2 y . Traverfe  des  piliers  de  devant.  A A,  &c.  les  te- 
nons» 


Fig.  z 6 8c  17.  Traverfes  des  fupports  des  potenceaux  des 
chaînes.  AA,  &c.  les  tenons.  B B,  les  mortaifes. 
28.  Enfouple  de  devant.  A , le  pignon.  B B,  les  trous 
des  leviers.  C C,  les  tourillons, 
zp.  Pignon  de  l’enfouple.  A A,  les  dents. 

30.  Bouton  des  tirans  de  retour.  A,  le  tirant.  B,  le 
bouton. 

3 1 & 3 z.  Traverfes  des  lames.  AA,  &c.  les  pattes. 

3 3 . Conduit  des  boutons  des  retours.  A A , &c.  les  trous 
des  conduits.  B B,  les  pattes. 

34.  Chien  de  l’enfouple.  A , le  trou  pour  l’arrêter. 

3 y.  Porte-planchette.  A,  la  traverfe.  B,  le  montant. 
C,  l’écharpe.  D D,  les  tenons. 

36.  Planchette.  A,  la  planchette.  B B,  les  tourillons. 

37.  Levier  de  l’enfouple. 

38.  Siège  de  l’ouvrier.  A,  le  banc.  B B,  les  montans. 

C C , &c.  les  traverfes  pour  l’arrêter.  D , le  pont. 

PLANCHE  VIL 

Détail  du  métier  à galon. 

Fig.  t.  Battant.  A A,  les  montans.  B, la  traverfe  du  haut. 
C C , les  tourillons.  D D,  les  porte-peignes.  E,  le 
peigne. 

2.  Bandage.  A , le  bois  fervant  de  garol.  B B,  les  cor-, 
dages. 

3-  & 4.  Crémaillères. 

y.  Les  porte-rames.  A , le  porte-rame  de  devant.  B,  le 
porte-rame  de  derrière.  C C , &c.  les  rames. 

6.  Navette.  A , le  bois.  B,  la  bobine. 

7.  Bobine  de  la  navette. 

8.  Grande  paffiètte.  A,  le  fil  de  laiton  fpiral.  B,  la  ba- 

guette. 

p.  Lames.  A A , les  pivots.  B B , les  branches. 

10  & 1 1.  Broches  des  lames.  A A , les  têtes.  BB,  les 
tiges. 

12.  Haute  liffie.  A A,  les  ficelles.  D , le  contrepoids.’ 
C C , les  traverfes.  D , le  tirant. 

13  & 14.  Poulies  du  châtelet. 

iy  8c  16.  Supports  du  châtelet.  A A , les  traverfes  du 
haut.  B B , &c.  les  montans.  C C,  les  traverfes  du 
bas.  DD,  &c.  les  mortaifçs.  EE,  &c.  les  te- 
nons. 

17  8c  18.  Traverfes  de  long  du  châtelet.  AA,  &c.  les 
tenons,, 

15?  & zo.  Broche  des  poulies  du  châtelet.  A A,  les  têtes» 
B B , les  tiges.  C C,  les  trous  de  clavettes. 

21.  Boulon  des  marches.  A,  la  tête.  B,  la  tige.  C,  le 

trou  de  la  clavette. 

22.  Marche.  A,  le  trou  du  pivot.  B , la  branche. 

PLANCHE  VIII. 

Façon  de  pajfer  le  patron  par-devant. 

Fig.  1.  Métier  à galon.  A , le  paffiage  du  patron  par- 
devant. 

2.  Echantillon  de  galon  fortant  de  deffius  Je  métier. 

3.  Deffein  de  l’échantillon  tranflaté.  A , eft  le  premier 

retour.  B,  le  fécond.  C,  le  troifieme.  D,  le  qua- 
trième. E,  le  cinquième.  F,  le  fîxieme.  G,  lefèp- 
tieme. 

PLANCHE  IX. 

Façon  de  pa.JJ'er  le  patron  par  derrière. 

Fig.  1.  Métier  à galon.  A , le  paffiage  du  patron  par  der- 
rière. 

2.  Patron.  A , patron  de  douze  livres  fans  retour.  B, 
patron  de  ffix  retours  à dix  livres  chacun.  C , pa- 
tron de  deux  retours  à dix  livres  chacun. 

PLANCHE  X. 

Métier  a livrée. 

Fig.  1.  Derrière  du  métier  à livrée , le  devant  étant  fem- 
blable  au  précédent.  A A , &c.  les  alonges  des  po- 
tenceaux. B B , les  fupports  des  alonges  des  poten- 
ceaux. C C , &c.  les  roquetins.  D D , &c.  les  poids 
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des  roquetms.  EE,  les  potenceaux  des  enfouples. 

F,  les  poids  des  enfouples. 

Fig.  t.  Les  bretelles.  A A,  les  bretelles. B,  lapoitriniere. 
3.  Sangle  qui  fe  place  derrière  l’ouvrier.  A A,  les  at- 
taches. 

4 & Porte  -rouleaux”  du  galon.  A A , les  tenons.  B B, 
les  trous  des  tourillons. 

6.  Rouleau  du  galon.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 

lons. 

7.  Support  du  galon.  A A,  la  ficelle.  B,  la  bobine. 

8.  Roquetin  dégarni. 

9.  Roquetin  garni.  A,  la  broche.  B , le  poids. 

10.  Broche  de  roquetin.  A , la  tête.  B , la  tige. 

11.  Patron  des  cinq  premiers  retours  , a douze  livres 

chacun,  de  la  fig.  3.  de  la  Planche  VIII. 

PLANCHE  XI. 

Defifein  de  galon . 

Fig.  1.  Defiein  de  galon  avec  fies  cables  Portant  des  ar- 
cades, ornemens  de  la  livrée  du  Roi.  A , la  chaîne. 

B , le  galon.  C C,  &c.  les  cables.  D D , les  arca- 
des. E E , les  pavettes. 

1.  Autre  defiern  garni  de  fes  couteaux.  A , la  chaîne. 

B , le  galon.  C C , les  couteaux. 

3.  Grand  couteau.  A,  le  tranchant.  B,  le  manche 

coudé. 

4.  Petit  couteau.  A , le  tranchant.  B , le  manche 

coudé. 

5".  Defiein  de  galon  avec  les  couteaux  à couper  le  ve* 
lours.  A,  la  chaîne.  B,  le  galon.  C C,  les  cou- 
teaux. 

6.  Petit  ; 7,  moyen  -,  8c  8.  grand  couteaux  à couper  le 

velours.  A AA,  les  taillans.  BBB  , les  manches 
coudés. 

9.  Arcade.  A A,  l’arcade.  B,  la  broche  des  bobines. 

10,  Les  bobines  garnies  & montées  fur  leur  broche. 

A A A , les  bobines.  B B , la  broche. 

1 1 , 1 z ôc  1 3 . Bobines  dégarnies. 

PLANCHE  XII. 

Métier  de  ruban  figuré. 

Fig.  1.  Elévation  perfpeétive  du  métier  du  ruban  figuré, 
il  ne  différé  des  autres  que  par  le  bricoteau.  A , ar- 
rêté au  châtelet. 

x.  Bricoteau  &fes  dépendances.  A,  le  tirant.  B,  le  le- 
vier. C,  la  mouffle.  D,  la  broche  des  poulies.  E,Ia 
traverfe fupérieure.  F,  la  traverfe  inférieure.  GG, 
les  cordes.  HH,  &c.  les  fillettes.  Iljes  fufeaux. 

PLANCHE  XIII. 

Monture  ou  pajfiage  du  galon  ou  ruban. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteîier  où 
des  ouvriers  font  occupés  les  uns  en  a à pafier  un  ruban 
au  moulin , & un  en  b à éplucher  un  autre  ruban. 

Fig.  1.  Métier  à monter  le  ruban  pour  l’éplucher.  A,  le 
ruban.  B B,  les  rouleaux.  CC,  &c.  les  piliers. 

D D D , les  traverfes  de  iong.  EE,  &c.  les  traver- 
fes  de  large. 

i.  Rouleau.  A,  le  rouleau.  B , le  ruban.  C,  le  pignon. 
DD,  les  tourillons.  E,  la  manivelle. 

3 . Manivelle.  A , le  tourillon.  B , la  tige.  C , le  manche. 

4.  Pignon. 

5.  Le  chien. 

6'.  Outil  à éplucher.  A,  l’outil.  B,  le  manche. 

7.  Moulin  à pafier  le  ruban.  A , la  Relie.  B B,  &c.  les 

pies.  CC,  &c.  les  montans  du  moulin.  D,  le  cy- 
lindre fupérieur.  EE,  les couffinets.  FF, les’arrêts. 

G,  la  manivelle.  H,  le  moulinet.  1 1,  les  fupports 
du  moulinet. 

8 & p.  Cylindres.  AA,  les  cylindres.  B B , les  quarrés. 

C C , les  tourillons. 

!io  & 11.  Broches  d’arrêts. 

11  & 13.  Couffinets  fupérieurs, 

14  & ij.  Couffinets  inférieurs. 
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Fig.  16  8c  17.  Supports  du  moulinet. 

18.  Arbre  du  moulinet. 

19.  Volant  du  moulinet.  A,  le  trou  de  farbre,' 

PLANCHE  XIV. 

Fumage  du  galon. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteîier  à fur 
mer  le  galon , où  plufieurs  ouvriers  font  occupés  l’un  en 
a à tourner  le  cylindre  , tandis  qu’un  autre  en  b pofe  le 
galon  defius  , un  autre  en  c tourne  le  cylindre  d’une 
main  & pofe  le  galon  de  l’autre  3 on  voit  en  d le  cy-, 
lindre  fufpendu  au-defius  d’un  poêle  de  feu. 

Fig.  1.  Cylindre  monté.  A,  le  cylindre.  BB,  le  galon, 
tourné  autour.  C , farbre.  D , la  manivelle.  EE,  le 
fupport. 

1.  Ecroux  à anneaux  fervant  à accrocher  le  cylindre*: 

A,  l’écrou.  B , l’anneau. 

3.  Manivelle.  A,  le  quarré.  B , la  tige.  G,  le  manche. 

4.  Roue  du  cylindre,  AA,  le  cercle.  B B , les  rayons» 

C,  le  trou  de  l’arbre. 

f.  Arbre  du  Cylindre.  A , l’arbre.  B B , les  emballes.  C C , 
les  tourillons.  D,  le  quarré.  E,  la  vis  â ecroux. 

6.  Chailis  de  rayon.  AA,  &c.  les  rayons.  B B,  &c.  les 

tenons.  C,  le  trou  de  Farbre. 

7.  Cercle  du  cylindre. 

8 8c  9.  Supports  du  cylindre.  A A , <&c.  les  fupports 
Croifés.  B B , les  fommiers.  CC,  &c.  les  mot* 
taifes. 

10  8c  1 1.  Entretoifes  des  fupports.  AA,  &c.  les  te-* 

nons. 

11.  Poe'le  à fumer  le  galon. 

PLANCHE  XV. 

Métier  d franges . 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  atteîier  à faire 
les  franges  où  plufieurs  ouvriers  travaillent , l’un  en  a 
à faire  les  franges  au  métier,  les  autres  en  b 8c  c à faire 
les  guipures.  v 

Fig.  i- eft  l’élévation  perfpe&ive  du  métier  à frange. 

A A , les  piliers  de  devant.  B B,  les  piliers  de  der- 
riere.  CC,  les  traverfes  de  long  d’en-bas.  DD, 
les  traverfes  de  long  du  milieu.  EE,  les  traverfes 
de  long  du  haut.  F F,  les  écharpes.  G,  le  fupport 
des  poulies.  H H , les  traverfes  de  derrière.  1 1 , les 
porte-enfouples.  K K,  &c.  les  enfouples.  LL,  les 
fupports  de  Fenfouple  de  derrière.  M,  le  contre- 
poids. N , le  bandage  des  lirtès.  O , les  lifies.  P,  les 
rames.  Q , les  lames.  R R , les  porte-lames.  S , les 
tirans  des  lifies.  T , les  marches.  UU,  les  traverfes 
de  derrière.  V V,  les  porte-fiéges.  X,  le  fiége.  Y, 

Je  rouleau.  Z Z,  les  porte-rouleaux.  &c , l’en  fou- 
pie  de  devant.  <z,  les  franges  faites. 

2.  Guipoir.  A,  la  broche.  B,  le  crochet.  C,  le  plomb. 

3.  Guipure.  AA,  partie non-guipée.  B,  partie  guipée. 

PLANCHE  XVI. 

Détail  du  métier  à frange. 

Fig.  1 8c  i.  Piliers  de  derrière.  A A , les  tenons, 

3 & 4.  Piliers  de  devant.  A A , &c.  les  mortaifès.  B B,' 
les  mortaifès  de  la  traverfe  de  devant, 
f & 6.  Porte-fiége.  A A , les  pies.  B B , les  tiges.  CG, 
les  clavettes.  DD,  les  goujons. 

7 5 8,  9 8c  10.  Traverfes  de  long  d’en-bas  & du  mi- 
lieu. AA,  &c.  les  tenons. 

11  8c  11.  Traverfe^  de  long  du  haut.  AA,  les  parties 

arrondies  de  derrière. 

13  & 14.  Traverfes  des  fupports  des  enfouples.  A A,dv: 
les  tenons. 

1 f.  Traverfe  des  (apports  du  fiége.  A A,  les  tenons. 

1 6.  Traverfe  du  haut  de  devant.  A A , les  mortaifès  poue 

les  porte-rouleaux. 

17.  Enfouple  de  devant.  A,  le  rouleau.  B B , les  tour  il-; 

Ions.  C,  le  cric.  DD,  les  trous  des  leviers. 

18.  Le  liège, 

A îj  s 
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Fig.  19.  Support  des  porte' îi (le.  A,  le  fupport.  B B,  les  pat- 
tes. CG,  les  porte-poulies.  D, la  broche.  EE,les 
poulies. 

25  8c  zi.  Porte-enfoupîe.  A A , 6c.  les  tenons. 

22.  Rouleau  de  devant.  A,  le  rouleau.  B B,  les  touril- 
lons. CC,  les  porte-rouleaux.  DD,  les  tenons. 
EE,  les  mortaifes. 

23  8c  24.  Echarpes  des  traverfes  de  long  du  haut.  AA, 
6c.  les  tenons. 

if  8c  16.  Support  des  enfouples  de  derrière.  AA,  6c. 
les  pattes. 

27.  Lilîette.  A , bout  de  la  traverfe  du  haut.  B,  bout  de 

la  traverfe  du  bas.  CC,  les  ficelles.  D,  la  boucle. 
E , la  rame. 

28.  Lifté.  A,  le  tirant.  B,  la  traverfe  du  haut.  C,  la 

traverfe  du  bas.  DD,  les  ficelles.  E E , les  bou- 
cles. 

X9.  Poulie. 

PLANCHE  XVII. 

Détail  du  métier  à franges. 

Fig.  1.  Enfouple  de  derrière.  AA,  &c.  les  rouleaux. 
B B , la  broche. 

2 8c  3.  Les  porte-enfouples.  AA,  les  entailles. 

4.  Bobine  dégarnie. 

5.  Bobine  garnie. 

6.  Broche  de  marches. 

7 , 8 8c  9.  Marches.  AA  A,  les  trous  du  pivot.  B B B, 
les  bronches. 

10.  Bandage  des  lifies.  A A , le  cordage.  B , le  garol. 

C,  la  poulie. 

11.  Contrepoids  de  l’enfouple.  A,  le  contrepoids.  B,  la 

corde. 

U 2.  Boulon  des  lames.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 

113,  J4&  if.  Lames.  A A A,  les  trous  de  pivot.  BBB, 
les  branches. 

16  8c  17.  porte-lames.  A A , les  pattes. 

*18.  La  cheville  fortant  de  delfus  le  métier. 

19.  La  cheville  finie. 

20.  Le  poucier. 

21.  Le  doigtier. 

22.  Les  boucles  de  lifte.  AA,  les  tirages.  B , les  bou- 

cles. 

23.  Moule  de  frange  unie. 

24.  Modèle  de  frange  unie. 

2 f . Moule  de  frange  feftonée. 

26.  Modèle  de  frange  feftonée. 

27.  Moule  de  frange  feftonée  8c  propre  au  travail. 

28.  Modèle  de  frange  feftonée. 

PLANCHE  XVIII. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfénte  un  attelier  où 
plufieurs  ouvriers  font  occupés,  l’un  en  a,  à travailler 
au  métier  à la  baffe  lifte  ; un  autre  en  b}  à plier  le  galon 
fur  f enfouple  duplioir,  qu’il  tourne  d’une  main  tenant 
le  peigne  de  l’autre,  8c  un  autre  en  c,  à tenir  l’enfouple. 

Le  bas  de  cette  Planche  repréfente  le  métier  a la  bafte 
lifte.  A A , les  piliers  de  devant.  B B,  les  piliers  de  der- 
rière. CC,  les  piliers  de  long  d’en-bas. DD,  6c.  les 
gouftets.  E E,  les  pièces  de  long  d’en-haur.  F F,  les  tra- 
verfes d’en-bas.  G G,  les  traverfes  d’en-haut.  H,  le  fiége. 
1 1,  les  traverfes  des  porte-potenceaux.  K K,  les  porte- 
potenceaux.  LL,  les  potenceaux.  MM,  les  enfouples 
des  potenceaux.  N , l’enfouple  de  devant.  O O , les 
marches.  P , le  bouton  des  marches.  QQ>  les  James. 
RR,  les  rapports  des  lames.  SS  , les  liftes.  TT,  les 
rames.  U U,  les  poulies.  VV,  les  rapports  des  poulies. 
X,  les  traverfes  des  rapports  des  poulies. 

PLANCHE  XIX. 

'Détail  du  métier  a la  baffe  lijfe. 

Bg . 1 8c  %.  Les  pièces  de  long  d’en-haut.  A A,  les  mor- 
taifes des  traverfes. 

3 &4.  Piliers  de  derrière.  AA,  les  tenons.  B B,  les 
mortaifes  des  traverfes  des  porte-potenceaux.  C C , 


les  mortaifes  des  pièces  de  long  d en  bas.  D D ïe« 
mortaifes  des  gouftets.  s 

Fîg.  s & 6.  Piliers  de  devant.  A A,  6c.  les  tenons.  B B les 
mortaifes  des  traverfes. 

7 & 8.  Les  pièces  de  long  d’en-bas.  A A,  6c.  les  te- 
nons. B B,  les  trous  de  l’enfouple  de  devant. 

9 8c  10.  Traverfes  des  porte-potenceaux.  AA,  6c . les 
tenons. 

11.  Traverfe  d’appui.  AA,  les  tenons.  B B,  les  mor- 
taifes des  porte-rouleaux. 

11.  Traverfe  d’en-  bas  du  devant.  A A , les  tenons. 

13.  Enfouple  de  devant.  AA,  les  tourrillons.  B B les 

trous  des  leviers.  5 

14.  Cric  de  l’enfouple.  A A , les  dens.  B,  le  trou  épiafté. 

I y.  Cliquet  du  cric.  A , le  pivot. 

16  » 17,  18  & 19.  Gouftets.  AA,  6c.  les  tenons. 

20  8c  21.  Potenceaux.  A A,  les  entailles  des  porte-po- 
tenceaux. BB,  6c.  les  tenons. 

20  8c  21.  Potenceaux.  AA,  les  entailles  des  porte-po- 
tenceaux. B B , 6c.  les  entailles  des  enfouples. F J 
22  & 23.  Porte-potenceaux.  A A,  6c.  les  pattes. 

24  & 2^.  Marches.  AA  , les  trous  du  boulon.  B B,  6c» 
les  trous  des  tirages. 

PLANCHE  XX. 

Détail  du  métier  à baffe  lijfe  6 du  plioir. 

Fig.  1 8c  2.  Traverfes  des  porte-potenceaux.  A A les 
tenons.  * 

3.  Siégé.  A , la  planche.  B B,  les  pieds.  C,  la  traverfe 

D D,  les  entretoifes. 

4.  Traverfe  des  porte-poulies.  A , la  traverfe.  B B les 

porte-poulies.  CC,  les  poulies.  D,  la  broche.’ 

S 8c  6.  Porte-poulies.  A,  les  tenons.  B B,  les  trous  de 
la  broche. 

7 & S.  Poulies.  A A,  les  trous  de  la  broche. 

9.  Enfouple  de  deffus.  A,  l’enfouple.  B B,  la  broche; 
10.  Broches  des  poulies.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 

II  & 12.  Lame.  A A , les  trous  du  boulon.  B B,  6c. 

les  trous  des  tirages. 

13.  Rouleau  de  devant.  A , le  rouleau.  B B,  les  porte- 

rouleaux.  C C,  les  tenons. 

14.  Les  porte-lames.A  A,  les  trous  du  boulon.  B B,  les 

nattes.  * 

1 f . Plate-navette.  A,  l’ouverture.  B,  les  trous  pour  le 

paftage  de  la  trame. 

1 6.  Bobine  de  la  plate-navette.  A , la  bobine.  B,  la  broche. 

17.  Echantillon  de  rame  8c  de  trame  pour  montrer  le 

paftage  de  la  plate-navette.  AA,  6c.  les  rames.  B B, 
la  trame.  C,  la  plate-navette. 

18.  Echantillon  de  palfepoil  ou  galon  de  meuble. 

19.  Lifte.  A A,  les  liftés.  B B,  6c.  les  liffoires.  C C,  les 

tirages. 

20.  Plioir.  A , la  félle.  B B,  les  pies.  CC,  les  fupports 

de  l’enfouple.  D , l’enfouple-  E,  la  manivelle.  F,  le 
ruban. 

2 1.  Enfouple  du  plioir.  A , l’enfouple.  B B,  les  tourillons. 

C,  la  manivelle.  D D,  le  ruban.  E,  le  peigne.  F, 
le  vergeon. 

22.  Le  vergeon. 

23.  Coupe  refpedive  du  peigne.  A,  le  peigne.  B,  les 
rames. 

24.  Peigne.  AA,  les  pièces  de  long.  B B,  les  traverfes. 

C C , les  dents.  D D , les  broches. 

2 * . Piece  de  long  de  deftiis.  A , la  piece.  B B , les  broches; 

2 6.  Peigne  démonté.  A,  la  piece  d’en  bas.  B B,  les  tra- 
verfes. C C,  les  dents. 

27.  Enfouple.  A A , les  rouleaux.  B,  l’entaille  du  vergeon. 

C C,  les  tourillons. 

PLANCHE  XXI. 

Façon  de  la  nompareille. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfénte  un  atteh'er  ou 
plufieurs  ouvriers  font  occupés  à faire  la  nompa- 
reille ; les  uns  en  a,  à féparer  les  branches  de  nompa- 
reille au  fortir  du  moulin  -,  une  ouvrière  en  é,à  tourner 
le  dévidoir  pour  recevoir  la  nompareille  gommée  ; 114 
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ouvrier  en  c , à conduire  la  nompareille  fur  le  dévidoir  ; 
un  autre  en  d,  à gommer  la  nompareille  *,  une  ouvrière 
en  e,  à tirer  la  nompareille  lorfqu’elle  eft  gommée. 

Fig.  i.  Moulins  à paffer  la  nompareille.  A,  le  cylindre 
de  buis.  B,  le  cylindre  de  cuivre.  C,  la  manivelle. 
D D,  les  jumelles.  E , la  Telle.  F,  le  rateau.  G,  la 
corbeille.  H H,  la  nompareille.  I , la  banque.  K K K , 
les  jumelles.  L L L , les  roquetins.  M , la  Telle  de  la 
banque. 

1.  Cylindre  de  buis.  A,  le  cylindre.  B B , les  tourillons 

de  fer. 

3.  Cylindre  de  cuivre.  A,  le  cylindre.  B B,  les  touril- 

lons de  fer.  C,  le  quarré  de  la  manivelle. 

4.  Manivelle.  A,  le  quarré.  B , la  tige.  C , le  manche. 

f , 6 ôc  7.  Jumelles  de  la  banque.  A AA,  les  tenons 
doubles.  B B B,  les  trous  des  broches  des  roquetins. 

8.  Selle  de  la  banque.  AA  A,  les  mortaifes  doubles. 

9.  Rateau.  A,  le  fupport.  B,  la  traverfe.  C C , les  bran- 

ches. 

10  & 11.  Jumelles  du  moulin.  AA,  les  entailles  des 
tourillons  des  cylindres.  B B , les  tenons  doubles. 

PLANCHE  XXII. 

Detail  des  outils  propres  à faire  la  nompareille. 

Fig.  1.  Façon  de  gommer  la  nompareille.  A , le  dévidoir. 
B,  F arbre.  C , la  manivelle.  D D , le  fupport.  E E, 
la  nompareille.  F , le  bâton  à gomme.  G , la  terrine 
à gomme.  H,  la  fellette  à gomme.  I,  la  banque. 
KKK,  les  jumelles.  L LL,  les  roquetins.  M , la 
felle  de  la  banque.  N N,  les  piés. 

2.  Broche  de  roquetins. 

3.  Roquetins  fur  leur  broche.  A A,  les  roquetins.  B B , 

la  broche. 

'4.  Bâton  à gomme. 

f.  Manivelle.  A , le  levier.  B , le  manche. 

6.  Dévidoir.  AA,  les  chaffis  des  rayons.  B B , &c.  les 

traverfes. 

7.  Arbre  du  dévidoir.  AA,  les  tourillons.  B , les  trous 

de  la  manivelle. 

8 8c  9.  Chaffis  de  rayons  du  dévidoir.  AA,  &c.  les 
raies.  B B,  les  trous  de  l'arbre. 

!lo  ôc  11.  Les  deux  fupports  du  dévidoir.  A A,  les  ju- 
melles. B B , les  entailles  des  tourillons.  CC,  les 
tonnieres.  D D,  &c.  les  contrefiches. 

12.  Pelle  à feu  longue. 

13.  Support  de  la  pelle  à feu.  A A , les  piés.  B,  l’arbre 

à tourillon.  CC,les  traverfes. 

14.  Poulie  à palier  la  nompareille.  A,  la  poulie.  B B,  les 

tourillons  de  l’arbre. 

1 f.  Corbeille  â contenir  la  nompareille. 

16.  L’arbre  de  la  poulie.  B B,  les  tourillons. 

17.  Terrine  à gommer. 

18.  Tablettes  à gommer. 

19.  Banque.  A , la  Telle.  B B , les  piés.  C C , les  jumelles. 

D,  la  traverfe  du  haut.  EE,  les  roquetins.  F F , les 
broches. 

PLANCHE  XXIII. 

Façon  des  peignes. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  où  plu- 
fieurs  ouvriers  font  occupés  , l’un  en  a , à monter  les 
peignes;  les  autres  en  é,  c ôc  </,  à préparer  les  roleaux 
pour  faire  les  dents  des  peignes. 

Fig.  1 ôc  z.  Poupées  montées  de  leurs  rafoirs. 

3.  Petite  poupée  d’établi.  A , la  poupée.  B,  la  gâche  de 

de  fer  à patte. 

4.  Grande  poupée  d établi.  A, la  poupée.  B,  la  vis.  C, 

la  gâche  de  fer.  D , l’écrou. 

% ôc  6.  Clés.  A A , les  têtes. 

7.  Etabli.  A A , le  deflus  de  l’établi.  B B,  les  piés.  C C, 
les  mortaifes  des  poupées  d’établi.  DD, les  trous 
des  poupées  à rafoirs. 


PLANCHE  XXIV. 

Détail  pour  la  façon  des  peignes . 

Fig.  1,  Petite  poupée  d’établi.  A,  la  tête.  B,  h queue» 
C , la  mortaifè. 

2.  Ecrou  de  cuivre  de  la  grande  poupée. 

3.  Vis  de  la  grande  poupée  d’établi.  A,  la  vis.  B,  le 

touret. 

4.  Grande  poupée  d’établi.  A,  la  tête.  B,  l’écrou  de 

cuivre.  C , la  queue.  D,  la  mortaifè. 
f.  Ecrou  de  la  vis. 

6.  Gâche  de  la  vis.  A , la  rainure. 

7.  Gâche  à patte  de  la  petite  poupée  d’établi.  A , la 

rainure.  B , la  patte. 

8 ôc  9.  Pièces  de  fer  pour  égalifèr  les  peignes. 

10.  Poupée  à rafoir.  A , la  tête.  B , la  queue. 

11  ôc  il.  Rafoirs  âro  féaux.  AA,  les  taillans.  BB,les 
dos.  CC  , les  pointes. 

13.  Rofeau  ou  canne. 

14.  Rofeau  coupé  avec  la  ferpette. 

1 f.  Serpette.  A,  le  fer.  B,  le  manche. 

17.  Paquet  de  rofeaux  préparés. 

18.  Poinçon  à égalifèr  les  dents  des  peignes.  A , le  fer»3 

B , le  manche. 

19.  Fourchette.  A , la  fourchette.  B,  le  manche. 

20.  Piece  pour  ouvrir  les  dents.  A , la  pointe, 
zi  ôc  z z.  Pelotes  de  fil  poilfées. 

13.  Chaffis  de  peigne  préparé.  A,  la  gâche  de  la  vis; 

B , la  gâche  à patte.  CC,  les  pièces  de  fer  à éga- 
lifer.  DD,  &c.  les  jumelles  du  peigne.  EE,  &c. 
les  liens*  jumelles.  F , la  balle  de  fer  à ferrer  les 
dents. 

Z4  ôc  2f . Pièces  de  fer  à égalifèr  les  dents. 

26.  Rofeau  préparé  pour  une  dent. 

27.  Batte  de  fer  à ferrer  les  dents.  A , la  batte.  B , le 

manche. 

z8.  Peigne  fait.  AA,  les  dents.  B B,  &c.  les  jumelles. 
29  ôc  30.  Jumelles  d’un  peigne.  AA,  &c.  les  jumelles. 
B B d1,  les  liens. 

PLANCHES  XXV. 

Façon  des  peignes  à la  maniéré  angloifè. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  ou 
plufieurs  ouvriers  font  occupés  à monter  les  peignes  à 
la  maniéré  angloifè  , l’un  en  a à arranger  les  dents  des 
peignes , ôc  un  en  b à les  garnir  en  étain. 

Fig.  1.  Plan. 

2.  Elévation  perfpeétive  d’un  établi  à monter  les  pei- 
gnes à la  maniéré  angloifè.  A A , l’établi.  B B , &c. 
les  piés.  C C,  les  traverfes  fervant  de  fupport. 
DD,  les  fiches  d’arrêts.  EE,  les  cales.  FF,  la  ta- 
blette inférieure.  G G,  la  tablette  fupérieure.  H H, 
les  barres  de  côté.  I,  la  traverfe  du  bout.  K , la 
traverfe  de  la  vis.  L , la  vis.  M , l’écrou.  N , la  ma- 
nivelle. O O,  les  dents  du  peigne.  PP,  intervalles 
pour  être  coulés  en  plomb. 

PLANCHE  XXVI. 

Détails  de  la  machine  à monter  les  peignes  à la  maniéré, 

angloifè . 

Fig.  1.  Coupe  longitudinale. 

2.  Coupe  tranfverfale  de  la  machine  à monter  îeâ 

peignes.  A A , la  tablette  inférieure.  B B , la  tablette 
fupérieure.  CC,  les  barres  de  côté.  DD , la  tra- 
verfè  du  bout.  E,  la  traverfe  de  la  vis.  F,  la  vis. 
G,  l’écrou.  H,  la  manivelle. 

3.  Traverfe  de  la  vis.  A A , les  entailles. 

4 ôc  f.  Traverfes  fervant  de  fupport.  AA,  &c.  les 
mortaifes. 

<j,  7,  8 ôc  9.  Fiches  d’arrêts.  AA,  &c.  les  tenons» 
B B , &c.  les  volutes. 

10,  11,  iz  ôc  13.  Cales.  AA,  &c.  les  têtes. 

14.  Vis.  A , la  vis.  B , la  tête. 

if.  Traverfe  du  bout.  AA,  les  entailles  des  barres  de 
coté.  B B , les  entailles  des  barres  de  deffus® 


PASSEMENTIER, 


Fig.  1 6.  Ecroux. 

17.  Manivelle.  A A,  les  têtes.  B , la  tige. 

18  & ic), -Barres  de  côté. 

2.0, 21  ôc  z 2.  Dents  longues  ôc  courtes  du  peigne. 
2.3.  Tablette  fupérieufe. 

24.  Tablette  inférieure. 

PLANCHE  XXVI  L 


Fli'n  Martfau‘  A’  îa  téte.  B,  la  panne.  C,  le  manche. 
l oi"te  de  jauge.  A,  la  tête.  B,  la  pointe. 
i>.  Tafleau  a bigorne.  AA,  les  échancrures.  B B les 
bigornes.  C , la  tige.  D , la  pointe 
10.  Pot  à Beau.  A , le  pot.  B,  Pafperfoir. 

Renvoi  des  figures  indiquées » 


Façon  des  iijjes, 

le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  at  te  lier  à faire 
les  lilîes , les  uns  en  a à pafler  les  liiTes  lur  le  métier  à 
chafîis , ôc  un  autre  en  b à les  palier  Lur  le  métier  à 
Belle. 

Fig.  1.  Métier  à faire  les  lifTes  ou  Moir.  A A , la  Telle. 
B B,  les  pies.  C C , les  montans  ou  jumelles.  DD, 
les  pièces  à rainure.  EE,  &c.  les  traverfes.  F F,&c. 
les  fiches  pour  les  arrêter.  GG,  les  lifies.  H,  le 
tufeau.  I,  la  ficelle.  K,  le  contrepoids. 

2 , 3 , 4 ôc  y.  Traverfedu  Moir.  AA,Or.  les  tenons. 
6 ÔC7.  Pièces  à rainure.  A A,  &c.  les  rainures.  BB,  &c. 

les  trous  des  fiches. 

S.  Bobine  garnie  de  ficelle  à liffe. 

9 ôc  10.  Montans  ou  jumelles.  AA,  les  tenons.  BB, 
les  queues.  C C , les  mortaifes  à clé. 

11  ôc  iz.  Clés.  A A , les  têtes. 

13.  Pinces  plates.  A A,  les  mors.  B B,  les  branches. 

14.  -Fiche.  A,  la -tige.  B,  la  tête. 

PLANCHE  XXVIII. 

Detail  pour  la  façon  des  lifjes. 

Fig.  1.  Métier  à faire  les  liffbs  ou  liffoir.  A A,  &c.  les 
piés.  B B,  les  traverfes  de  long.  CC,  les  traverfes 
de  côté.  D D , les  pièces  à rainures.  EE  , les  tra- 
verfes  de  Jifle.  FF,  &c.  les  fiches  pour  les  arêter. 
GG,  les  liiTes.  H,  la  bobine  garnie  de  ficelle  à 
îiife. 

2.  La  ficelle  ôc  fon  contrepoids.  A,  le  contrepoids. 

3.  F u féaux. 

4.  Moitié  de  lifTe.  AA,  les  liiTes.  B,  partie  du  tiiToir. 
f , 6 , 7 ôc  8.  Piés  du  métier  à faire  les  filles.  A A , &c. 

les  tenons.  B B,  &c.  les  mortaifes  des  traverfes 
d’en- bas*. 

$ ôc  \o.  Pièces  à rainures.  A A , &c.  les  rainures.  B B , 
3&c.  les  trous  des  fiches. 

1 1 & 12.  Traveriès  des  liiTes.  A A,  &c.  les  tenons. 

13  ôc  14.  Traverfe  de  long  d’en- bas.  AA , &c.  les  te- 
nons. 

H ôc  16.  Traverfes  de  côté  d’en- bas.  AA,  &c.  les  te- 
nons. 

17.  LiiTes  préparées. 

18.  Les  mêmes  liiTes  vues  de  côté. 

ip.  Les  mêmes  liilés  montées.  AA,  les  liiTes.  B B & , 
les  liifoires. 

PLANCHE  XXIX. 

Façon  des  afferons  des  lacets. 

Le  haut  de  cette  Planche  repréfente  un  attelier  à faire 
les  afferons  de  lacets  , l’un  en  a à couper  le  laiton  , un 
autre  en  b à préparer  le  laiton  , un  ouvrier  en  c à les 
monter  fur  les  lacets. 

Fig.  1.  Etabli  à couper  les  afferons.  A,  la  table.  B,  l’é- 
chancrure. C C , les  bords.  D D , les  piés.  E , les 
ffifloirs.  F,  le  fupport  des  cifoires.  G,  la  jauge. 
z.  Scabelle  à préparer  les  afferons.  A,  la  table.  B,  les 
caffes.  C,  le  trou  du  tafleau.  D , les  piés. 

3,  Scabelle  à monter  les  afferons  fur  les  lacets.  A , la 

table.  B B , les  bords.  C , le  trou  du  tafleau.  DD, 
les  piés. 

4.  Supports  des  lîffoirs. 
f„  Paquet  des  lacets. 

6.  Faffeau  à bigorne.  A A,  les  échancrures.  B B,  les 
bigornes.  C,  la  tige.  P,  la  pointe. 


Figure  1.  Rouet , voyez  Planche  III. 7%.  y, 

3 ÔC  4.  Galon  fabriqué  , PL  VIII.  fig.  z. 

V Deffein  tranflaté,  PL  VÎÎLfig.  3. 

6.  Patron,  PI.  VIII.  fig.  3. 

7.  Pal  1 âge  des  rames, 

8.  Paflage  du  patron  par  devant,  PI.  VIII .fig.  1.  A. 

9.  Paflage  du  patron  par  derrière , PI.  IX.  fis:  f A 
-îo.Nominateur  des  rames. 

11.  Porte-rames  de  devant , PL  VII.  7%.  y.  A. 

12.  Paflage  de  rames  dans  la  maille. 

13.  Galon  fabriqué  , PL  VIILfig.  2. 

14.  Echantillon  du  papier  réglé,’  PL  VIII.  fig.  3, 

H.  PL  VIII.  fig.  h 5 

If  Métier,  PL  X.fig.  i. 

17.  Alonges,  PI.  X.fig.  1.  AA,  &c. 

18.  Cabics , PL  XL  fig.  1.  C C , &c, 
ip.  Autre  galon,  PL  XI.  fig.  2. 

20.  Autre  galon  , PL  XI  .fig.  y. 

21.  Métier  battant,  PL  V." 

22.  Métier  du  ruban  figuré,  PL  XII.  7%.  1, 

23.  -Quatre  hautes  liiTes. 

2.4.  Levée. 

2 y.  Autre  levée. 


26.  Le  bricoteau  , PI.  XII.  fig.  1. 

27,  Bâton  de  retour  en  travaillant. 

2S.  Bâton  de  retour  en  repos. 

zç).  Ouvrier  épluchant  le  ruban  , PL  XIII.  dans  la  vi- 
gnette. 


30.  Paflage  du  ruban , PL  XIII.  dans  la  vignette  en  a , 

3 1.  Lanterne  , Planche  XIV.  dans  la  vignette  en  d. 

3 2,  Galon  roule  z tji  -vt-it'  j i • ? 

? ^ * £ PI.  XIV . dans  la  vignette  a ,b 


34.  Métier  coupé. 

3 y.  Métier  coupé. 

36.  Les  lames  enfilées,  PI.  Vil. fig.  9. 

37.  Métier  à frange  , Pl.XV.7ig-  ï- 

38.  Ourdifloir  long,  PL  I.  dans  la  vignette  en  h. 

3P.  Femme  qui  guipe  , ? p]  xy  R 

40.  Femme  qui  peigne  , S 

41.  Frange  pour  être  guipée,  PL  XV. fig.  3. 

42  Métier. 

43.  Métier  â frange  coupée. 

44.  Métier  monté. 

4y.  Le  pone-liffe  , PI.XVI  .fig.  1 9. 

40.  La  fillette,  PI.  XVI. fig.  zjc 

47.  Doigtier  ou  poucier  , PI.  XVII.  fig.  20  <Sc  il, 

48.  La  chenille,  PL  XVII._ffg.  18  & 19. 

49.  Moule  fefionné,  Pl.XVII.7fg.  2 y. 
yo.  Moule  uni,  PL  XVII.  fig.  23. 

) 1.  Moule  felfonné  coupé,  PL  XVll.fig.  27. 
y 2.  Echantillon  de  frange  faite  au  moule  , PL  XVII, 
fig.  24,  26,  28. 
y 3.  Peigne, 
y 4.  Six  bandes, 
y y.  Bandes  coupées. 

y 6.  Echantillon  depaffepoil,  Pl.XX.7fg.  ïS. 

f maniéré  de  tenir  l’enfouple  , 
y7.  Plates  navettes , J PI.  XX.  fig.  1 y. 

y 8 S le  vergeon  paflant  , PL  XX, 

/ fig.  zi.  F. 

y 9.  le  vergeon  , Pl.XX.7fg. 1Z- 

60.  Banque,  Pl.XXI._ffg.  1.  I. 

61.  Réparation  de  la  nompareille  , PL  XXL  dans  la 

vignette  en  a. 

6 2.  Dévidoir  tournant,  PL  XXI.  id.  en  b. 

65.  Conduite  de  la  nompareille , PL  XXL  id.  en  c. 

64.  Gommage  de  la  nompareille,  PL  XXL  id.  en  d. 

6 y.  Tirage  de  la  nompareille , PL  XXL  id.  en  e , 
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MÉTIER  A FAIRE  DU  M A R L I , 

Contenant  quinze  Planches , à caufe  de  fept  doubles. 


PLANCHE  Iere. 

Elévation  perfpeétive  du  métier  à faire  du  marli. 

PLANCHE  IL 

Fig.  i.  Plan  du  métier  à marli. 

2.  Second  plan  du  métier  à marli. 

PLANCHE  II L 

Elévation  latérale  du  métier  à marli. 

PLANCHE  IV. 

Elévation  en  face  du  métier  à marli. 

Noms  des  pièces  qui  compofent  le  mener  a marli. 

AA,  ô'c.  les  piliers.  B B , les  traverfes  du  haut.  C , 
ja  traverfe  d’en  bas.  DD,  les  barres  de  longueur  du 
haut.  EE,  les  barres  de  longueur  du  bas.  FF,  les  pa- 
tins. GG,  &c.  les  fupports  des  patins.  HH,  les  pages. 

I,  l’enfouple  de  devant.  J,  1 enfouple  de  derrière.  I\  K, 
les  alonges.  L , la  partilToire.  MM,  les  clés.  N N , &c. 
les  marches.  O O , &c.  les  lames.  P P,  les  contre- 
marches. Q , le  bâton  de  fond.  RR  , les  tringles  des 
lilferons.  S S , &c.  les  barres  des  lilfes. 

Pièces  qui  compofent  le  battant . 

T,  le  porte-battant.  U U,  les  épées.  V,  le  fommier. 
X , la  barre  de  deffus.  Y Y , les  cremilleres.  Z,  la  fel- 
lette  de  l'ouvrier.  &c.  &c.  les  fupports  de  la  fellette. 
a , la  baguette  des  lilfes  de  foie,  b b , verges  d encroi- 
fures.  cc,  les  contrepoids.  ddy&c.  lesbricots.  eey  les 
Tupports  des  bafcules.//,  &c.  les  contrefiches.  g gy  les 
fommiers.  h , la  navette,  i , le  cric  de  fenfouple  de  de- 
vant. k , le  cric  du  battant.  I , le  cliquet. 

PLANCHE  V. 

Développement  du  métier . 

Fig.  i & i.  Piliers  de  devant.  AA,  les  mortaifes.  B B, 
&c.  les  tenons. 

3 , 4 , f Sc  6.  Support  des  patins.  A A , &c.  les  tenons. 

B B,  &c.  les  trous  des  broches. 

7.  Bafcules  du  cric.  A , la  bafcule.  B , le  relfort. 

8.  Pignon  de  cric.  A A,  les  dents. 

9.  Support  de  la  fellette.  A , échancrure.  B B , les  te- 

nons pour  l’attacher. 

30.  Alonge.  A,  Iecoulfinet.  B,  le  tenon. 

1 1.  Clé.  A A , les  jumelles.  BB,  les  tenons.  C , le  trou 
de  la  broche. 

3 1.  Serre  de  la  clé. 

13.  Navette.  À A , la  navette.  B , la  bobine. 

114.  PartilToire. 

1 L’enfouple  de  devant.  A,  l’entaille  de  la  partilToire. 

BB,Ies  tourillons.  CC,  les  yeux. 

16.  Enfouple  de  derrière.  A A , les  tourillons.  B B , les 
yeux. 

17  & iS.  Patin.  AA,  &c.  les  tenons.  B B , les  mor- 
taifes. 

19,  2.0  Sc  ir.  Traverfes  d’en- haut  & d’en  bas.  AA  y&c. 
les  tenons. 

21  & 23.  Piliers  de  derrière.  A A , &c.  les  tenons. 

24  & if.  Barres  de  longueur  du  haut.  A A , les  mor- 
taifes des  piliers.  B B , mortaifes  des  traverfes. 
z6  & 27.  Barres  de  longueur  d’en-bas.  AA,  &c.  les 
mortaifes  des  piliers.  B B , les  mortaifes  des  fup- 
ports des  patins. 


Fig.  2 8 & 29.  Pages.  AA,  les  trous  des  tourillons.  B B , les 
tenons. 

30  & 3 1.  Haitlfes. 

PLANCHE  VL 

Fig.  1.  Battant.  A,  le  porte-battant.  B B,  les  tourillons. 

C , la  barre  de  delfus.  DD,  le  fommier.  E E , les 
épées.  F F,  les  clés.  GG,  les  crics.  HH,  les  cli- 
quets. 1 1 , le  peigne. 

1.  Clé  du  cric.  A , la  tête.  B , la  tige.  CC»  les  vafes. 

3.  Cliquet.  A,  le  trou.  B , la  pointe. 

4.  Cric.  A , le  trou.  B B,  les  dents. 

ç.  Barre  de  deflus.  A A , les  mortaifes. 

6.  Sommier.  A A , les  mortaifes.  B » l’entaille  du  peigne. 

7 & 8.  Clé  du  peigne. 

9.  Peigne.  AA,  les  dents. 

10  8c  11.  Verges  d’encroifures. 

1 2 & 13.  Crémaillère.  A A , &c.  les  trous  pour  les  at- 
tacher. B B,  &c.  les  dents. 

14.  Broches  des  contremarches. 

1 Broche  des  lames. 

16, 17,  18  8c  19,  Lames.  AA,  &c.  les  points  d’ap- 
pui. 

20 , 21 , 2 2 8c  2 3 . Contremarches.  A A , &c.  les  points 
d’appui. 

24,  2f  Sc  z6.  Marches.  A A , &c.  les  points  d’appuh 
27  Sc  28.  Support  des  tringles  des  lifferons.  AA,  &cc 
les  pattes. 

29  8c  30.  Conduit  de  lifferon.  AA,  les  cordons;  B B, 
les  poids. 

31  &3  2.  Tringles  de  lifferon.  A A,  les  tringles.  B B,  les 
poids. 

PLANCHE  V F I. 

Fig.  1,2,3  Sc  4.  Bafcule  du  châtelet.  AA,  &c.  les 
points  d’appui. 

ç , 6 Sc  7.  Rouleaux  de  féparation. 

8 & 9.  Supports  des  bafcules.  A A , les  jumelles.  BB, 
les  fommiers.  C C,  &c.  les  contrefiches. 

10  & 11.  Sommiers  des  fupports.  AA,  &c.  les  pattes. 
B B , &c.  les  mortaifes. 

12.  Jumelle  du  fupport.  A , la  mortaife.  B,  le  tenon. 

13  Sc  14.  Contrefiches.  A A , &c.  les  tenons, 
if.  Broches  des  marches. 

16.  Liffe  de  fond.  A , le  bâton  d’en-haut.  B , le  bâton 

d’en-bas.  C C , &c.  les  cordons  de  fupport. 

17.  Bâton  de  fond  d’en-haut. 

18.  Bâton  de  fond  d’en-bas. 

19.  Autre  liffe.  A , barre  d’en-haut.  B , barre  d en- bas. 
CC,  fils  de  lilfe.  D,  cordon  de  fupport.  E,  cor- 
don de  contremarche. 

20.  Barre  d’en-haut. 

2 1 . Barre  d’en-bas. 

22.  Autre  liffe.  A , la  barre  d’en-haut.  B , barre  d en- 
bas.  CC , fils  de  liffe.  D , cordon  de  fupport.  E , 
baguette  des  liffes  de  foie.  FF,  cordons.. 

23.  Barres  d’en-haut. 

24.  Baguette  des  Mes  de  foie. 

25.  Barre  d’en-bas. 

PLANCHE  VIII. 

Façon  du  Marli. 

A , liffes  de  chaînes  Sc  â perles. 

B , liffes  à perles. 

C , fil  ou  paffàge  de  la  navette.^ 

D , peigne. 

M , trames  de  longueur. 

N , trames  de  traverfe. 
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Détail  des  Pièces  du  Métier  à Mark . 
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GAZIER, 

Contenant  qu a t r e Planches . 


✓ 


PLANCHE  Iere. 

I gu  re  i,  a b , Le  métier  à gaze  vn  fur  la  longueur, 
c,  le  Temple.  di  l’ouvrage,  e,  les  marches./,  la 
rame.  Voye £ pour  le  détail  plus  étendu  de  cette 
machine , les  Planches  & les  figures  des  métiers  en 
foie. 

2.  Le  volant  vuide. 

3.  Le  volant  rempli. 

4.  Le  billot  ou  le  chevillon. 

PLANCHE  IL 

Fig.  1.  Le  métier  vu  de  face.  Ses  parties  font  les  mêmes 
qu’aux  métiers  en  foie,  a , l’enfouple  de  devant,  b, 
les  lilfes. 

2.  Le  tourniquet. 

3.  L’égaliToir  de  femple. 

4..  Le  rouet. 

f.  La  palïette. 


Fig.  6.  Le  rateau. 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Le  tracanoir  ou  trancanoir. 

2.  La  cage  du  métier. 

3.  Le  découpoir. 

4.  La  tête  du  découpoir. 

f . Le  talon  de  la  contre- marche. 

6.  Rames  à canettes. 

7.  Porte-lifiere. 

8.  Chaffis. 

5?.  Le  battant. 

10.  Talon  de  marche. 

11.  Talon  de  marche. 

PLANCHE  IV4 

Fig.  1 > 2 & 5.  Fondions  des  lilfes  du  métier  à gaze>  5$ 
façon  de  l’ouvrage.  Voyei  L'article  Gazs, 
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(}([  li  7 ' , Metier  'a  vu  vur  la-  Lmaueur  et  De'tmLr  . 
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RUBANIER. 

Contenant  dix  Planches  doubles  équivalentes  à vingt  Planches  fimples. 
MÉTIER  A FAIRE  PLUSIEURS  PIECES  DE  RUBAN  A LA  FOIS, 


D È T A I l des  pièces  qui  compofent  les  Figures 
dans  les  Planches  fuivantes. 

PLANCHE  I.  PI.  Il,  Jîg.  I.  PI.  III,  fig.  I.  PI.  IV, 
fis-  *•  PI.  V,Jïg-  I.  PI.  VI, fig- 1.  6 PI.  Vil,  fig.  I. 

A,  traverfès  du  haut  des  côtés  fervant  à porter  les  ar- 

bres & chaflis  des  mouvemens  du  métier. 

B,  montans  de  derrière. 

C,  colonnes  foutenant  J es  traverfes. 

D,  traverfès  du  milieu  des  côtés. 

E,  traverfes  des  bas  des  côtés. 

F , montans  de  devant. 

G,  fupports  des  croix  du  figuré. 

H , petits  montans  de  l’arbre  L 3. 

I , petits  montans  de  l’arbre  G 4. 

L , volant. 

M,  traverfe  de  devant  du  haut. 

N , traverfe  de  devant  du  bas. 

0 , traverfe  de  derrière  du  haut. 

P y traverfe  de  derrière  du  bas. 

Q > traverfe  de  derrière  du  milieu. 

R,  fiupport  de  larbre  S. 

S , arbre  rond  des  rubans. 

T , arbre  rond  des  chaînes. 

V > fupport  de  l’arbre  H 4. 

X,  fupports  à fourche. 

Y , porte-pieces. 

Z,  gouffet. 

&•  s arbre  du  chaflis  du  battant. 

Æ,  fupport  de  l’arbre  de  fer. 

A 2 , battant. 

B 2 , chaffepiece. 

C 2 , arbre  du  chaffepiece. 

D 2 , poulie  de  renvoi. 

E 2,  crampon  a couliffè  du  chaffepiece. 

F 2,  fupport  de  la  manivelle  de  renvoi, 

G 2 , boëte  de  renvoi. 

H 2,  navettes. 

1 2 , crampons  des  battans. 

K 2,  manivelle  de  renvoi. 

L 2 , chappe  garnie  de  fes  poulies  de  renvoi. 

M 2,  fupport  des  marches  des  fourches. 

N 2 , ma  ches  à fourches. 

O 2 , pitons  à fourches. 

P 2 , bras  du  battant. 

Q 2 , guide  de  renvoi  du  chaffepiece. 

R 2 , dents  de  renvoi. 

Si,  goupilles  des  peignes. 

V 2 , palfages  des  rubans. 

X 2,  bobines  des  navettes. 

V 2 , centre  du  bras. 

A 3 3 arbre  de  renvoi. 

B 3 , crampon  à fourche. 

C 3 , crochets  de  renvoi, 

D 3 , fourches  à vis. 

E 3 > chappes  des  conduites  des  liffès. 

F 3 , cuir  des  chappes  des  conduites  des  liffes. 

G 3 , croix  des  liffes  fimples. 

H 3 , marches  des  liffes  fimples, 

1 3 , arbre  rond  des  bras. 

L 3 , arbre  rond  des  rubans. 

M 3 , arbre  rond  d’encroifure. 

N 3 , autre  arbre  rond  d’encroifure. 

O 3 , bras  de  l'arbre  de  fer. 

P 3 , écreviffes  des  liffes  fimples. 

Q 3 , écreviffes  des  liffes  à figures. 

R 3 , écrevifïes  des  liffes  à former  les  dents* 

S 3 , croix  de  renvoi 


T 3 , marches  de  renvoi 

V 3 , liffe  fimple.  P 

X 3 , fupport  des  liffes  à figurer» 

V 3 > poulie  des  liffes  à figurer. 

Z 3 j corde  de  renvoi. 

A 4 , arbre  de  fer. 

B 4 , lanterne  de  l’arbre. 

C 4,  arbre  des  croix  des  liffes  8c  de  renvoi* 

D 4,  roue  de  l’arbre. 

E 4,  lanterne  de  l’arbre. 

F 4 2 

G 4*  5 roues  des  croix  à figurer,’ 

H 4 , arbre  des  croix  à figurer. 

I 4,  croix  à figurer. 

L 4,  croix  à former  les  dents. 

M 4 , marche  des  croix. 

N 4 3 grand  peigne. 

0 4 5 fupport  des  chaffîs  des  bobines. 

P 4,  traverfès  du  cote  d en-bas  du  chaffîs  à bobines,1 
Q4,  grandes  traverfes  du  bas  du  chaflis  à bobines, 

R 4 , traverfe  du  cote  du  haut  du  chaflis  à bobines, 
h 4j  grande  traverfè  du  haut  du  chaflis  à bobines. 

14,  chaflis  des  tringles  des  rouleaux. 

V 4,  fupport  des  tringles  des  rouleaux. 

X 45  arbre  pour  le  paffage  des  foies. 

f 4 j contrepoids  des  écreviffes  à rubans: 

Z 4,  contrepoids  des  ecreviffès  de  la  chaîne  des  rubans» 
A S » ecreviffès  des  contrepoids  à rubans. 

B y , ecreviffès  des  contrepoids  des  chaînes  des  rubans, 

ét  ç 5 i rouleaux  des  contrepoids  à rubans, 

CE  V,  ^ fou^eaLlx  des  contrepoids  des  chaînes  des  rubans; 

E î > bobines  a manivelle  des  chaînes  des  rubans. 

P î > bobines  a manivelle  des  rubans. 

G î > manivelle  des  rouleaux  des  contrepoids  des  chaînes 
& des  rubans. 

H f , tringle  de  fer  des  rouleaux. 

1 s > contrepoids  des  liffes  fimples. 

L f , contrepoids  des  liffes  à figurer. 

M W contrepoids  des  liffes  à dents. 

N f j liens. 

ci , vis  de  chappes. 

h , pitons  tournans. 

c , conduite  de  fer. 

d , cliquet. 

e,  rocher. 

f>  tourniquet. 
g y vis  de  fourche. 
h t piton  tournant. 

i , liffe  du  figuré. 

k , bras  de  la  manivelle  de  renvoi 

ly  liffe  de  crin  pour  les  dents. 

m>  tirans  des  liffès  fimples. 

n y cordages  des  tirans  des  liffès  fimples, 

o y conduits  des  marches. 

p y conduite  de  renvoi  des  marches. 

q y cordages  des  écrevifïes  des  contrepoids. 

Ty  chaîne  du  ruban. 
fi,  ruban. 
ty  iifferon. 
u y reffort  à fouillot. 
y » fouillot. 

PLANCHE  II 

F/fr  *9  3 >4  & G Grandes  traverfes  du  chaflis  â bobfè 
nés  A A j &G*  les  tenons»  B ks  trous  des 

bobines. 


A 


a R U B A 

Fig.  6 8c  7.  Supports  des  chaffis  à bobines»  A A , &c.  les 
entailles. 

8 8c  9.  Traverfes  de  côté  du  haut  du  chaffis  à bobi- 
nes. AA,  les  entailles.  B B,  6c.  les  mortaifes. 

10  8c  1 1.  Traverfes  de  côté  du  bas  du  chaffis  à bobines. 

A A , les  entailles.  B B , 6c.  les  mortaifes. 
il.  Bobine.  A,  la  bobine.  B,  la  manivelle. 

1 3 . Broche  de  bobine.  A , la  tête.  B , la  tige. 

14.  Ecrevirtes  des  contrepoids  des  rubans.  A,  le  rou- 

leau. B,  la  broche.  C , la  chappe.  D,  le  crochet. 

15.  Contrepoids  d ecreviffe.  A,  l’anneau. 

PLANCHE  III. 

Fig.  2 & 3.  Support  des  lifTes  à figurer;  AA,  6c.  les 
trous  des  broches  des  poulies. 

4.  Arbre  de  renvoi.  A A,  les  tourillons.  B B , 6c.  les 
mortaifes  des  crampons  à fourches, 
f . Arbre  de  partage  des  foies. 

<S  & 7.  Chaffis  des  tringles  des  rouleaux.  A A , 6c. 
les  entailles. 

8 & p.  Porte-pieces.  A A , les  mortaifes  de  fupport 
des  lifTes.  B B , les  entailles  des  tourillons  de  l’ar- 
bre de  renvoi.  C C,  les  tenons. 

10  & 11.  Gouffets  de  fupport  des  lifTes.  A A , les  entail- 
les. B B , les  tenons. 

ïz.  Broche  de  poulie  de  renvoi.  A,  la  tête.  B,  la  tige. 
13,  14  & i^.  Poulies  de  renvoi.  A A A,  les  centres. 

16  8c  17.  Crampons  à fourche.  AA,  les  fourches. 

18.  Coin  ou  ferre  des  crampons. 

19.  Entremarche. 

20  & zi.  Crochets  de  renvoi. 

22  8c  23.  Marches  à fourche.  A A,  les  fourches. 

24  & 2 f . Pitons  à fourche.  A A , les  vis.  B B , les  têtes. 

2 6 & 27  Boulons  de  marches  à fourches.  AA,  les  têtes. 
B B,  les  vis  à écroux. 

28  8c  2 9.  Fourches  à vis.  A , les  fourches.  B B , les  vis. 

C C,  les  tourets.  DD,  les  crochets  des  tirans. 
30&  31.  Boulons  des  fourches  à vis.  AA,  les  têtes. 
B B , les  vis  à écroux. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  2 . Support  des  marches  des  fourches.  AA,  les  en- 
tailles. 

3.  Chappe  de  poulie  de  renvoi.  A,  la  chappe.  B,  la 

vis.  C , les  poulies. 

4 8c  f.  Poulies  de  renvoi. 

6.  Ecreviffe  de  lilfes  fimples.  A,  la  chappe.  B,  la  pou- 

lie. C,  le  crochet.  D , le  contrepoids.  E,  l’an- 
neau. 

7.  Ecreviffe  de  lifTes  à figurer.  A , la  chappe.  B , la  pou- 

lie. C , le  crochet. 

8 & 9.  Broches.  A A , les  têtes.  B B , les  tiges. 

10.  Renvoi.  A , le  cuir.  B B , les  chappes  de  conduite 

des  lifTes.  C C , les  vis.  DD,  les  tourets.  E , la 
conduite. 

11.  Ecreviffe  de  chaîne.  A,  le  rouleau.  B,  la  broche. 

C,  la  chappe  à crochet.  D , le  contrepoids.  E , 
l’anneau. 

12  & 13.  Rouleaux  des  contrepoids  & chaînes  de  ru- 
ban. 

14  & if.  Supports  des  tringles  de  rouleaux.  AA,  6c. 
les  crampons. 

PLANCHE  V. 

Fig.  2.  Volant.  AA,  la  croifée.  B B,  le  cercle. 

3 & 4.  Traverfes  de  croifées.  AA,  les  entailles, 
f , (î,  7 & 8.  Gerces.  A A,  6c.  les  mortaifes  des  tra- 
verfes. B B , 6c.  les  mortaifes  de  jonction. 

9,  10,  ii  8c  12.  Tenons  de  mortaifes. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  2 & 3.  Bras  de  l’arbre  de  fer.  AA  , les  couffinets. 

B B , 6c.  les  vis  à écroux.  C C , les  trous  du  rou- 
leau. 

4.  Arbre  rond  des  bras  de  l’arbre  de  fer.  A A,  les  tou- 

- riilons. 


NIER. 

Fig.  f . Arbre  rond  pour  le  paffage  des  rubans,  A A , les 
tourillons. 

6 8c  7.  Arbre  rond  d'encroifures.  AA,  6c.  les  tou- 
rillons. 

8 & 9.  Supports  de  1 arbre  de  fer.  A A , les  couffinets. 

B B , 6c.  les  vis  à écroux.  GC,  les  tenons.  DD, 
les  mortaifes. 

10  & 11.  Clavettes  ou  ferres. 

PLANCHE  VI  î. 

Fig.  2 , 3 8c  4.  Broches.  A A , les  tête's.  B B , 6c.  les  tiges, 
f 8c  6.  Boulons.  A A,  les  têtes  quarrées.  B B,  les  visa 
écroux. 

7.  Vis  du  cliquet  à tête  ronde.  A , la  tête.  B,  lavis. 

8.  Cliquet.  A , le  centre. 

9.  Rochet.  A A,  les  dents.  B,  le  trou  de  l’arbre» 

10  & 11.  Conduits  des  marches  des  croix. 

1 2 8c  13.  Tringles  de  fer  des  rouleaux. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  1 8c  2.  Petits  montans  de  derrière.  A A,  les  trous 
de  l'arbre. 

3 & 4.  Petits  montans  de  devant.  AA,  les  trous  de 
l’arbre.  B B,  6c.  les  entailles.  CC,  les  tourni- 
quets. 

7.  Arbre  rond  des  chaînes.  A A,  les  tourillons. 

8.  Traverfe  de  derrière  du  bas.  AA,  les  tenons  dou- 

bles. B B,  les  entailles.  CC,  les  conduits. 

9 & 10.  Traverfes  du  haut  des  côtés.  AA,  6c.  les 

mortaifes.  B B,  les  entailles. 

11  & 12.  Traverfes  du  milieu  des  côtés.  A A,  6c.  les 

tenons.  BB,  les  mortaifes.  CC,  6c.  les  entailles. 
D , le  tourniquet. 

13  8c  14.  Traverfes  du  bas  des  côtés.  AA,  6c.  les  te- 

nons. B B,  &c.  les  entailles.  C C,  6c.  les  tourni- 
quets. D,  goujon  de  conduite. 

I f . Traverfe  de  devant.  AA,  les  tenons  doubles.  BB, 

6c.  partages  des  rubans. 

16.  Traverfe  d’en-bas  de  devant.  A A,  les  tenons. 

17.  Broche  fervant  de  point  d’appui  des  marches.  A , la 

tête.  B , la  tige. 

18.  Clou  à vis.  A,  la  tête.  B,  la  vis  à écroux. 

19.  Colonne.  A A , les  tenons. 

20.  Cale  de  conduite. 

21  & 22.  Support  des  croix  du  figuré.  AA,  les  points 
d’appui.  B B,  les  tenons.  CC,  les  trous  pour  cla- 
vettes. 

23  8c  24.  Marches.  A A , les  poulies.  B B,  les  points 
d’appui.  C C , les  fourches. 

2f  8c  16.  Les  fupports  de  l’arbre  rond  des  rubans.  A A, 
les  queues  d’aronde. 

27  8c  18.  Montans  de  derrière.  A A , les  tenons.  B B,  les 
entailles  à queues  d’aronde.  CC,  6c.  les  mor- 
taifes. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  Elévation  perfpe&ive  du  battant.  A , f arbre  du 
chaffis  du  battant.  B B,  les  bras.  CC,  les  battans. 
DD  , les  fupports  du  battant  inférieur.  EE,  6c. 
les  crampons.  FF,  6c.  les  peignes.  GG,^c.  les 
chevilles.  H,  le  crampon  de  conduite.  I,  le  fup- 
port de  la  poulie.  K,  la  poulie  de  renvoi.  L,  la 
manivelle.  M,  la  boê'te  du  renvoi. 

2 & 3.  Crampons  du  battant.  A A , 6c.  les  pointes. 

4.  Poulie  de  renvoi. 

f . Manivelle  de  renvoi.  A , le  bras.  K 2,  la  tige. 

6.  Support  de  la  manivelle  de  renvoi.  A,  l’œil. 

7.  Boëte  de  renvoi.  A A , le  chaffis.  B , le  fond. 

8 & 9.  Support  du  battant  inférieur.  AA,  les  te-; 
lions. 

10.  Peigne.  A,  les  dents.. 

II  8c  ïz. Tiens  du  peigne. 

13.  Peigne  monté.  A,  les  dents.  B B,  les  liens. 

14.  Crampon  de  conduite.  À A , les  pattes, 
if.  Cheville  de  peigne.  A , la  tête.  B , la  tige. 

1 6.  Battant  inférieur.  A , la  barre.  B,  le  charte- piece. 
CC,  les  contrepoids.  DD,  les  crampons.  EE, 
6c.  les  dents  de  renvoi» 


R U B A 

Fig.  17.  Arbre  du  chaffis  du  battant.  A,  l’arbre.  B B , les 
tourillons. 

[18.  Battant  fupérieur.  AA  3 &c.  les  entailles  pour  les 
peignes. 

15».  Battant  inférieur.  A,  les  mortaifes  du  fupport  de 
renvoi.  B B,  &c,  les  entailles  pour  les  peignes. 

C G , 6-c.  les  trous  des  crampons. 

20  & 2 r.  Tirans  des  liifes. 

22  & z 3 • Bras  du  battant.  AA,  les  tenons.  B B , les 
mortaifes. 

24  & z$.  Clous  à vis  à tête  frefée.  AA,  les  têtes.  B B, 
les  vis  à écroux. 

16  & 27.  Clous  à vis  à tête  quarrée.  AA,  les  tetes. 

B B , les  vis  à écroux. 

28.  ChafTe-piece.  A , la  fourche.  B,  la  lumière.  C,  le 
tenon. 

25).  Dent  de  renvoi. 

30  & 3 1.  Contrepoids. 

32.  Navette.  A,  la  navette.  B,  la  coulifie.  C,  la  bo- 

bine. 

33.  Bobine.  A , la  bobine.  B,  la  broche. 

34.  Fouillot. 

3 f . Reflort  à fouillot. 

PLANCHE  X. 

Fîg,  1.  Grand  peigne.  A A,  le  chaflâs.  B B,  les  boulons. 

C C,  &c.  les  dents. 

2.  Lille  fimple.  A A , les  lifies  B B , les  lilTerons. 

3.  Lille  du  figuré.  A AA , les  li  lies  B B,  les  iiderons. 

4.  Arbre  de  fer,  A,  la  tige.  B B,  les  coudes.  CC,  les 


NIER,  f 

tourillons.  D , le  quatre  à vis  à écroux.  F,  la  lan- 
terne. 

f.  Clavette. 

6.  Ecroux. 

7.  Boulon  de  coude.  A , la  tête.  B , la  vis. 

S.  Clé.  A , la  clé.  B , l’écrou. 

5)  & 10.  Tourtes  de  la  lanterne.  A A , les  quarrés.' 

BB,  &c.  les  trous  des  fufeaux. 
il,  1 2 & 13  Fufeaux  de  la  lanterne. 

14.  Arbre  des  croix  de  renvoi.  A , 1 arbre.  B B,  les  croix 
des  liflès  fimples.  CC,  les  croix  de  renvoi.  D, 
écrou.  E,  la  lanterne.  F F , les  tourillons, 
if,  16 , 17,  18  & 19.  Fufeaux  de  la  lanterne. 

20.  Clavette  ou  ferre. 

21  & 22  Croix  des  liifes  fimples. 

23.  Roue  de  l’arbre  des  croix  des  lifies.  A A,  les  dents.' 
B,  le  trou  quarré. 

24  & 2 f . Tourtes  de  la  lanterne.  AA,  les  quarrés.BB, 
les  trous  des  fufeaux. 

16.  Arbre  des  croix  à figurer.  A , l’arbre.  B , la  roue: 
CC,  &c.  croix  à figurer.  DD,  les  tourillons. 

27.  Serre. 

28  & 29.  Support  de  l’arbre  des  croix  à figurer.  AA# 
les  fourches.  B B,  1 epaulement. 

30.  Croix  à figuier  à deux  dents.  A , le  quarré,  B B, 

les  dents. 

3 1.  Croix  à figurer  à trois  dents.  A , le  quarré.  B B B, 

les  dents. 

3 2.  Les  dents. 

3 5 & 34.  Croix  de  renvoi. 

3 f.  Roue  de  l’arbre  des  croix  à figurer.  A A,  les  dents,' 
B,  le  trou  quarré. 
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SOIERIE. 


'C  o N T E N A N T cent  trente -cinq  Planches , équivalentes  à cent  cinquante-huit  à càufe  de  vingt * 

trois  Planches  doubles, 

If  j j?  s planches  de  cet  Àrt  font  divifées  en  cinq  Serions.  La  première  contient  les  apprêts  de  la  foie  gu 
les  différentes  préparations  que  reçoit  cette  matière  avant  d’être  employée  à former  une  étoffe.  La  fécondé 
Seélion  renferme  les  Planches  relatives  à la  fabrication  des  étoffes  en  plein  ou  étoffes  unies.  La  troifieme 
contient  celles  qui  font  relatives  aux  étoffes  brochées  & figurées.  La  quatrième  concerne  la  fabrication  des 
différentes  fortes  de  velours.  La  cinquième  Seftion  contient  la  maniéré  de  chiner  certaines  étoffes , les  diffé- 
rentes fortes  de  calandres  & la  fabrication  des  liffes.  Nous  devons  à un  habile  Deflinateur,  très-verfé  dans 
la  fabrique , les  différentes  armures  de  la  fécondé  & troifieme  Seftiôn.  Toutes  les  Planches  qui  font  chiffrées 
de  fuite  depuis  le  numéro  I jufqu’au  numéro  CXXXV,  font  marquées  au  bas  de  chacune  par  une  lettre  ou 
Signature  COmpofée  des  lettres  de  l’alphabet,  répétées  autant  de  fois  qu’il  a été  néceffaire.  Cette  marque  ou 
Signature  fe  trouve  répétée  au  commencement  de  l’explication  de  chaque  Planche. 


PREMIERE  SECTION, 


Apprêts  de  la  Soie-, 


'tfum.  Signatures} 

A 


1 

2 

3 

4 

5 

6 


B 

C 

D 

E 

F 


7 

8 

9 

riô 

a i 
12 

*3 

T4 


G 

tt 

I 

K 

■L 

M 

-N 

O 


i.  ç P 

1 6 Q 
«7  R 

:ï8  S 


«9  T 
ào  V 
21  X 

r22,  X 


Tirage  de  la  foie  & plan  du  tour  de  Piémont*. 

Développeinens  du  tour  de  Piémont. 

Tour  de  M.  de  Vaucanfon. 

Développeinens  du  tour  de  M.  de  Vaucanlon. 

Devidage  de  la  foie  fur  le  tour  d’Efpagne  , doublage  & développement  de  l’Efcaladcu. 

Devidage  de  la  foie  fur  le  tour  d’Efpagne , Campanes.  Tour  d’Efpagne  pour  devider  les  foiès 
de  grand  guindrage. 

Doublage  des  foies;  conffru&ion  du  rouet. Le  rouet  & le  tracanoir  en perfpefHve  ; le  même 
rouet  en  élévation  antérieure  & latérale.  Plan  du  rouet. 

Moulin  du  Piémont  en  perfpettive  ; plan  de  la  méchanique  au-deffous  du  rez-de-chauffée. 

Elévation  perfpeftive  du  grand  devidage  placé  au-deffus  des  moulins  repréfentés  ci-devant. 

Plan  du  moulin  à Strafins  pour  organfiner  les  foies. 

Elévation  géométrale  du  moulin  de  Piémont  pour  organfiner  les  foies.  _ 

Coupe  diamétrale  dumoulin  de  Piémont,  & élévation  de  la  lanterne  qui  efi:  dans  l’intérieur. 

Moulin  de  Piémont  ; confiruâion  & développement  des  ponfonelles. 

Moulin  de  Piémont  pour  organfiner  les  foies  ; conffruûion  de  développement  des  bobihes  poul- 
ie fécond  apprêt , & des  afples  du  premier  apprêt. 

Moulin  pour  organfiner;  conftruftion  & développement  des  fufeaux. 

Moulin  pour  organfiner  ; développement  du  va-&-vient  & des  Strafins. 

Profils  ou  coupes  tranfverfales  du  devidage  qui  efi;  au-deffus  des  moulins  à ôrgànfiner  les  foies» 
l’un  pris  entre  deux  banques  du  même  rang , & l’autre  dans  le  milieu  d’une  des  banques. 

Développement  du  va-&-vient,  du  devidage  en  perfpeéïive.  Conffruftion  & développement 
d’une  bobine  & d’une  tavelle. 

Ovale  ; plan  & élévation.  , , r 

Ovale;  coupe  tranfrerfale  rléveloppemens  de  plufieurs  de  fes  parties. 

Rouet  de  Lyon  en  perfpeâive , vu  au  haut  de  la  Planche  du  côté  ôppofé  à l’ouvfiere,  & 
au  bas  du  côté  où  elle  efi:  placée. 

Rouet  de  Lyon;  élévation  géométrale  du  côté  oppofé  à l’ouvriere;  plan  du  rouet  ; coupe 
tranfverfale  ôc  développeinens  de  quelques-unes  de  fes  parties. 


SECONDE  SECTION. 

Fabrication  des  étoffes  en  plein  ou  étoffes  unies* 


23 

24 

26 

2*7 

28 


29 

30 

3 1 


3X 


Z Opération  d’ourdir  la  chaîne  des  étoffes  & plan  de  Pourdiffoir. 

AA  Elévation  géométrale  de  l’ourdiffoir , & développement  du  plôt. 

B B Développement  de  la  cantre  ou  banque  &C  de  îencrôix  par  fils  & par  portées. 

C C Cantre  à la  Lyonnoife  vue  en  perfpeéiivOi  . • 

D D Cantre  à la  Lyonnoife  ; développement  du  plot  à trois  tringles , & développemens  dè  diffé- 
rentes parties  de  la  cantre. 

EE  Opération  de  relever  la  chaîne  de  deffiis  l’ôurdiffoir  & de  l’enrouler  fur  la  lanterne  ; élévation 
géométrale  & perfpeftive  de  la  lanterne. 

FF  Opération  de  plier  & développement  du  rateaù. 

GG  Opération  de  plier  la  chaîne  des  étoffes  fur  l’enfouplè. 

HH  Vue  perfpeétive  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  unies,  comme  taffetas,  lerge  , fatin  ; là 
chaîne  ouverte  au  premier  coup  de  taffetas. 

1 1 Elévation  géométrale  de  la  partie  latérale  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  unies , comme 
taffetas  jfferge  <&  latin, 

A 


SOIERIE. 


Num. 

33 

34 

35 

3 6 

37 

38 


39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
5° 

51 

52 

53 

54 

55 


56 

57 

58 

59 


60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

77 

78 

79 

80 

Si 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 


Signatures  . 
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Elévation  gëométrale  de  la  partie  antérieure  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  unies  J 
comme  taffetas , ferge  & faîin. 

Développement  du  battant  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes. 

Développement  de  la  carette  èz  du  porte-lifîe. 

Développement  des  enfouples  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes,  & conftruâion  du  banc 
de  l’ouvrier. 

Remettage  ou  paffage  des  fils  de  la  chaîne  dans  les  liffes. 

Armure  du  taffetas  à deux  liffes  ou  armofm  ; autre  armure  générale  pour  toutes  fortes  de 
taffetas  & gros  de  Tours;  armure  de  l’étoffe  nommée  Peau  de  Poule  ; armure  pour  la 
fiamoife. 

Etoffes  en  plein,  taffetas  & raz-de-Saint-Cyr. 

i°„  Raz-de-Saint-Maur.  20.  Gros  de  Naples  d’un  côté  ôz  raz  de  l’autre.  30.  Carelé  à poil* 
Taffetas  façonné , ffmpleté  à ligature. 

Serges  à trois , à quatre  ôz  à fix  liffes. 

Serge  farinée  & ferge  à fix  liffes. 

Satins  à cinq  ÔZ  fix  liffes. 

Etoffes  en  plein.  Satins  à cinq  & à fix  liffes  vus  du  côté  de  l’envers  & du  côté  de  l’endroit. 
Satins  à fept  & à huit  liffes. 

Etoffes  en  plein.  Satins  à fept  & à huit  liffes  vus  du  côté  de  l’envers  & de  l’endroit. 

Satin  à neuf  liffes. 

Satin  à neuf  liffes  vu  du  côté  de  l’envers  Sc  du  côté  de  l’endroit. 

Satin  à dix  liffes. 

Satin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  l’envers. 

Satin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  l’endroit. 

Satin  à deux  faces,  blanc  d’un  côté  & noir  de  l’autre. 

Chaînette  fans  poil  qui  conduit  à plufieurs  petites  façons  dans  le  fond  des  étoffes.’ 

Etoffes  à petite  chaînette  dans  laquelle  on  peut  faire  plufieurs  petites  façons  de  la  grofTeur 
d’un  pois. 

Etoffe  appellée  Maubois. 

Carelé  en  deux  couleurs. 

Carelé  à poil. 

Chagrin  ou  fiamoife  pour  faire  la  pailleté  plus  large.’ 


TROISIEME  SECTION. 


Fabrication  des  étoffes  brochées. 


Etoffes  brochées.  Elévation  perfpeélive  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  brochées , 
garni  de  tous  fes  cordages  ôc  agrêts. 

Etoffes  brochées.  Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes  brochées. 

Etoffes  brochées.  Elévation  géométrale  du  devant  du  métier,  & exemple  d’un  deffein  en  cinq 
couleurs  différentes. 

Etoffes  brochées.  Elévation  &c  développement  du  caffin. 

Développement  des  cordes  de  rame  ôz  de  fample , & leur  aûion  fur  les  fils  de  la  chaîne 
des  étoffes  brochées. 

Lacs.  Lac  à l’Anglaife  ; lac  du  fample , gavafline  & formation  d’un  lac. 

Conffru&ion  de  la  machine  pour  la  tire. 

Nouvelle  machine  pour  la  tire. 

Etoffes  brochées.  Développement  des  liffes  de  fond. 

Etoffes  brochées.  Développement  des  liffes  de  liage. 

Taffetas  façonné , fimpleté , & taffetas  façonné  doubleté. 

Taffetas  broché  & liferé , avec  un  liage  de  3 le  4. 

Gros  de  Tours  liferé  & broché , avec  un  liage  de  4 le  5. 

Gros  de  Tours  broché  avec  un  liage  de  4 le  5. 

Droguet  fatiné. 

Droguet  luftriné  double  corps. 

Droguet  Lucoife  ; autre  droguet  lucoife , l’endroit  deffus. 

Efpece  de  Perfienne  liferée. 

Luftriné  courante  ; fi  on  veut  du  liferé , mettez  un  liage  de  5 le  6 ou  de  9 le  10. 

Luftriné  gros  grains  & Perfienne  petit  grain. 

Tiffu  argent , l’endroit  fe  fait  deffus. 

Luftriné  & Perfienne  liferée  êz  brochée. 

Raz  de  Sicile  courant.  > # r 

Raz  de  Sicile  liferé  de  quarante  portées.  Double  chaîne  pour  la  piece , vingt  pôftees  fîffipîes 
pour  le  poil,  le  liage  eft  pris  fur  le  poil. 

Damas  courant  ; toute  la  chaîne  eft  paffée  dans  le  corps.  Damas  gros  grains  de  luftriné, 

Damas  liferé  pour  meubles. 

Damas  broché  gros  grains  & liferé  avec  un  liage  de  5 le  6. 

Florentine  damaffée  avec  un  liferé. 

Florentine  damaffée  avec  un  liferé  & un  liage. 

Satin  à 1 , 2,3  ÔZ4  lacs  courans  ou  brochés  avec  un  liage  de  5 le  6. 

Satin  à fleurs  à deux  faces» 


SOIERIE. 

QUATRIEME  SECTION. 

Fabrication  des  velours . • 


t 


3 


$fum.  Signatures, 

91  y y Elévation  perfperiive  du  métier  pour  fabriquer  le  velours  cifelé,  vu  dans  l’inftant  de  la 

tire  & du  paflage  des  fers. 

92,  H Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  le  velours  cifelé,  vu  dans  l’inftant  qui  précédé 
celui  de  la  tire. 

93  a a a.  Velours  cifelé  ; plan  de  la  cantre  & développement  des  roquetins. 

94  b b b Développement  du  battant  brifé  du  métier  à velours. 

95  ccc  Conflruriion  de  l’entacage  fervant  à fixer  la  piece  de  velours  à l’enfouple  de  devant  du 

métier. 

96  ddd  Maniéré  d’entaquer  le  velours  & les  différens  temps  de  cette  opération. 

97  &g&  Suite  de  la  maniéré  d’entaquer  le  velours.  Coupe  tranfverfale  de  l’enfouple  de  devant  du 

métier  à velours,  l’entacage  étant  placé  dans  la  rainure  de  l’enfouple. 

98  fff  Velours  frifé.  i°.  Liffes  en  repos.  20.  Paffage  du  fer.  30.  Premier  coup  de  navette. 

99  g g g Velours  frifé.  40.  Second  coup  de  navette.  50.  Troifieme  coup  de  navette. 

ïoo  hhh  Velours  frifé  fans  cantre  & velours  d’Angleterre  raz. 

101  iii  Velours  coupé.  i°.  Paflage  du  fer.  20.  Premier  coup  de  navette.  30.  Second  coup  de  navette. 

^ 102  kkk  Velours  coupé.  40.  Troilieme  coup  de  navette.  50.  Paflage  du  fer.  6°.  Quatrième  coup  de 

navette. 

103  lll  Velours  coupé.  70.  Cinquième  coup  de  navette.  8°.  Sixième  coup  de  navette.  Profils  du  velours 

frifé  Sc  du  velours  coupé  vus  au  microfcope. 

104  mmm  Velours  coupé;  fer  de  coupé,  rabot  , taillerolle  , ufage  du  rabot  & velours  coupé  vu  au 

microfcope. 

105  nnn  Velours  d’Hollande  à 3 liffes  & velours  uni  à 4 liffes. 

106  000  Velours  à 6 lifles  façon  de  Gênes  &c  pluche  unie. 

107  pp p Velours  frifé,  fond fatin  fans  cantre. 

so8  q q q Velours  frifé  , coupé , fond  fatin  1000  roquetins. 

109  rrr  Velours  frifé,  fond  fatin  1600  roquetins. 

1 10  fff  Velours  frifé , coupé , fond  or. 

ni  1 1 1 Efcalettes  , efpolins,  navettes , &c. 

1 1 2 11  u u Rouet  à canettes. 

1 13  xxx  Développement  du  rouet  à canettes  , & le  rouet  fervant  à garnir  les  volans. 

1 14  y y y Tempia  de  différentes  fortes , à corde , à bouton,  à vis. 

115  m Forces,  tenailles,  épinçoir;  & l’opération  détordre,  c’efl-à-dire  de  joindre  une  nouvelle 

chaîne  à celle  de  la  piece  qui  efl:  prête  à finir. 

CINQUIEME  SECTION. 


1 16  aaaa 

1 17  b b b b 

1 18  c c c c 

1 19  dddd 

120  GGGG 

ffff 

gggg 
323  hhhh 

124  iiii 

125  kkkk 
1x6  llll 

127  m m m m 

128  nnnn 

129  0000 

130  pp  p p 
*3*  m? 

332  rrrr 

>35  ffff 

134  tut 

135  uuuu 


Chiner  des  étoffes. 

Suite  de  la  maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  étoffes. 

Nœud  plat , nœud  à l’ongle  , nœud  à l’ongle  double. 

Nœud  tirant  & nœud  coulant. 

Nœud  coulant  à boucle  & nœud  coulant  ordinaire. 

Nœud  à petite  queue , nœud  à grande  queue. 

Nœud  de  fample  ôc  de  rame  7 noeud  de  la  charrue  ôc  nœud  à crémaillère» 

Fabrication  des  liffes  & le  liffoir  en  perfpe&ive. 

Développemens  du  liffoir. 

Formation  du  bas  des  liffes  & maniéré  de  natter. 

Liffe  à crochets , premier  & fécond  temps  de  la  formation  de  la  maille. 

Lifle  à nœuds,  premier  & fécond  temps  de  la  formation  de  la  maille. 

Liffe  à nœuds , troifieme  & quatrième  temps  de  la  formation  de  la  maille. 

Liffe  à grand  coliffe. 

Calandre  vue  en  perfpeftive  ; l’opération  de  calendrer. 

Calandre  ; maniéré  de  plier  les  étoffes  qui  doivent  être  moirées.  Développement  & ufage 
du  valet. 

Calandre  Angloife. 

Plan  de  la  machine  fervant  à cylindrer  les  étoffes. 

Elévation  latérale  de  la  machine  fervant  à cylindrer  les  étoffes. 

Elévation  antérieure  de  la  machine  fervant  à cylindrer  les  étoffes  ; & développement  de, 
quelques-unes  de  fes  parties. 


» 


PREMIE  R.  E SECTION. 


PLANCHE  1“'.  Signes  A. 

LA  vignette  reprélente  l’acHon  de  tirer  la  foie  des 
'cocons , 8c  deux  filles  occupées  , l’une  à la  mani- 
velle du  tour,  & l’autre  à la  chaudière. 

Cette  opération  fe  fait  ordinairement  dans  le  courant 
du  mois  de  Juin  ou  Juillet , tems  où  il  fait  allez  chaud 
pour  qu’il  ne  foit  pas  be'foin  d’un  lieu  clos  pour  at- 
telier. 

Fig.  r.  ou  A.  Ouvrière  qui  tire  la  foie  , 8c  fournit  de 
nouveaux  brins  de  cocons  à mefure  que  par  le 
devidage  il  y en  a d’épuifées  , auprès  d’elle  en  a eft 
un  vafe  rempli  d’eau  froide , dans  lequel  elle  plonge 
les  doigts  pour  les  rafraîchir.  A,  le  tabouret  fur 
lequel  elle  eft  affile. 

x,  La  tourneufe.  CC,  deux  des  quatre  pies  du  tour 
qui  portent  les  jumelles.  E E , les  montans  •,  les  deux 
plus  longs  montans  portent  les  tourillons  de  l’aXe  de 
l’afple  ou  dévidoir  G H F,  & les  deux  plus  courts 
foutiennent  le  va-&-vient , fur  lequel  font  plan- 
tés en  a les  deux  guides  de  fil  de  fer  qui  conduifent 
îa  foie  fur  l’afple,  toutes  les  pièces  de  ce  tour 
font  aflembléesles  unes  aux  autres  par  des  traverfes 
8c  des  clés. 

Bas  de  la  Plancher 

z.  Pian  géométral  du  tour  de  Piémont , de  îabafline 
qui  eft  au  devant  pofce  fur  un  fourneau.  G , la  ma- 
nivelle. H , l’axe  de  l’afple.  FF,  les  lames  fur  lef- 
quelles  fe  forment  les  écheveaux.I,pi gnon  ou  étoile. 
K , roue  dentée.  L , tige  ou  axe , commun  aux  deux 
roues  dentées  KM.  M,  fécondé  roue  dentée  qui 
engraine  avec  l’étoile  N.  Cette  étoile  porte  une 
■cheville  excentrique  O qui  entre  dans  un  trou  du 
va-&-vient  OP  : le  va- &- vient  pafte  du  côté  de 
P dans  une  mortaife  pratiquée  vers  le  haut  d’un 
des  montans  E,  enforte  que  les  guides  (adans  la 
vignette)  qui  font  indiqués  par  des  points  ronds 
au  milieu  de  la  tringle  O P changent  de  place  à 
chaque  révolution  de  la  roue  N d’une  quantité 
égale  au  diamètre  du  cercle  , que  la  cheville  O 
décrit  ; au-defieus  du  va-&-vient,  on  voit  la  chau- 
dière pleine  d’eau  chaude  dans  laquelle  font  les 
cocons. 

PLANCHE  II,  fignêe  B. 

Fig.  %,  bis.  Profil  du  tour  de  Piémont , vu  du  côté  de  la 
tourneufe  ou  du  côté  de  la  manivelle.  ZZZZ, 
profil  d’un  des  écheveaux  qui  entourent  l’afple. 
I , étoile  fur  l’axe  de  l’afple.  K , roue  qui  eft  conduite 
par  l’étoile.  L,  tige  de  communication  à la  roue  M 
qui  conduit  l’étoile  N de  l’excentrique.  Plus  bas,  on 
voit  le  profil  dé  là  chaudière  8c  celui  du  fourneau 
fur  lequel  elle  eft  montée. 

3.  Elévation  du  côté  de  l’afple  ou  dévidoir.  EE,  les 
montans  qui  foutiennent  les  tourillons  de  1 axe. 
G , la  manivelle.  I , roue  ou  étoile  qui  communi- 
que le  mouvement  au  va-&-vient.  FF,  FF,  les 
lames  de  l’afple.  Z Z,  Z Z,  les  deux  écheveaux. 
Elévation  du  même  tour  par  le  devant  ou  du  côté 
du  va- 8c- vient.  T,  le  fourneau.  S,  la  chaudière. 
R R , tringle  de  fer  percée  de  plufieurs  trous  nom* 
mte.  filière.  Y Y , encroix  des  fils.  Q , les  deux  gui- 
des fixés  fur  le  va-&-vient  OP.  N,  la  roue  ou 
étoile  qui  porte  la  cheville  excentrique  O. 

5 .Roue  de  trente-cinq  dents  avec  l’excentrique  qui 
conduit  le  va-&-vient. 

6.  Cotée  f , manne  ou  corbeille  remplie  de  co- 
cons. 


PLANCHE  III,  fignêe  G. 

Fig.  1.  Repréfentàtion  perfpective  du  tour  de  M.  dè 
V aucanfon  pour  tirer  la  foie , vue  du  côté  auquel 
doit  être  placée  la  chaudière.  Ce  tour  eft  comme 
le  précédent,  compofé  de  quatre  prés  qui  portent 
les  jumelles.,  les  piés  & les  jumelles  font  entrete- 
nus enfemble  par  plufieurs  traverfes  aflîijetties 
avec  des  clés.  G,  manivelle  de  l’afpie.  hH,  axé 
de  l’afple./,/,  FF,  les  lames  fur  lefquelles  fe  for- 
ment les  écheveaux.  ï,  étoile  ou  roue  dentée  fixée 
fur  l’axe  ou  arbre  du  dévidoir.  Cette  roue  engrainé 
dans  la  roue  K-,  derrière  laquelle  du  côté  de  M eft 
un  pignon  ou  lanterne  qui  conduit  la  roue  N.  Cettô 
derniere  roue  a une  cheville  excentrique , qui , par 
le  moyen  d’une  tringle,  communique  fou  mou- 
vement à l’extrémité  d du  bras  d I)  du  va-&-vient 
G.  DE,  axe  vertical  du  va-&-vient.  D C , bras 
qui  porte  le  va-&-vient  C fur  les  extrémités  du- 
quel font  plantées  les  deux  guides  de  fil  de  fer. 

Sur  le  devant  on  voit  la  lunette  B B placée  ait 
milieu  d’un  chaffis  quarré  dans  lequel  elle  peut 
tourner  circülairement  entre  trois  roulettes  ccc. 
Ce  mouvement  lui  eft  communiqué  par  la  poulie 
b qu’une  manivelle  a fait  tourner  , 8c  cela  ail 
moyen  d’une  corde  fans  fin  qui  embraffè  la  poulie 
8c  la  lunette.  A A,  les  deux  filières. 
ï.  Plan  géométral  du  même  tour.  G , la  manivelle^ 
h H , axe  de  l’afple.//  les  lames.  G L,  tringle  qui 
tranfmet  le  mouvement  au  va-&-vient.  d D , bras 
inférieur.  D G , bras  fupérieur  qui  porte  le  va-&- 
vient  aux  extrémités  duquel  font  fixés  les  deux 
guides.  BB,  montans  du  chaflîs  ou  porte-lunette* 
AA,  les  filières.  3,  poulie,  æ,  manivelle. 

P L A N G H E IV,  fignêe  D. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  ou  profil  du  tour  de  M.  de 
Vaucanfon.  G,  manivelle.  H,  axe  du  dévidoir. 
Ou  voit  les  quatre  roues  qui  font  mouvoir  le  va- 
&r-vient , la  plus  élevée  eft  la  roue  I de  la  fig.  1.  de 
la  Planche  précédente.  Cette  roue  engraine  avec 
celle  de  deftbus  qui  eft  la  plus  grande  , elle 
eft  défignée  par  la  lettre  K dans  la fig.  1.  Celle  qui 
lui  eft  concentrique  8c  qu’il  faut  fuppofer  derrière 
conduit  la  roue  inférieure  : c’eft  fur  cette  derniere 
qu’eft  fixée  la  cheville  excentrique  qui , au  moyeu 
d’une  tringle,  communique  le  mouvement  au  va- 
ôc-vient.  F,/,  F,/,  les  lamesdefafplefurlefquelles 
fe  forment  les  écheveaux.  D E , arbre  vertical  dit 
va-&>vient.  D C,  bras  qui  porte  le  va-&-vient.  Oiv 
voit  par  cette  figure  comment  les  brins  de  foie 
font  paffés  dans  le  guide  après  être  fortis  des  filiè- 
res A , 8c  avoir  traverfé  la  lunette  B.  T * fourneau 
fous  la  chaudière. 

4.  Elévation  du  même  tout  du  côté  de  l’afple  ou  de-* 
vidoir.  G,  manivelle,  h H,  axe  de  l’afple.  I,  K*‘ 
roues.  M , autre  roue  qui  conduit  la  roue  de  l’ex-4 
centrique.  D E , poupée  qui  fixe  le  pivot  fupérieur* 
de  l’arbre  vertical  du  va-&- vient. 

f.  Elévation  du  devant  du  même  tour,  z , i , 3 , le£ 
trois  roulettes  entre  lefquelles  tourne  la  lunette 
B B , garnie  en  B,  B,  d’un  fil  de  fer,  dont  une  des 
extrémités  eft  tournée  en  anneau  comme  celle 
des  guidés.  A A , la  fiiiere; 

6.  Maniéré  dont  les  fils  font  croifés  pour  former  deux 
écheveaux  fur  l’afple.  A A,  les  trous  des  filières  par 
lefquelles  paflent  les  deux  brins  de  foie.  B B , les 
deux  anneaux  en-dedans  de  la  lunette  j entre  ces 
quatre  lettres  on  voit  la  première  croifure.  CC, 
les  guides  du  va-&-vient  ; entre  ces  quatre  dernieres 
lettres  on  voit  la  fécondé  croifure  faite  en  fens 
contraire  de  k première.  Z,  Z,  les  deux  écheveaux 
fuppofés  fur  l’afple. 


PLANCHE 


SOIERIE. 


* 


PLANCHE  V,  fgnée  E. 

Devidage  de  la  Joie  fur  le  tour  d'Ef pagne  & doublage 
avec  ïefcaladou. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre 
dans  laquelle  font  deux  ouvrières  occupées  à ces  opéra- 
tions. 

Fig.  i,  Ouvrière  qui  dévidé  un  écheveau  de  foie  , 1 c- 
cheveau  eft  étendu  au  moyen  de  deux  pièces  de 
bois  verticales  fixées  dans  des  billots  de  bois  ; 
on  nomme  ces  pièces  de  bois  qui  doivent  être  ar- 
rondies & polies  extérieurement,  des  pelles  -,  c eft 
fur  ces  deux  pièces  que  l’on  étale  l’écheveau.  Près 
d’une  des  pèles  & fur  le  même  billot  efi:  un  mon- 
tant , au  haut  duquel  efi:  afiemblée  à charnière 
une  réglé  de  bois  ; cette  réglé  chargée  par  une 
de  fes  extrémités  d’un  poids  fit  fil  fiant  pour  la  tenir 
élevée  , efi:  terminée  par  l’autre  extrémité  par  un 
crochet  de  verre  fur  lequel  pafie  le  fil  de  laie  qui 
de  là  redefcend  au  rochet du  rouet  fur  lequel  il  s en- 
roule, & fur  lequel  la  main  gauche  de  l’ouvriere 
le  conduit  contre  un  va-&-vient  , tandis  que  de 
la  main  droite  elle  imprime  au  rouet  le  mouve- 
ment de  rotation. 

La  réglé  à laquelle  le  crochet  de  verre  efi:  atta- 
ché efi  garnie  d’une  ficelle  , par  laquelle  l’ouvriere 
l’abailîe  pour  pouvoir  placer  le  bout  de  la  foie 
fur  le  crochet.  On  a donné  à cette  piece  le  nom 
de  cicogne. 

2.  Ouvrière  qui  double  plufieurs  brins  de  foie  enfem- 
ble  en  fie  fervant  de  l’efcaladou  qu’elle  tient  fur  fes 
genoux  ; elle  a devant  elleletracanoir  ou  une  ban- 
que, par  lequel  les  rochers  qui  contiennent  la  foie 
fimple  font  portés  * ou  font  enfilés  par  des  broches 
qui  traverfient  les  montans  de  cet  infiniment  *,  de 
la  main  droite  l’ouvriere  imprime  le  mouvement 
de  rotation  à l’eficaladou,  & de  la  gauche  elle  guide 
les  fils  fur  le  rochet  dont  il  efi  garni.  Elles  ont 
l’une  8c  l’autre  auprès  d’elles  un  panier  ou  cor- 
beille qui  contient  les  rochets  & les  marchandifès 
qu’elles  doivent  employer. 

On  fie  fert  aufli  de  l’eficaladou  pour  devider  la 
foie  de  defiiis  le  tour  d’Efipagne  ; dans  ce  cas  l’ou- 
vriere,  fig.  i.  au-lieu  d’avoir  le  tour  d’Efpagne  à 
fa  gauche  comme  la  figure  la  repréfiente  , elle  efi: 
tournée  en  face  de  l’écheveau  & a l’eficaladou  fur 
fes  genoux-,  de  même  aufîi  le  doublage  de  la  jîg.  x. 
fe  fait  avec  le  rouet  de  la Jig.  i.  dans  ce  cas  la  lon- 
gueur du  rouet  efi:  dirigée  au  tracanoir  qui  fe 
trouve  placé  à la  gauche  de  l’ouvriere  3figy  x. 

Bas  de  la  Flanche. 

Wig.  i.  Plan  de  l’efcaladou. 

2.  Elévation  perfpeftive  de  l’efcaladou  garni  d’un  ro- 

chet. 

3.  Un  des  deux  montans  ou  poupées  de  l’eficaladou 

defîiné  fur  une  échelle  double  ; le  trou  qui  reçoit 
la  pointe  efi  garni  de  cuivre , 8c  au-deflbus  on  voit 
l’écrou  qui  fert  à fixer  ce  montant  fur  la  Planche. 

J4.  Second  montant  ou  fécondé  poupée  de  l’eficaladou  > 
elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  le  trou  qui 
reçoit  la  pointe  de  l’arbre  tournant  efi  ouvert  à 
fa  partie  fupérieure , pour  laifler  paiTer  cette  pointe 
Jorfqu’on  met  l’arbre  en  place  s au- défions  efi;  fon 
écrou. 

ÿ.  Elévation  géométrale  de  l’arbre  A B de  l’efcaladou, 
la  partie  A G efi  arrondie  ; c’eft  celle  fur  laquelle 
l’ouvriere  applique  la  main  droite.  G,  efi  le  vo- 
lant fixé  fur  l’arbre  par  une  clavette.  CB,  partie 
quarrée  de  l’arbre  fur  laquelle  on  enfile  les  rochets 
pour  les  garnir  de  foie. 

r6.  Le  volant  de  l’efcaladou  vu  en  plan. 

7.  Rochet  repréfenté  géométralement.  Toutes  ces 
pièces  font  de  fer , excepté  la  Planche  Jig.  1.  8c  le 
rochet 7^.  7.  qui  font  de  bois. 


PLANCHÉ  VI,  fignès  R 

Devidage  de  la  foie. 

Fig.  1.  Tour  d’Efpagne  & fa  cicogne.  A & B,  blocs  de 
bois  fur  lefquels  les  pelles  A a , B b , font  afiemblées , 
on  approche  ou  011  éloigne  ces  deux  blocs  l’un  de 
l’autre  autant  qu’il  convient , pour  que  l’écheveau 
foit  fuffifamment  tendu  ; fi  l’écheveau  contient  trop 
de  foie,  on  le  fend  en  plufieurs  écheveaux  min- 
ces que  l’on  dévidé  les  uns  apres  les  autres.  B G, 
pié  de  la  cicogne.  DE,  la  cicogne.  D , poids  qui 
la  fait  relever.  E , crochet  de  verre  fur  lequel  la 
foie  pafie.  F G , corde  par  le  moyen  de  laquelle 
l’ouvriere  abaifi'e  la  cicogne  pour  accrocher  le  fil 
de  foie.  H,  extrémité  du  fil  de  foie  qui  va  fe  rendre 
au  rochet  du  rouet  ou  à celui  de  l’efcaladou,  félon 
que  l’on  fe  fert  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  ma- 
chines pour  le  devidage. 

1.  Elévation  de  l’une  des  pelles  du  tour  d’Efpagne  > 
vue  en  face  8c  du  côté  qui  efi:  arrondi.  Comme  il 
faut  que  ces  pièces  foient  bien  polies , il  convient 
d’y  employer  du  bois  dur. 

3.  Autre  tour  d’Efpagne  pour  devider  les  foies  de 

grand  guindrage  ; on  nomme  ainfi  des  foies  du 
levant  dont  les  écheveaux  ont  environ  douze  aunes 
de  tour  ; il  efi  de  même  compofé  de  deux  blocs  de 
bois  : fur  le  bloc  A font  plantées  perpendiculaire- 
ment quatre  pelles  femblables  à celles  de  la  jig.  2. 
fur  le  bloc  B , il  y en  a trois  femblables , 8c  le  pié 
G de  la  cicogne  *,  on  place  l'écheveau  ou  portion 
d’écheveau  que  l’on  veut  devider  fur  le  tour  de  la 
maniéré  que  la  figure  repréfente  ; le  fil  que  l’on  de- 
vide  étant  fufpendu  par  le  crochet  de  verre  de  la 
cicogne  parcourt  fuccefiivement  tous  les  retours 
de  l’écheveau  qui  efi:  plat , 8c  qu’on  a eu  foin  de 
retourner  en  paflant  d’une  pelle  intérieure  à une 
autre  pelle  intérieure  pour  que  le  fil  qui  vient  par 
le  devidage  fuive  toujours  le  dehors  de  l’écheveau. 

4.  Campanes  8c  arbalêtres  pour  le  devidage  des  mê- 

mes écheveaux.  A & B,  blocs  fur  lefquels  font  éta- 
blis les  campanes.  G,  D,  les  campanes.  Eey  F/, 
les  arbalêtres  qui  fervent  à guider  l’écheveau  fur  les 
Campanes,  8c  à l’empêcher  de  fortir  haut  ou  bas; 
ladevideufe  efi  placée  au  milieu  de  la  longueur  de 
l’écheveau. 

PLANCHE  VII, Jfîgnee  G. 

Doublage  des  Joies.  Conjlrudion  du  rouet. 

Fig.  1.  Le  haut  de  la  Planche  repréfente  l’appareil  du 
doublage  dont  il  a été  parlé  dans  l’explication 
de  la  Planche  V.  A,  le  tracanoir.  B,  le  rouet f 
au  lieu  du  doublage  comme  la  figure  le  repré- 
fente ; on  peut  placer  les  rochets  ou  les  voîans 
chargés  de  la  foie  que  l’on  veut  doubler , comme 
on  le  voit  en  cal,  appuyés  par  leurs  bafes  ; le  fil  de 
foie  levé  de  chacun  d’eux  efi  conduit  par-deflus  la 
tringle  de  verre  ef,  8c  de-là  fur  le  rochet  qui  eUt 
au-deflus  de  la  boîte  du  rouet  où  la  main  gauche 
de  F ouvrière  le  guide  comme  un  va-de-vient. 

Bas  de  la  Flanche.  Développement  du  rouet. 

Fig.  x.  Plan  du  rouet,  a , la  manivelle  du  rouet,  bc , axe 
de  la  roue  implanté  dans  le  montant  qui  efi:  uni- 
que. e f9  axe  du  rochet  l’extrémité  e pafie  à-travers 
un  trou , 8c  F extrémité/terminée  en  pointe , porte 
contre  la  face  intérieure  de  la  jumelle/.’  On  voit 
par  cette  figure  que  l’axe  bc  de  la  roue  n’eft  pas 
parallèle  à celui  du  rochet  enforte  que  la  corde 
ghd  fait  avec  l’axe  ef  un  angle  aigu  hdf.  C’eft 
cette  difpofition  qui  afi’ure  la  pointe  du  fufèau 
dans  un  des  trous  de  la  Pianche/Î 

3.  Elévation  géométrale  du  rouet.  as  la  manivelle.  On 

voit  aufli  par  cette  figure  que  la  roue  eft  oblique 
à la  longueur  du  rouet. 

4.  Elévation  antérieure  de  la  tête  du  rouet,  a,  la  ma- 

nivelle. ef3  1 axe  du  rochet.  On  voit  comment  la 
corde  paflè  obliquement  fur  la  petite  poulie  de 
buis  de  l'axe  ef 
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Fig.  f.  Coüpe  cle  la  roué  g h , & refréfentation  de  fon 
axe.  b , tenon  qui  traverfe  le  montant  du  rouet. 
i , portée  ou  embâfe.  i c , axe  de  la  roue  qui  en 
traverfe  le  moyeu  c d. 

PLANCHE  VIÏ  î , fignée  H. 

Moulin  de  Piémont  en  perfpeéfcive,  &pîan  delamé- 
thanique  qui  éft  aü-deftoüs  du  rès-de- chauffée. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  fâlle  au  rès- 
de-chauflfée , dans  laquelle  on  voit  deux  moulins  ; il  y 
en  a quelquefois  un  bien  plus  grand  nombre  rangés  fur 
une  feule  ligne  droite  , auxquels  la  roue  à eau  , qu’un 
courant  tait  tourner , communique  le  mouvement  au 
moyen  d’un  arbre  horifontal  caché  aü-deftous  du  fol 
de  l’attelier,  comme  on  le  voit  par  le  plan  au  bas  de  la 
Planche  & en  A dans  la  vignette.  La  lettre  A indique  la 
roue  dont  on  ne  voit  qu’une  portion  , 8c  l’empelle- 
ment  au  moyen  duquel  on  lui  donne  ou  fupprime 
Le  an. 

Fig.  ï.  Moulin  à trois  vargues  ou  trois  étages,  dans 
chacun  defquels  on  a fupprirné  les  fufeaux  8c  les 
afples  ou  dévidoirs  pour  laitier  voir  la  cage  ou 
partie  tournante  intérieure  qui  porte  les  ftrafins. 
Le  corps  du  moulin  eft  compofé  de  feize  montans, 
a b , g h , 8c  alfemblés  haut  8c  bas  dans  des  cerces 
circulaires  concentriques  ; à l’axe  de  la  cage  inté- 
rieure , la  hauteur  de  chaque  montant  eft  divifée 
en  trois  parties  par  d’autres  cerces  cd , ef , qui , 
avec  les  inférieures  ab  8c  la  fupérieure  g h,  forment 
les  trois  étages  ou  vargues  du  moulin. 

La  lanterne  intérieure  eft  de  même  divifée  en 
trois  étages  par  les  ferpes  placées  obliquement; 
Taxe  i k de  cette  lanterne  traverfe  en  k le  plancher 
pour  communiquer  le  mouvement  au  devidage 
placé  dans  l’étage  fupérieur.  Près  de  ce  moulin, 
on  voit  l’efcalier  R S par  lequel  on  monte  au  de- 
vidage  repréfertté  par  la  Planche  fuivante. 

à.  Second  moulin  garni  de  tous  fes  fufeaux,  afples, 
ponfonelles  , 8c  les  mêmes  lettres  qu’à  la  figure 
précédente  indiquent  les  trois  étages  ou  vargues 
du  moulin.  On  a fupprirné  dans  l’intérieur  les  dif- 
férentes pièces  de  bois  qui  compofent  la  lanterne 
ou  cage  qui  porte  les  fèrpes  8c  les  ftrafins,  pour 
éviter  la  confufion  ; on  a feulement  confervé  l’axe 
i k de  cette  lanterne. 

Bas  de  la  Blanche . 

tftan  delaMéchaniqueau-deftous  du  rès-de-chauflee. 
AA,  B B , empellement  8c  courtier  de  décharge  pour 
évacuer  l’eau  fuperflue.  A , empellement  de  la  roue. 
A B , la  roue  à aubes.  G D , arbre  de  la  roue.  EF,  rouet 
qui  engrene  dans  la  lanterne  K fixée  à la  partie  infe- 
rieure de  l’arbre  du  moulin  , fig.  i.  de  la  vignette.  I, 
plan  de  f arbre  vertical  de  la  cage  des  ftrafins , fon  pivot 
inférieur  repofe  fur  une  crapaudine  foutenue  par  la  tra- 
verfe G , H , fous  laquelle  pafte  le  tourillon  de  l’arbre 
de  la  grande  roue  à aubes.  Ce  tourillon  prolongé  fous 
la  forme  d’une  X le  raccorde  avec  le  fécond  arbre  LN, 
qui,  au  moyen  d’un  autre  rouet  OP,  communique  le 
mouvement  à l’arbre  central  du  fécond  moulin  par  le 
moyen  de  la  lanterne  Q fixée  fur  ce  même  arbre , la  fofte 
qui  renferme  ces  deux  arbres  eft  recouverte  par  des 
Planches , comme  on  le  voit  dans  la  vignette. 

PLANCHE  IX,  fignée  I. 

La  vignette  repréfente  en  perfpecftive  l’intérieur  de 
là  falîe  placée  au-deftus  du  moulin  de  la  Planche  précé- 
dente , & le  grand  devidage  qui  y eft  contenu. 

Les  axes  des  lanternes  ou  cages  intérieures  des  mou- 
lins , après  avoir  traverfe  le  plancher , font  prolongés 
ou  raccordés  ; favoir,  celui  du  moulin,J%.  i.  Planche 
précédente , avec  l’arbre  Q R,  & celui  du  fécond  mou- 
lin avec  l’arbre  I K.  Ces  arbres  portent  chacun  à leur 
partie  fupérieure  un  rouet  , chaque  rouet  engrene  dans 
deux  lanternes  , fixées  chacune  a un  arbre  horifontal , 
êc  parallèlement  au  plafond  j chacun  des  quatre  arbres 


horifontaux  porte  suffi  un  roüèt  qui  engrene  dans  les 
lanternes  G,  L : O , S , fixées  au  haut  des  quatre  arbres 
GH, LM  : OP, ST  dont  les  pivots  inférieurs  repo- 
fent  fur  le  milieu  des  banques  , C D , E F : VX,  Y Z 
devant  8c  derrière  lefquelles  font  les  bobines  , roues  8c 
tavelles , au  nombre  de  cent  vingt  de  chaque  forte.  Cha- 
que rang  de  trente  tavelles  eft  divifé  en  deux  parties 
égales  , comme  on  le  voit  en  A 8c  en  B , & reçoit  le 
mouvement  par  les  roues  H , M : P , T , comme  il  fera 
dit  ci-après. 

Bas  de  la  Blanche. 

Plan  d’un  quart  du  devidage  repréfènté  dans  la  vi- 
gnette ; c’eft  le  quart  où  eft  la  lettre  B , il  eft  femblable 
en  tout  aux  trois  autres  quarts , 8c  eft  deffiné  fur  une 
échelle  double. 

T,  roue  ou  rouet  fixée  à la  partie  inférieure  d’un  des 
quatre  arbres  verticaux,  y Y,  , banques  garnies  de 
rebords  , fur  lefquelles  on  pofe  les  bobines  & autres 
pièces  de  rechange.  G D , c d : E F , efy  les  quatre  rangs 
de  quinze  tavelles  chacun  , fur  lefquelles  font  les  éche- 
veaux  de  foie  qui  doivent  être  dévidés  fur  les  bobines. 
GX,gV:uH,;v/z,les  quatre  rangs  de  quinze  bobh 
nés  : chaque  bobine  tire  la  foie  de  l’écheveau  placé  fur  la 
tavelle  correfpondante  ; au-deffous  de  ces  bobines,  font 
les  roues  non-dentées  qui  leur  communiquent  le  mou- 
vement ; ces  roues  ou  roulettes  le  reçoivent  par  les 
roues  X & x fixées  fur  leur  axe  commun  gh3  8c  G H ; 
les  roues  X 8c  x engrenent  avec  les  roues  V 8c  u que  la 
roue  T fait  mouvoir. 

Les  roues  X 8c  x engrenent  encore  avec  les  roues 
Æ 8c  ce.  Ces  dernieres  portent  un  excentrique  qui  con- 
duit les  va-&-vient  A B , a b , fur  lefquels  font  fixés  les 
guides  qui  conduifent  la  foie  fur  les  bobines,  8c  la  diftri- 
buent  également  fur  toute  leur  longueur. 

PLANCHE  X,  fignée  K. 

Cette  Planche  & les  fuivantes,  jufques  & compris  la 
XVIIIe,  contiennent  les  développemens  néceflaires  du 
moulin  8c  du  devidage  repréfenté  dans  les  deux  Plan- 
ches précédentes. 

Plan  du  moulin  de  Piémont  à ftrafins  propre  à organ- 
finer  les  foies.  Le  plan  de  ce  mouiin  eft  feulement  com- 
pofé de  douze  travées  , tandis  que  ceux  repréfentés 
dans  la  vignette  de  la  Planche  VIII.  en  ont  feize  ; le  nom- 
bre des  travées  étant  variable  8c  dépendant  de  la  gran- 
deur du  moulin.  De  ces  douze  travées,  il  y en  a feule- 
ment dix  repréfèntées  dans  la  figure  ; les  deux  autres, 
qu’il  eft  facile  de  fuppléer  ( le  moulin  étant  rond  ) n’ont 
pu  être  renfermées  dans  la  Planche. 

Les  douze  piliers  A , A , A1,  Az,  A* , A4,  A* , AS  A7, 
A.  qui  féparent  Jes  travées  les  unes  des  autres  , font 
alfemblés  fur  la  femelle  repréfentée  par  la  bande  exté- 
rieure , 8c  ils  font  fuppofés  coupés  à différentes  hauteurs 
pour  faire  voir  le  plan  de  chaque  travée  à diftérens  ni- 
veaux. 

Le  pilier  A près  du  cadre  eft  garni  des  deux  jumelles 
A L,  entre  lefquelles  doit  être  placée  une  ponfonelle; 
entre  ce  pilier  & le  fuivant , on  voit  en  B B une  partie 
du  porte -bouton  ou  porte-crapaudines  des  fufeaux  ; le 
porte -bouton  eft  fufpendu  aux  gouflets  attachés  à la 
face  intérieure  de  chacun  des  piliers  , 8c  forme  auffi  , 
comme  la  femelle , une  circonférence  entière.  Le  fécond 
pilier  A eft  garni  de  la  tablette  A ab  3 foutenue  par  une 
confole  ou  gouffet  ; fur  cette  tablette  font  deux  tafteaux 
a & b , dont  les  entailles  reçoivent  les  tourillons  des 
afples  dans  levargue  inférieur,  & les  tourillons  des  bro- 
ches des  bobines  dans  les  deux  vargues  fupérieurs , car  les 
pièces  dont  nous  faifons  la  defeription,  font  répétées  trois 
fois  dans  la  hauteur  du  moulin.Entre  ce  pilier  8c  le  fuivant 
A1,  on  apperçoit  une  partie  t3u3x } du  porte-coquette, 
qui  forme  auffi  une  circonférence  entière.  Entre  les  deux 
jumelles  de  ce  pilier,  on  voit  une  ponfonelle  D,  dont 
l’axe  c d terminé  quarrément  par  chaque  bout  reçoit 
une  roue  dentée  qui  communique  le  mouvement  aux 
pièces  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ; entre  ce  pilier  8c 
le  fuivant  , on  voit  le  porte-coquette  garni  de  fix  co- 
quettes, qui  font  recouvertes  par  une  bande  circulaire  y £ 
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qui  ârtiijettit  les  coquettes  dans  les  entailles  du  porte- 
coquette  de  la  travée  précédente  ; le  pilier  fuivant  A2  eft 
garni  de  fa  tablette  A1  ef , qui  l’eft  elle-même  des  deux 
taffeaux  e,f  La  travée  fuivanté  contient  de  plus  fix 
fufeaux  garnis  chacun  de  leur  coronaire. 

Le  pilier  A5  eft  dans  le  cas  du  pilier  Ar  ; le  vuide  entre 
fes  deux  jumelles  eft  occupé  par  la  ponfonelle  D,  Taxe 
g h de  cette  ponfonelle  eft  garni  d’une  roue  h,  8c  du 
côté  de  g on  voit  le  quarré  deftiné  à recevoir  une  fem- 
blable  roue. 

Les  piliers  A4  & A6  font  garnis  de  leurs  tablettes  k 
8c  l : o 8c p 5 les  taffeaux ; la  travée  de  A4  à A*  appar- 
tient à un  des  vargues  fupérieurs,  8c  les  trois  autres  A*  à 
A6  : A6  a A7  : A 7 à A,  appartiennent  au  vargue  inférieur  ; 
la  ponfonelle  D du  pilier  A*  fait  mouvoir  au  moyen 
d’une  des  roues  dont  fon  axe  eft  garni , la  roue  M fixée 
fur  une  broche  de  fer  M l ; fur  cette  broche  font  enfi- 
lées autant  de  bobines  G GG  qu’il  y a de  fufeaux  dans 
chaque  travée  ; la  ponfonelle  inférieure  conduit  de 
l’autre  côté  fafple  72  N , dont  l’axe  repofe  d’un  bout  fur 
le  taffeau  o de  la  tablette  du  pilier  A6  ; la  ponfonelle 
D du  pilier  A 7 conduit  de  même  les  deux  afples  nN  ,/zN 
au  moyen  des  roues  q 8c  r qui  engrenent  avec  celles  qui 
font  fixées  fur  l’axe  de  la  ponfonelle  : ces  deux  roues 
q 8c  t font  fixées  fur  les  axes  des  afples  -,  leurs  pivots  p 
8c  f repofent  fur  les  taffeaux  des  tablettes  des  piliers 
voifins  de  celui  qui  porte  la  ponfonelle  ; ces  mêmes 
roues  q 8c  r 3 au  moyen  de  quatre  autres  roues  , con- 
duifent  le  va&-vient  qui  diftribüe  la  foie  fur  les  bobi- 
nes ou  fur  les  afples. 

L’intérieur  du  moulin  eft  occupé  par  le  plan  de  la 
lanterne  ou  cage  qui  porte  les  ferpes  8c  les  ftrafins  ; i , 
1,3,4,  f, 6, 7,8, les  hui-ts  montans  ou  chandelles  de 
la  cage  tournante.  B , l’arbre  central  8c  fon  tourillon 
Supérieur.  Ci:  1,3:04:40:  y,6:6C:C8:8C, 
les  huit  ferpes  ou  cerces  pofées  obliquement.  Ges  ferpes, 
en  paffant  fous  les  rodes  des  ponfoneiles,  font  tourner 
ces  dernieres  , 8c  par  conféquent  toutes  les  pièces  aux- 
quelles elles  communiquent;  les  quatre  rayons  B 1,  B 3, 
B s 5 B 7 prolongés  autant  qu’il  eft  néceffaire  , portent  à 
leurs  extrémités  les  ftrafins  qui  frottent  fur  le  ventre  de 
la  tige  des  fufeaux  du  côté  extérieur  du  moulin  dans  le 
vargue  inférieur , 8c  du  côté  du  dedans  du  moulin  dans 
les  vargues  fupérieurs. 

PLANCHE  X lyfignà  L. 

Elévation  géométrale  du  moulin  pour  organfiner  les 
foies. 

Les  fix  piliers  que  fon  voit  dans  cette  figure  font 
cotés  au-deffous  de  la  femelle  des  mêmes  lettres  A1,  A2, 
A?,  A4,  As , A6 , que  dans  le  plan  de  la  Planche  pré- 
cédente A1 , a,  a A g.  Le  vargue  inférieur  pour  le  pre- 
mier apprêt  que  l’on  donne  à la  foie  a , R , R,  a , un  des 
deux  vargues  fupérieurs  ; le  troifieme  eft  entièrement 
fembiable , la  hauteur  de  la  Planche  n’a  pas  permis  de 
le  représenter  : dans  le  vargue  inférieur  ; les  ftrafins  paf 
fent  en-devant  , c’eft  à-dire  en-dehors  des  fufeaux  -,  8c 
dans  les  deux  vargues  ou  étages  fupérieurs  , ils  paffenc 
derrière  ou  en- dedans  des  fufeaux. 

B B porte  boutons  ou  porte- crapaudine  des  fufeaux. 
C C porte-coquettes.  Ces  deux  courbes  font  fufpen- 
dues  dans  l’intérieur  du  moulin  par  des  gouftets  ; au- 
deffus  du  porte-coquettes , on  voit  les  bobines  montées 
fur  les  fufeaux  , 8c  garnies  en  h b de  leurs  coronaires  8c 
fil  de  fer  ; plus  haut  en  EE  eft  le  va-&-vient,  au-defTus 
duquel  font  les  afples  N«,  Nn,  &c.  auxquels  les  pon- 
fonelles  D,D,D,  impriment  le  mouvement  de  rota- 
tion au  moyen  des  roues  M,  dont  leurs  pivots  font  garnis. 

Dans  le  vargue  fupérieur,  on  voit  en  a , *z,  le  porte- 
boutons  ; en  d3  d , le  porte-coquettes,  en/fles  fufeaux. 
eeey  le  va-&-vient,  au-deflus  duquel  font  les  bobines 
G G G mifes  en  mouvement  par  les  roues  m des  pon- 
foneîles. 

Plus  haut , en  R R , eft  le  porte-bouton  du  troifieme 
vargue  : cette  partie  R R , fembiable  à la  partie  a a 3 eft 
aftemblée  dans  les  faces  latérales  des  piliers  1 , 1 } 3 , 4, 
î î 6 » de  même  gue  les  pone-coguettes» 
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PLÀNGHË  X i ï,  fiffiit  M.- 

Coupe  diamétrale  du  moulin  de  Piémont , &:  éleva* 
tion  de  la  lanterne  ou  cage  qui  eft  dans  l’intériéun 

Il  faut  concevoir  que  cette  lanterne  eft  placée  dans 
l’intérieur  du  moulin  , Planche  précédente,  dont  on  l’à 
féparée  pour  éviter  la  confufion  , 8c  qu’il  y a au-deffus 
une  répétition  qui  répond  au  troifieme  vargue.  A,  A6 , 
coupe  de  la  femelle  fur  laquelle  les  piliers  font  affem- 
blés.  Y , pivot  inférieur  lorfqu’un  homme  placé  dans 
l’intérieur  cre  la  cage  la  fait  tourner  ; au-lieu  de  ce  pi- 
vot , il  faut  imaginer  l’arbre  vertical  & central  pro- 
longé en  en-bas  pour  recevoir  une  des  deux  lanternes 
Q ou  K au  plan  général  , PI.  VIII.  fi  c’eft  un  courant 
d’eau  qui  met  le  moulin  en  mouvement.  B B,  porte- 
boutons  dans  lefquels  entrent  les  pivots  des  fufeaux. 
CG,  porte-coquettes,  tous  deux  attachés  à des  gouftets 
dans  le  vargue  inférieur,  ee , coupe  du  va-&-  vient  au- 
deffus  duquel  du  côté  du  pilier  A6  eft  la  tablette,  8c  du 
côté  A les  jumelles  qui  portent  les  ponfoneiles  D.  M, 
roue  dentée  ou  étoile  fixée  quarfément  fur  l’axe  de  la 
ponfonelle  : cette  roue  conduit  la  roue  n , celle-ci  ia 
roue  o dentée  de  deux  façons  fur  le  champ  8c  fur  le 
plat  ; cette  derniere  denture  engrene  dans  la  roue/» , 
qui  porte  l’excentrique  qui  conduit  le  va  &- vient. 

Dans  le  vargue  fupérieur  ou  fécond  vargue  , les  let- 
tres a a indiquent  Je  porte-bouton  , les  lettres  d,  d le 
porte-coquette;  il  en  eft  de  même  du  troifieme  vargue, 
où  les  lettres  R?  R,  indiquent  le  porte’-bouton.  DD, 
une  des  ponfoneiles  du  fécond  vargue. 

La  lanterne  intérieure  compofée  de  huit  montans  ou 
chandelles,  dont  on  voit  feulement  cinq,  3 , 3 : 4, 4 ; 
f,  5 : 636:7,7,  porte  les  ferpes  CC  cc,  CC  cc}  <&c. 
dans  le  vargue  inférieur;  les  ferpes  H,  cdy  &c.  dans 
le  vargue  fupérieur.  Ces  différentes  ferpes  fe  fuccedenC 
8c  prennent  les  rodes  ou  dents  des  ponfoneiles  par- 
defl’ous  , ce  qui  les  fait  tourner;  la  lanterne  porte  aufiï 
dans  chaque  vargue  par  quatre  de  fes  bras  prolongés 
quatre  ftrafins.  E e , dans  le  premier  vargue.  ei  E 2 , dans 
le  fécond,  c?  E 3 , dans  le  troifieme  , qui  en  appuyant 
fur  le  ventre  des  fufeaux  extérieurement  dans  le  vargue 
inférieur,  8c  intérieurement  dans  les  deux  vargues  fu- 
périeurs font  tourner  les  fufeaux  d’unfens  différent  dans 
ces  deux  derniers  vargues. 

P L A N G H E XIII,  fignëe  R 

Conjlruction  & développement  des  ponfoneiles  , dejfinë ù 

fur  une  échelle  double  de  celle  des  Planches  X.  XJ6 

XII. 

Fig.  1.  Ponfonelle  vue  en  plan.  DD,  corps  delà  pon- 
fonelle. c c , portée  ou  épaiffeur  réfervée  oiï 
ajoutée  de  chaque  côté  de  la  ponfonelle  pour  que 
fes  faces  ne  touchent  point  à celles  des  jumelles. 
bby  tourillon  un  peu  plus  long  que  la  jumelle  n’eft 
épaiffe.  a , quarré  de  fer  au  centre  du  tourillon 
pour  recevoir  une  étoile  ou  roue  dentée.  /,  g,  h9 
i , h , rodes  ou  rouleaux  cylindriques.  / , m yn  , 
o3  pi  rodes  ou  roleaux  que  nous  propofons  pour 
que  l’engrenage  avec  les  ferpes  foit  plus  parfait  5 
leur  profil  eft  une  épieicloïde  , comme  dans  les 
dentures  des  machines  d’Horlogerie  ; enforte  qtie 
chaque  rode  formé  par  la  révolution  de  l’épici- 
cloïde  fur  fon  axe  eft  un  folide  auquel  on  peut 
donner  le  nom  d ’ épicicloëdre. 

1.  Rode  cylindrique.  M,  noyure  poiîr  recevoir  la  tête 
du  clou  qui  fixe  le  rode  fur  la  ponfonnelle.  m o s 
le  clou,  m,  la  tête.  72272,  partie  cylindrique  qui  fere 
d’axe  , 8c  fur  laquelle  le  rode  doit  tourner,  n o 9 
partie  taraudée  en  vis. 

3 . Rode  épicicloïdal.  M , cavité  pour  recevoir  la  tête 
du  clou.  772  72  o , le  clou  fembiable  à celui  de  la 

fig-  2-. 

4.  Ponfonelle.  O,  le  gouflet  attaché  à la  face  interne 
du  pilier.  N , taffeau  abois  de  fil  fur  lequel  appuie 
la  partie  inférieure  de  la  jumelle.  M , partie  fripé- 
rieure  de  la  jumelle  attachée  par  quatre  vis  fur  là 
face  latérale  du  montant.  L , mâchoire  inférieme 
de  la  jumelle,  d , boulon  ou  centre  de  mouvement 
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-delà  mâchoire  fupêrieure  : K a 8c  à a , cavités, 
femi-circulaires  pour  recevoir  un  des  tourillons  de 
la  ponfoneile.  b , trou  circulaire  de  la  fécondé 
jumelle  pour  recevoir  rature  tourillon  de  lapon- 
fon elle.  Cette  jumelle  eft  fermée  , fa  mâchoire 
Supérieure  eft  aiTujettie  auprès  de  l'inferieure  par 
un  crochet  8c  un  piton  femblables  au  crochet  l 8c 
au  piton  1 de  la  jumelle  antérieure. 

Fig.  ç.  Ponfoneîle,  vue  de  champ.  DD,  la ponfonelle. 
c,  c , embâfes.  b,  b,  tourillons,  a,  a , quarrés  de 
fer  qui  reçoivent  les  étoiles  dont  on  a déjà  parlé. 

PLANCHE  XIV,  fignée  O. 

Uonflruclion  & développement  des  bobines  pour  le  fécond 
apprêt , & des  afples  du  premier  apprêt . 

Fig.  i..  Broche  quarrée  fur  laquelle  on  enfile  les  bobi- 
nes qui  reçoivent  la  foie  du  fécond  apprêt,  a , tou- 
rillon de  la  broche  du  côté  de  fon  étoile  b -,  ce 
tourillon  eft  reçu  dans  une  entaille  pratiquée  à la 
partie  fupérieure  de  la  mâchoire  mobile  des  ju- 
jum elles , Jig.  4.  de  la  Planche  précédente.  ( Ces 
entailles  font  pratiquées  à plomb  du  centre  de 
l’ouverture  circulaire  aa  vis-à-vis  la  lettre  K.)  b e, 
partie  quarrée  de  la  broche,  d , tourillon  qui  eft 
reçu  par  un  des  tafteaux  des  tablettes. 

La  oroche  en  géométral  & garnie  defes  fix  bobines. 

A,  D , les  tourillons.  B B,  l’étoile  ou  roue  dentée 
qui  reçoit  fon  mouvement  de  l’étoile  de  la  pon- 
foneile.  1 , z,  5 , 4 , f , 6,  les  fix  bobines. 

3.  La  même  broche  garnie  de  fes  bobines  , vue  en 

perfpeétive. 

4.  Un  des  atples  Servant  au  premier  apprêt,  vu  en  géo 

métrai.  A,  B , pivots  de  l’axe  de  l’afple.  C D,  roue 
qui  reçoit  le  mouvement  par  l’étoile  de  la  ponfo- 
nelle. B,  pivot  qui  porte  fur  le  talfeau  des  tablet- 
tes. EF,  GH,  lames  mobiles,  lo , lame  ou  ve- 
rouil  qui  éloigne  la  lame  E F de  Taxe.  LO, 
autre  verouil  dans  la  pofition  où  il  doit  être 
pour  permettre  à la  lame  mobile  G H de  s’ap- 
procher de  l’axe  i c’eft  à quoi  fervent  les  plans 
inclinés  l m , no  : L M , N O.  1 K , une  des  deux 
lames  fixes , fa  fembiable  & oppofee  étant  cachée 
par  l’axe,  xu:  y { , deux  des  quatre  bras  qui  por- 
ient  les  lames. 

Au-deffus  de  cette  figure  , on  voit  fcparément 
une  des  deux  lames  mobiles  ef,  8c  les  mortaifes 
■tranfverfales  x , y,  qui  lailFent  aux  chevilles  de 
même  nom  le  jeu  néceffaire  ; au-deffous  eft  un 
verouil.  Im  ,no,\ts  plans  inclinés  du  verouil. 

4.  L’afple  vu  par  l’extrémité  8c  du  côté  du  tourillon 

B.  K k:  H,  F,  les  deux  bras  qui  font  affemblés 
l’un  à l’autre  à entaille.  K 8c  k,  extrémités  des 
lames  fixes.  H 8c  F , extrémités  des  lames  mo- 
biles. 

'4.  L’afple  vu  en  perfpeétive.  A 5c  B , les  tourillons  de 
l’arbre.  EF,  GH,  les  lames  mobiles  écartées  de 
J’axe  par  leurs  verouils.  IK,  ik,  les  deux  lames 
fixes. 

PLANCHE  X V,  fignée  P. 
Conjlruclion  & développement  des  fufeaux'. 

Fig.  1.  Fufeau  de  fer.  a,  écrou.  vis.  ei,  partie  cy- 
lindrique qui  entre  dans  la  bobine,  8c  fe  termine 
inférieurement  par  une  partie  quarrée  pyramidale. 
c , le  collet.  u,  le  ventre  du  fu  le  au.  S , fa  pointe 
acérée  qui  entre  dans  le  bouton  ou  crapaudine  de 
verre. 

2.  Le  même  fufeau  garni  de  fa  bobine/ 

j.  Le  même  fufeau  fur  la  bobine  duquel  on  a ajouté 
le  coronaire  ou  coronelle  garnie  du  fil  de  fer  qui 
fert  de  guide  à la  foie,  o p q r , le  fil  de  fer.  r , an- 
neau dans  lequel  palfe  la  foie  qui  vient  de  deffus 
la  bobine,  o,  autre  anneau  dans  lequel  pafle  enfuite 
la  foie  pour  de-là  fe  rendre  fur  les  afples  du  pre- 
mier apprêt , ou  fur  les  bobines  du  fécond. 

4.  Développement  d’une  coronelle.  O R*  le  fil  de  fer. 


R I £. 

Q , la  coronelle.  a a,  les  deux  pointes  de  fer  qui 
affujettifl’ent  le  fil  de  fer  dans  la  rainure  circulaire 
de  la  coronelle.  P , plan  du  deffous  de  la  coronelle. 
pp  , anneau  de  plomb  qui  eft  ench allée  dans  la  rai- 
nure du  deffous  de  la  coronelle-,  plus  bas  le  même 
anneau  eft  rèpréfenté  en  perfpeââve,  & au-deftous 
de  la  lettre  P eft  la  coupe  verticale  de  la  coronelle. 

1 8c  1.  rainure  circulaire  qui  reçoit  le  fil  de  1er  ou 
guide  de  la  foie.  3 , 4, cavité  annuitaire,  dans  la- 
quelle on  coule  le  plomb  fondu  qui  forme  l’an- 
neau p p. 

Bas  de  la  Blanche. 

B B , B B , portion  du  porte-bouton  qui , dans 
chaque  vargue , occupe  la  partie  inférieure,  & fait 
le  tour  du  moulin.  T , T,  V , X , boutons  de  verre 
•incruftés dans  le  bois.  C C,  CC , portion  du  porte- 
coquette  qui  entoure  également  le  moulin.  tux, 
portion  du  chaperon  des  coquettes. 

Fig.  f.  Fufeau  garni  de  toutes  fes  dépendances,  or,  le 
guide  attaché  à la  coronelle.  O , la  bobine.  A B, 
1a  coquette  recouverte  par  le  chaperon. 

6.  Semblable  fufeau  , mais  dont  la  coronelle  eft  tour- 

née de  maniéré  à laifier  voir  près  de  P l’anneau  in- 
férieur du  guide  *,  on  voit  que  la  coquette  a b , qui 
n’eft  point  recouverte  par  le  chaperon,  affleure  le 
porte-coquette,  yz,  entaille  pour  recevoir  une 
coquette  , qui  eft  répréfentée  en  plan  au-deffus  en 
aaybb  : 1 , 2 , broche  de  fil  de  fer  que  l’on  met 
polir  renfermer  le  collet  du  fufeau. 

7.  Bouton  de  verre  ou  crapaudine  des  fufeaux.  T,  le 

bouton  en  perfpe&ive.  r,  coupe  verticale  du  même, 
bouton. 

PLANCHE  XVI,  fignée  Q. 

Développement  du  va-  Ô'-vient  & des  jlrafins: 

Fig . 1.  E,  Ee,  Portion  du  va-&-vient  du  moulin.  1, 1,1,1, 
les  guides  dans  lefqueîs  gaffe  la  foie  après  être 
fortie  de  l’anneau  fupérieur  des  coronelles  repré- 
fentées  dans  la  Planche  précédente.  P , roue  qui  eft 
mife  en  mouvement  par  les  ponfonelles  au  moyen 
de  plufieurs  roues  intermédiaires,  comme  on  voit 
dans  les  Planches  X.  &XI.  N,  excentrique,  kmly 
arc  de  fil  de  fer  qui  embraffe  l’excentrique  qui  eft 
repréfenté  dans  fa  plus  grande  excurfîon  à droite. 

2.  Les  mêmes  objets  , mais  l’excentrique  eft  dans  fâ 

plus  grande  excurfîon  à gauche. 

3.  L’excentrique  en  profil  & attaché  un  à des  piliers  du 

moulin,  pp  y ta  roue  qui  conduit  l’excentrique  N. 
E,  le  va-&>vient.  E M , le  fil  de  fer  qui  embrafïè 
l’excentrique.  O , tête  de  la  vis  ou  clou  fur  lequel 
la  roue  6c  l’excentrique  tournent. 

4.  Les  mêmes  objets  repréfentés  en  perfpedive.  Ee, 

portion  du  va  &-vient.  P,  la  roue  appliquée  à une 
portion  d’un  des  piliers  du  moulin.  N,  l’excen- 
trique dans  fa  plus  grande  excurfîon  à gauche. 
K M L , le  fil  de  fer.  O , cheville  qui  fert  d’axe  à ta 
roue  8c  à l’excentrique. 

j.  La  cheville  de  l’excentrique,  a,  la  tête  fendue  pour 
recevoir  un  tourne -vis  c. 

6.  Un  des  ftrafins  du  premier  apprêt.  CD,  portion 

d’un  des  bras.  E e , le  ftrafin  doublé  intérieurement 
de  peau. 

7.  Le  reffort  qui  fait  appliquer  le  ftrafin  fur  le  ventre 

des  fufeaux.  c,  pié  du  reffort.  d , les  différens  tours 
qui  environnent  le  pivot,  e , fommec  du  reflorc 
qui  s’applique  au  ftrafin. 

8.  Strafin  du  fécond  apprêt  ou  des  deux  vargues  fupé- 

rieurs  du  moulin.  Ceux-ci  marchent  en-dedans , 
8c  c’eft  leur  convexité  qui  s’applique  au  ventre  des 
fufeaux.  CD,  portion  d’un  des  bras  de  la  lanterne 
intérieure.  Ee,  le  ftrafin  garni  de  peau  fur  le  côté 
convexe.  B , poulie  attachée  au  bras  fur  laquelle 
pafie  la  cordecB,  chargée  d’un  poids  A,  pour 
fairç  appliquer  ta  partie  E du  ftrafin  aux  fufeaux. 


PLANCHE 


SOIERIE. 


PLANCHE  XVII,  fignà  R. 

, Profils  du  devidage  qui  ejl  aii-defus  des  moulins  a organ- 
Jiner  les  foies  > reprefente  en  perfpeclive  dans  la  flan- 
che IX. 

Fig.  i.  X Y,  Arbre  vertical  ou  prolongation  de  Taxe  de  la 
lanterne  qui  occupe  l’intérieur  du  mouün.  a,  aay 
rouet  qui  engrene  dans  les  deux  lanternes,  b , bb , 
la  lanterne  b eft  portée  par  l’arbre  horifontal  p c 
qui  porte  le  rouet  c.  Ce  rouet  engrene  dans  la  lan- 
terne d de  l’arbre  vertical  de.  Ce  dernier  arbre 
porte  à fa  partie  inférieure  un  rouet  ou  roue  den- 
tée i , qui,  au  moyen  des  roues  2 8c  3 , met  en 
mouvement  la  roue  4 qui  porte  l’excentrique  con- 
ducteur du  va-&-vient  reprefente  au-deflous  de 
la  poulie  4 par  un  petit  quarté.  • L’excentrique  f 
eft  conduit  par  de  femblables  roues  , comme  on 
le  voit  au-bas  de  la  Planche  IX.  où  ces  roues  font 
indiquées  par  les  lettres  ux  ou  VX,  & la  roue  1 
de  la  figure  dont  nous  faifons  l’explication  l’eft 
par  la  lettre  T.  g 8c  g,  font  les  tavelles  fur  lef- 
quelles  font  les  écheveaux  qui  doivent  être  dé- 
vidés. 

x.  Profil  du  devidage  coupé  par  le  milieu  d’une  des 
banques.  AB,  la  table  du  devidage  fupportée  par 
les  piés  AC, BD.  AE,BF,  fupports  des  tavelles, 
g,  tavelle,  e,  e <?,  les  vas-&~vients  dans  les  guides 
defquels  pafi’e  la  foie  qui  vient  des  tavelles,  fda  , 
le  brin  de  foie  qui  ayant  paifé  dans  le  guide  </,  va 
s’enrouler  fur  la  bobine  a,  mife  en  mouvement 
par  la  roue  b.  K,  banque  entourée  de  rebords. 

3.  Poupée  qui  porte  l’excentrique.  A , tête  de  la  pou- 
pée. B,  trou  qui  reçoit  la  vis  fur  laquelle  tourne 
l'excentrique.  C,  partie  élégie  pour  lailfer  palier 
la  denture  de  la  roue  de  l’excentrique.  E,  queue 
de  la  poupée.  D,  mortaife  qui  reçoit  la  clavette, 
au  moyen  de  laquelle  la  poupée  eft  affermie  fur  la 
table,  comme  on  le  voit fig.  1. 

PLANCHE  XVIII,  fignêe  S. 

Fig.  1.  Développement  du  va-&-vient  du  devidage  re- 
préfenté  en  perfpeétive.  A E , portion  inférieure 
d’un  des  quatre  arbres  GH,  LM,  OP,  RS  de  la 
Planche  IX.  B,  le  rouet  fixé  à la  partie  inférieure 
de  l’arbre  dont  le  pivot  inférieur  repofe  fur  le  taf- 
feau  F.  Ce  rouet  engrene  dans  la  roue  C,  la  roue 
C dans  la  roue  D , celle-ci  conduit  la  roue  D qui 
porte  l’excentrique  N.  O , cheville  ou  clou  qui 
fixe  1 excentrique  fur  fà  poupée.  X , queue  de  la 
poupée.  K M L , fil  de  fer  qui  embrafle  l’excentri- 
que N , & fait  mouvoir  le  va-&-vient  KL  b a. 
b3a,  guides  plantés  dans  ie  va-&- vient.  S,  T,  V, 
féparations  des  cellules  qui  renferment  les  roues 
H 8c  h,  dont  les  canons  font  tous  enfilés  par  la 
tringle  G de  la  roue  D.  Ces  cellules  contiennent 
auffi  les  bobines  R portées  par  l’axe  des  noix  I. 
Derrière  le  rouet  B on  apperçoit  une  partie  p 
de  la  roue  de  l’excentrique  qui  eft  de  l’autre  côté, 
8c  une  portion  x de  fà  poupée.  I 8c  k k , parties  de 
la  banque  qui.  occupe  toute  la  longueur  du  de- 
vidage. 

Bas  de  la  Blanche. 

La  figure  du  milieu  repréfente  une  tavelle  en 
perfpedive.  GG,  pivots  de  la  tavelle  fur  le  milieu 
de  l’arbre  de  laquelle  efc  enfilé  un  anneau  E F au- 
quel un  poids  H eft  fùfpendu  pour  procurer  un 
frottement  fuffifant  8c  une  tenfion  convenable  à la 
foie.  Aa,  Bé,  Ce,  Dd,  les  quatre  coulans  delà 
tavelle  fur  lefquels  l’écheveau  de  foie  eft  placé. 

'x.  Noix  dont  l’axe  reçoit  la  bobine,  b 8c  c , pivots  qui 
font  arrondis,  a , noix  à laquelle  la  roue  , fig.  4. 
communique  le  mouvement  de  rotation  par  le 
fieul  frottement.  La  partie  a c de  la  broche  de  la 
noix  eft  quarrée  pour  mieux  fixer  les  bobines  que 
cette  partie  doit  recevoir. 

3»  La  même  noix  a garnie  de  fa  bobine  R.  ef,  les  pi» 
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vots  qui  entrent  dans  les  fentes  des  cîoîfons  S deTj, 

fië-  r- 

Fig.  4.  Roue  & Ion  canon.  AB  G,  la  roue  qui  tourne  dans 
l’ordre  des  lettres  pour  faire  tourner  la  noix  en. 
fens  contraire  , 8c  faire  que  la  foie  s’enroule  fur  la 
bobine  par  le  defliis.  D E , canon  de  la  roue  5 il 
eft  percé  intérieurement  d’un  trou  quarré  traverfé 
par  la  tringle  quarrée  de  la  roue  D de  la  fig.  1. 
Cette  tringle  conduit  8c  fait  tourner  avec  elle 
trente  roues  , 8c  par  conféquent  trente  bobines 
qui  tirent  la  foie  de  trente  tavelles  , ce  qui  fait 
foixante  écheveaux  qui  font  dévidés  à-la-fois  dans 
chaque  quart  du  devidage  que  la  vignette  de  la 
Planche  IX.  repréfente , c’eft-à-dire  deux  cens  qua- 
tante  en  tout. 

PLANCHE  XIX,  fignêe  T. 

Cette  Planche  repréfente  l’ovale  en  plan  8c  en  élét 

Vation. 

Fig.  i.Plàn  de  l’ovale  dont  on  a fupprimé  le  chapeau 
8c  le  guindre.  AA  , le  bâtis  ou  établi  de  l’ovale^ 
B B B B , grande  affiette.  G G G G , petite  affiette, 
au  milieu  de  laquelle  on  a réfervé  un  vuide.  FFF, 
les  trois  poulies  qui  Contiennent  la  courroie,  g h if, 
les  quatre  montans.  D , grande  roue  oit  poulie 
fur  laquelle  palfe  la  courroie.  C , la  manivelle  de 
cette  roue. 

1.  Elévation  géométrale  de  l’ovale.  A A , le  bâtis  ou 
établi,  c d , les  piés.  a b , le  chapeau  aftêmblé  fur 
les  montans  ghik  qui  divifent  la  totalité  en  trois 
parties , la  première  entre  les  deux  montans  k i 
renferme  le  rouage  qui  fert  à compter  les  tours 
de  l’afple  ou  dévidoir  P.  2,  pignon  qui  mene  la 
roue  3.  e , pignon  qui  mene  la  roue 4.  /,  pignon 
qui  mene  la  roue  f . 

La  fécondé  partie  comprife  entre  les  poteaux 
ou  montans  i ÔC  h contient  la  roue  motrice  D , la 
manivelle  C,  le  pignon  Q 8c  la  roue  R,  qu’il  con- 
duit ; l’excentrique  placé  ftir  cette  roue , conduit  le 
va-&-vient  ; les  deux  roues  Y 8c  X fervent  à com- 
muniquer le  mouvement  aux  pièces  que  les  deux 
parties  ki  8c  g h renferment. 

La  troifieme  partie  contient  l’ovale  B G G B ; le 
va-&-vient  N O O N & l’afple  ou  dévidoir  P fufi; 
fifamment  décrits  à l’article  Soie. 

PLANCHE  XX,  fgnêe  Y. 

Coupes  tranfverfales  & de’veloppemens  de  plufeurs  parties 

de  l’ovale . 

Fig.  3.  Plan  du  va-&-vient  qui  eft  de  forme  ovale.  SS, 
réglé  par  laquelle  le  va-&-vient  eft  porté.  N O N O, 
le  va-&-vient  garni  d’autant  d’anneaux  de  fil  de 
fer  qu’il  y a de  bobines  tournantes  fur  l’ovale. 

4.  Elévation  latérale  de  la  troifieme  partie  qui  con- 
tient l’ovale.  On  a fupprimé  , pour  le  lailfer  voir, 
le  montant  g de  la  fig.  2.  A A , établi,  dd,  les  piés! 
B B , grande  affiette.  C C , petite  affiette.  E E , 
courroie.  O O , va~&-vient.  Y , pignon  qui  con- 
duit la  roue  Z de  l’afple  ou  dévidoir  P.  aa>  cha- 
peau. 

ç . Elévation  latérale  de  la  première  partie.  On  a fup- 
primé  le  montant  k de  la  fig.  2.  pour  lailfer  voir 
toutes  les  roues  8c  pignons  qui  fervent  à compter 
les  révolutions  de  l’afple.  2 , pignon  qui  conduit 
la  roue  3.  e,  pignon  fixé  fur  la  roue  3 ; il  conduit 
la  roue  4 , fur  la  tige  de  laquelle  eft  fixé  un  autre 
pignon/ qui  conduit  la  roue  de  compte  f , fur  la- 
quelle eft  une  cheville  6 qui  leve  la  queue  du  mar- 
teau attaché  au  montant  que  l’on  a fupprimé. 

6.  Situation  refpeélive  de  la  bonnette  8 du  marteau  p ’ 

dont  la  queue  7 eft  élevée  par  la  cheville  dont  on 
a parlé  dans  l’explication  de  la  figure  précédente. 
10,  reffort  qui  abaiffie  la  queue  du  marteau  8c  te 
fait  frapper  fur  le  timbre  ou  bonnette  8. 

7.  Une  des  broches  ou  fufeaux  deffinée  fur  une  pro- 

portion double.  t3  pointe  du  fufeau  qui  entre  dans 

C 
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to 

h crapaudine  de  verre-  e u , fufèau  for  le  ventre 
duquel  s’applique  la  courroie,  uy , partie  quarrée 
de  la  tige  ; cette  partie  reçoit  la  bobine  chargée  de 
la  foie  que  l’on  veut  ovaler. 

Fig.  8.  Fureau  garni  de  Ta  bobine  K 8c  de  Ton  coronaire  L. 
x 8c  anneaux  du  coronaire. 

€).  Le  coronaire  L féparé  de  la  bobine , 8c  feulement 
garni  de  Ton  fil  de  fer. 

PLANCHE  XXI,  /ignée  X. 

Cette  Planche  repréfente  le  rouet  de  Lyon  , vu  en 
perfpeéUve  8c  des  deux  côtes. 

Fig.  i.  Le  rouet  en  perfpedive  , vu  du  côté  oppofé  à 
Louvriere  qui  en  fait  ufage. 

&.  Le  même  rouet  en  perfpedive  , vu  du  côté  où  fe 
place  i’ouvriere. 

SECONDE 


Fig.  3.  Machine  nommée  chambrière,  qui  fert  à l’ouvrierê 
pour  démêler  les  écheveaux  quelle  veut  devider 
avant  de  les  mettre  for  les  guindres. 

PLANCHE  XXII,  fignê&  Y» 

Développemens  du  rouet  de  Lyon . 

Fig.  4.  Elévation  géométrale  du  rouet  du  côté  oppofé  à 
l’ouvriere. 

Y Plan  géométral  du  rouet. 

6.  Coupe  tranfverfale  du  rouet. 

7.  Développemens  du  va-&-vient. 

7.  n°.  2.  Coupe  tranfverfale  du  va-&r- vient  fur  une 

échelle  quadruple. 

8.  Développemens  d’une  des  boîtes  à refforts. 

SECTION, 


Contenant  la  fabrication  des  Etoffes  en  plein  ou  Etoffes  unies » 


PLANCHE  XXIII,  /ignée  Z. 

La  vignette  repréfente  l’opération  d’ourdir  la  chaîne 
des  étoffes. 

Fig.  ï.  Ourdiflfeufe  qui  de  la  main  gauche  fait  tourner 
la  manivelle  de  la  poulie  du  banc  fur  lequel  elle 
eft  afiife.  Cette  poulie , au  moyen  d’une  corde  fans 
fin , communique  à celle  qui  eft  au-deffous  de  l’our- 
diffoir  & lui  imprime  le  mouvement  de  rotation. 

%.  L’ourdiffoir  de  trois  aunes  8c  demie  de  tour,  fur  le 
plot  duquel  paffent  les  fils  qui  viennent  des  rochets 
de  la  cantre. 

3.  La  cantre  garnie  de  rochets. 

Bas  de  la  Flanche . 

Plan  du  deffos  de  l’ourdiffoir,  du  defîus  du  banc  de 
fouvriere  8c  de  la  cantre.  A,  manivelle  de  la  poulie  du 
banc  G H que  l’on  éloigne  ou  qu’on  approche  de  l’our- 
difioir  pour  tendre  la  corde  fans  fin  qui  pâffe  aûfîi  fur 
la  poulie  O de  rourdifibir.  I K , le  deffos  de  la  banque 
ou  fellette  de  la  cantre.  C D E F , les  deux  croifees  du 
defîus  du  bâtis  de  l’ourdiffoir.  B , pivot  fupérifeur  de 
l’ourdifîoir  formé  par  huit  montans  a,  b , c , dy  e,/,  g • 
c’eft  autour  du  tourillon  ou  pivot  fupérieur  B que  s’en- 
roule la  corde  B 2 , à laquelle  le  plot  P35  eft  fufpendu. 
ik , chevilles  fixées  aune  traverfe  fur  lefquelles  les  fils 
de  la  portée  font  encroifés  un  à un.  m , cheville  fur 
laquelle  les  portées  font  renvoyées. 

PLANCHE  XXI  V y /ignée  AA. 

Développemens  & élévation  de  Vourdiffoir. 

Fig.  1.  Traverfe  fur  la  cheville  de  laquelle  les  portées 
font  renvoyées.  M , la  cheville. 

1.  Autre  traverfe  for  laquelle  les  fils  de  chaque  portée 
font  encroifés  un  à un.  Ces  deux  figures  font  def- 
ünées  fur  une  échelle  double. 

3.  Elévation  géométrale  de  l’ourdiffoir.  A,  manivelle 
au- defîus  du  banc  de  l’ouvriere.  Æ , poulie  fur 
laquelle  paffe  la  corde  fans  fin.  Æ O , qui  paffe 
aufîi  fur  la  poulie  O de  rourdiffoir. 

E,  EE,  Un  des  quatre  montans  du  bâtis  qui 
renferme  la  lanterne , il  y a trois  piliers  femblables 
vifîbles  dans  la  vignette  de  la  Planche  précédente. 
F,  FF,  quatrième  pilier  ou  pilier  du  plot;  il  dif- 
féré des  autres  en  ce  qu’il  efl:  fendu  du  haut  en- 
bas*  chaque  partie  entre  dans  une  des  mortaifèsdu 
plot,  a a,  b b,  dd,  ee,ff,  hh,(ix  des  huit-s  mon- 
tans ou  chandelles  de  la  cage  tournante  de  l’our- 
difïbir  ; elles  font  fupportées  par  trois  étages  de 
traverfès  qui  pafTent  de  part  en  part  à travers  l’ar- 
bre central  B,  B B autour  du  pivot  fupérieur  du- 
quel s’enroule  la  corde  à laquelle  le  plot  P p efl 
fufpendu.  Entre  quelques-uns  des  montans  font 
placées  les  trois  traverfes  mobiles  i k3  f vers  le 


haut , 8c  la  traverfe  i i,  kk  vers  le  bas.  Ces  tra- 
verfes  peuvent  s’élever  8c  s’abaiffer  à volonté  n’é- 
tant aflujetties  que  par  le  frottement  des  fourchons 
de  leurs  extrémités  furies  arêtes  internes  des  chan- 
delles entre  lefquelles  elles  font  placées  ; leur  dis- 
tance détermine  la  longueur  de  l’ourdiffage  ou  de 
la  chaîne  de  l’étoffe. 

Fig.  4.  Le  plot  dégarni  des  pièces  qui  en  dépendent.  P p9 
le  plot.  P , la  partie  qui  embrafle  le  pilier  fendu. 
6 , efl:  le  trou  où  entre  le  piton  de  la  crémaillère. 
p , partie  fur  laquelle  paffe  la  foie.  1 8c  2,  chevilles 
fur  lefquelles  font  enfilées  les  bobines  h 8c  k qui 
font  au-deffus.  efgy  tringle  inférieure  dont  le 
crochet  g entre  dans  un  trou  auprès  de  la  lettre  p. 
L’autre  extrémité  e terminée  en  piton  , reçoit  la 
partie  inférieure  b c de  la  fécondé  tringle  abc. 
d , efl:  l’écrou  qui  fert  à fixer  cette  piece  après 
qu’elle  a traverfé  l’épaiffeur  du  plot , comme  on  le 
voit  dans  la  figure  fuivante,  mais  de  maniéré  ce- 
pendant que  la  partie  b a puiffe  tourner  horifon- 
talement. 

Le  plot  garni  de  toutes  les  pièces  qui  en  dépen- 
dent , 8c  entre  les  deux  tringles  duquel  paffe  une 
portée  AB.  A,  partie  de  la  portée  qui  vient  de  la 
Cantre.  B , partie  qui  va  fur  l’ourdifîoir.  f \ trin- 
gle inférieure,  a , tringle  fupérieure.  1 8c  2 , les 
deux  chevilles  entre  lefquelles  paffe  la  portée. 
1,2,  3,4,  ç,6,  la  crémaillère  , au  moyen  de 
laquelle  on  peut  élever  ou  abaiffer  le  plot  pour 
ranger  de  nouvelles  portées  fur  l’ourdiffoir  entre 
celles  qui  y Font  déjà  placées. 

PLANCHE  XXV,  /ignée  BB. 

Développemens  de  la  cantre  ou  banque , & des  encroix 
par  fis  & par  portées . 

Fig.  1.  Les  trois  traverfes  mobiles  de  l’ourdiffoir.  AB, 
première  traverfe  fupérieure  fur  la  cheville  l L , 
de  laquelle  les  fils  de  la  portée  font  arrêtés.  CD, 
fécondé  traverfe  fupérieure  fur  les  deux  chevilles 
/ 1,  k K de  laquelle  les  fils  font  encroifés  un  à un. 
b c d ef,  la  portée  d’environ  trente  aunes  de  long 
qui , après  avoir  fait  plufieurs  fois  le  tour  de  l’our- 
difïoir  en  forme  de  pas  de  vis,  arrive  à la  traverfe 
inférieure  EF, garnie  de  deux  chevilles  ii3  kk,  fur 
lefquelles  les  portées  font  encroifées. 

2.  Cantre  à trois  rangs  de  rochets.  A B C D , les  piés 

de  la  cantre.  a b c d , la  tablette  ou  fellette  fur  la- 
quelle font  élevés  les  montans  , entre  lefqueis 
font  placés  les  rochets  garnis  de  la  foie  qui  doit  for- 
mer la  chaîne  de  l’étoffe.  F G,  chapeau  ou  traverfe 
fupérieure  de  la  cantre. 

3.  Autre  cantre  pour  ourdir  avec  un  plus  grand  nom- 

bre de  rochets  ; la  tablette  ab  edde  celle-ci  efl:  gar- 
nie d’un  rebord  ; le  deffous  de  l’une  8c  de  l’autre 
eft  en  partie  fermé  par  des  planches  s ce  qui  forme 
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Sine  caîfle  clans  laquelle  on  met  les  rochets  ou  au- 
tres uftenfiles  dépendant  de  l’opération , à laquelle 
Jes  trois  dernieres  planches  8c  les  deux  fui  vantes 
font  relatives. 

PLANCHÉ  XXVI,  fignèe  C C. 

Contre  a la  Lyonnoife  eu  contre  horijbntale , vue  en 
perjpetlive, 

Fig.  i.  La  cantre  vue  en  perfpeétive  par  une  de  lès  ex- 
trémités. A a y B b3  Ce,  trois  des  quatre  montans 
de  la  cantre  ; ils  font  joints  haut  8c  bas  par  des 
traverfes  entre  Jes  deux  longues  traverfes  fupé- 
rieures  b c 8c  ad.  Il  y en  a une  troifieme  e /,  qui 
fert  auffi  de  point  d’appui  aux  broches  dont  les  ro- 
chets font  traverfés  ; plus  haut  font  deux  autres 
longues  traverfes  gh3kl3  auxquelles  des  anneaux 
de  verre  font  fufpendus;  les  fils  des  rochets,  après 
avoir  traverfé  ces  anneaux  de  verre  , fe  réunifient 
en  deux  faifeeaux , 8c  vont  palier  entre  les  trois 
tringles  du  plot  P , 8c  de-là  vont  s’enrouler  fur 
l’ourdiflbir  placé  vis-à-vis  de  la  cantre.  O O,  par- 
tie du  pilier  fendu  de  la  cage  ou  bâtis  qui  renferme 
l’ourdilfoir. 

2.  La  cantre  vue  en  perfpeétive  par  le  devant  ou  du 
côté  de  l’ourdifloir.  A<z,B£,Cc,Dc/,les  qua- 
tre piliers  ou  montans.  AB,  B C , C D , D A , les 
quatre  traverfes  inférieures,  a b 3bc  , c d,  do  8c  ef3 
les  cinq  traverfes  fupérieures.  G H,  K L,  les  deux 
traverfes  auxquelles  les  anneaux  font  fufpendus  au 
nombre  de  trente  à chacune,  i , 2 , planchette  qui 
retombe  à charnière  furie  devant  des  traverfes  a d , 
bc3  pour  fermer  les  trous  par  lefquels  les  trente 
broches  font  entrées. 

PLANCHE  XXVII,  fignèe  DD. 

JDéveloppemens  du  plot  à trois  tringles  & de  quelques 
parties  de  la,  cantre  contenue  dans  la  Flanche  précé- 
dente. 

Fig.  y Le  plot  à trois  tringles  en  perfpe&ive  vu  du  côté 
P des  bobines.  OO,  partie  du  pilier  de  fourdif- 
loir  le  long  duquel  le  plot  monte  8c  defeend.  a b , 
Jes  deux  bobines,  i 8c  i , les  fils  qui  viennent  du 
rang  fupérieur  des  anneaux  de  la  cantre.  3 & 4,  les 
fils  qui  viennent  du  rang  inférieur  des  anneaux,  les 
premiers  paffent  entre  la  fécondé  8c  la  troifieme 
Tringle  du  plot,  8c  les  derniers  entre  la  première  8c 
la  fécondé  tringle , enforte  que  la  portée  eft  divifée 
en  deux  demi-portées. 

4.  Le  plot  vu  du  côté  du  dedans  de  l’ourdilfoir.  a 8c  b, 
les  deux  bobines  entre  lefquelles  palfe  la  portée. 
c d , les  deux  mortaifes  traverfées  par  Jes  jumelles 
du  montant.  ef3  autre  mortaife  dans  laquelle  eft 
une  poulie  fous  laquelle  pafle  la  corde  du  pivot 
fupérieur  de  rourdiifoir.  1,2,  première  tringle. 
3,4,  fécondé  tringle,  f , 6,  troifieme  tringle. 

f . Le  plot  à trois  tringles  vu  du  côté  oppofé  ou  du 
côté  qui  fait  face  à la  cantre,  les  mêmes  lettres  dé- 
fignent  les  mêmes  objets. 

«j.  Partie  de  l’une  des  deux  traverfes  auxquelles  les  an- 
neaux du  verre  font  fufpendus.  G,  tenon  en  queue 
d’aronde  qui  eft  reçu  dans  la  mortaife  pratiquée 
au  haut  des  piliers  fupérieurs-  b , d3f3  anneaux 
ronds  de  verre,  h,  l3  anneaux  en  forme  de  porte. 
a b c d ej  g h kl  mnmo p > les  différens  plis  de  la 
corde  qui  retient  les  anneaux  fufpendus  à la  partie 
inférieure  de  la  traverfe. 

7.  Partie  du  plan  du  deffus  de  la  cantre.  A 8c  B , le 
haut  de  deux  des  quatre  montans  inférieurs.  AD, 
BC,  partie  des  longues  traverfes  fupérieures.  Eey 
partie  de  la  traverfe  du  milieu.  G g , K k3  des  bar- 
res auxquelles  les  anneaux  font  attachés.  a3  a3  a , &3 
différens  rochets  enfilés  par  leurs  broches.  b 3b3b , 
autres  rochets  dans  la  fécondé  divifion  de  la  can- 
tre. dc3  broche  tirée  pour  replacer  un  des  rochets 
de  la  première  divifion  ef.  e f3  broches  pouflees 
pour  placer  des  rochets  dans  la  fécondé  divifion 
de  la  cantre. 
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Fig , 8.  Partie  antérieure  de  la  traverfe  de  devant  avec  une 
partie  de  la  réglé  qui  ferme  les  trous  par  lefquels 
les  broches  font  entrées.  1,  2, 3, 4,  f,  <5,  S j quel-, 
ques-uns  des  trous  à découvert. 

PLANCHE  XXVIII,  fignèe  EE; 

Opération  de  relever  les  pièces  ourdies  de  deffus 

F ourdijjoir. 

La  vignette  repréfente  le  même  attelier  que  celle  de 
la  Planche  XXIII.  le  meme  ourdifloir;  mais  au-lieu  de 
la  cantre,  on  fubftitue  la  lanterne  fur  laquelle  on  dévidé 
la  chaîne  après  avoir  pafté  une  corde  dans  les  boucles 
v de  toutes  les  portées  formées  fur  la  cheville  de  la  pre- 
mière traverfe  fupérieure  de  f ourdifloir. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui,  avec  la  main  droite,  fait  tourner 
la  manivelle  de  la  lanternes  de  la  main  gauche  il 
conduit  la  chaîne  dans  la  lanterne,  de  maniéré  que 
fes  différens  tours  fe  croifent,  de  même  que  le  va- 
vient  conduit  les  fils  de  foie  fur  les  bobines 
dans  les  moulins. 

2.  Ourdifleufe  qui  oppofe  la  main  aux  montans  de  l’our- 
diffoir  pour  retarder  fon  mouvement,  & procurer 
à la  chaîne  une  tenfion  convenable. 

Bas  de  la  Flanche „ 

3 , 4 & f.  Maniéré  de  lier  les  portées  entre  les  deux 
chevilles  de  la  fécondé  traverfe  fupérieure  de 
l’ourdifloir  avant  de  relever  la  ihaîne.  On  intro- 
duit par  b un  cordon  de  foie  entre  une  des  deux 
chevilles  8c  la  croifure  ; on  ramene  le  cordon  par 
a entre  la  même  croifure  8c  l’autre  cheville , 8c  oti 
fait  un  nœud  c.  On  ramene  enfuite  en  devant  8c 
par-deflus  la  boucle  a fig.  3 , dans  laquelle  on  pafle 
en-deflous  le  nœud  c,  comme  on  voit  en  e d , fig ; 
4.  On  fait  enfuite  plufieurs  tours  en-deflous  avec 
le  refte  du  cordon  double,  8c  on  pafle  le  nœud  c 
dans  le  dernier  tour,  comme  on  voit  fig.  f. 

6.  La  lanterne  8c  fon  fupport  vus  en  élévation  géo-^ 
métrale  du  côté  de  l’ourdifloir.  A & B,  les  patins 
AG, BD,  les  montans.  EF,  entretoife  affermie 
avec  des  clés,  a a3  b b,  Jes  deux  tourtes  de  la  lan- 
terne aflemblés  l’un  à l’autre  par  Taxe  c d 8c  par 
plufieurs  fufeaux.  e3  manivelle. 

7.  La  même  lanterne  en  perfpeétive , vue  du  côté  de  la 
manivelle.  AA,  B B,  les  patins.  D,  un  des  mon- 
tans affermi  avec  le  montant  oppofé  par  l’entre- 
toife  F E ; chacun  des  deux  montans  eft  encore  af- 
fermi par  une  jambe  ou  lien  aflemblé  inférieure- 
ment fur  le  patin.  D,  la  lanterne,  dans  les  tourtes 
de  laquelle  on  a pratiqué  une  gorge  ou  poulie 
pour  loger  une  corde  chargée  d’un  poids  : il  y a de 
plus  deux  crochets  de  fer  en3  Emy  dont  on  verra 
l’ufage  dans  l’explication  de  la  Planche  XXX. 

PLANCHE  XXIX,  fignèe  F F. 

Appareil  pour  F opération  de  plier , d»  développement  du 
rateau  qui  fert  a cette  opération , repréfentée  dons  U 
Flanche  fuivante . 

Fig.  1.  Le  rateau  ouvert.  A B,  première  pîece  dit  rateau* 
celle  dans  laquelle  les  dents  de  cuivre  font  plantées 
8c  à laquelle  font  aflemblées  les  deux  traverfes  E 
8c  F qui  entrent  dans  les  mortaifes  de  la  fécondé 
piece  C D.  Cette  féconde  piece  a à fà  face  inferieure 
, une  rainure  qui  reçoit  les  pointes  des  dents  du: 
rateau. 

2.  Le  rateau  fermé,  a b , première  pîece,  c d3  féconde 
piece.  e3f3  traverfes.  La  fécondé  piece  eft  arrêtée 
fur  les  traverfes  par  deux  chevilles  n 8cn}  qui  tra- 
verfent  d’outre  en  outre. 

3.  Coupe  tranfverfele  du  rateau  repréfenté  fermé.  A , 

piece  inférieure  à laquelle  tiennent  les  chevilles. 
C , piece  fupérieure  dans  laquelle  eft  la  rainure  qui 
reçoit  les  pointes  des  dents. 

4.  Coupe  du  rateau  repréfenté  ouvert.  A,  pièce  infé* 

rieure.  C,  piece  fupérieure.  a>  rainure* 
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Fig.  f.  Bobine  de  Sois  AB  fendue  en-deffous  pour  être 
placée  fur  les  dents  du  rateau  & recevoir  la 
chaîne,  que  I on  diftribue  enfuite  par  portées  ou 
demi-portées  entre  les  dents  du  rateau.  CD,  fi- 
celle ou  arbalêtre.  EF,  baguette  que  Ton  paffe 
dans  les  portées  pour  conferver  les  encroix  des 
portées.  Cette  baguette  fert  auftî  à retenir  la  chaîne 
dans  la  rainure  de  f en  Toupie.  a,i:b }z: c,  3:^,4: 
quatre  portées  encroifées  par  Tarbalêtre  Ôc  la  ba- 
guette. 

'■■6.  Le  rateau  pofé  fur  les  fupports  de  Fenfouple.  A B , 

C D,  patins  des  fupports.  E F , G H , les  montans. 

1 K,  L M,  les  deux  cabres,  a b , le  rochet  fendu  de 
la  figure  f.  ej,  baghette  ôc  corde  qui  encroifent  les 
portées,  c , la  chaîne  en  un  feul  paquet  fur  le  ro- 
chet. d , pîufieurs  portées  diftribuées  entre  les  dents 
du  rateau. 

PLANCHE  XXX,  fignée  GG. 

La  vignette  repréfente  Fopération  de  plier  la  chaîne 
des  étoffes  fur  Fenfouple. 

Plier  une  chaîne,  c’eft  la  rouler  régulièrement  fur 
Fenfouple  de  derrière  du  métier.  A,  lanterne  fur  la- 
quelle la  chaîne  a été  relevée.  B,  fupport  de  la  lan- 
terne. en , crochet  de  fer  qui  arrête  le  fupport  à la  mu- 
raille. Il  y en  a un  femblable  de  l’autre  côté,  a b , c d , 
patins  des  fupports.  hm,fk,  les  cabres  appuyées  en  m 
Ôc  en  k contre  des  chevilles  fixées  dans  le  plancher,  h J, 
Fenfouple  dont  les  tourillons  appuyent  contre  les  te- 
nons des  fupports. 

Après  que  la  chaîne  eft  diffribuée  dans  les  dents  du 
rateau , ainfi  que  la  figure  6 de  la  Planche  précédente  le 
repréfente  , & que  la  baguette  ef  ôc  fa  ficelle  font  pla- 
cées dans  la  rainure  de  Fenfouple,  on  place  alors  une 
fécondé  baguette  par-deffus  celle-là  ôc  en-deffous  de  la 
chaîne-,  on  fait  enfuite  tourner  Fenfouple  , la  fécondé 
baguette  étant  alors  ferrée  par  la  chaîne , empêche  la 
première  qui  paflê  dans  les  croifures  de  refl'ortir. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui , tenant  le  rateau  à deux  mains , con- 
duit la  chaîne  fur  Fenfouple,  de  maniéré  que  les 
premiers  tours  de  la  chaîne  occupent  une  plus 
grande  longueur  fur  Fenfouple  que  les  derniers ; il 
rétrécit  infenfiblement  la  largeur  de  la  chaîne  en 
faifant  quitter  au  rateau  le  parallélifme  de  Fen- 
fouple. 

2.,  Ouvrier  qui  avec  un  bâton  ôc  une  corde , dont  il 
entoure  un  des  bouts  de  Fenfouple , la  fait  tourner 
fur  elle  même;  pendant  cette  opération  la  chaîne 
eff  fortement  tendue  par  la  réfiftance  de  la  lan- 
terne , occafionnée  par  les  cordes  chargées  d’un 
poids  convenable  qui  paffent  dans  les  poulies  de 
fes  deux  tourtes. 

Bas  de  la  Blanche. 

3.  Un  des  deux  cabres  vu  en  plan.  H , mortaife  par  la- 
quelle paffe  le  tenon  du  fupport.  H L,  partie  fur 
laquelle  repofe  un  des  tourillons  de  Fenfouple.  M , 
entaille  pour  recevoir  une  des  chevilles  qui  entrent 
dans  le  plancher. 

'4.  La  même  piece  vue  de  profil.  Mot,  la  cheville  de 

fer.  , 

Elévation  des  fupports  ôc  Fenfouple  placée  fur  les 
cabres.  AB,  CD,  les  patins.  ab , cd,  liens  ou 
jambes  qui  affermiffent  les  montans  fur  les  patins. 
I & L,  extrémité  des  cabres.  F & H,  tenons  qui 
traverfent  les  cabres,  ôc  contre  lelquels  les  touril- 
lons Q 8c  N de  Fenfouple  OP  vont  s’appuyer. 

6.  Coupe  de  Fenfouple  deffinée  fur  une  échelle  double. 
n,  rainure  qui  reçoit  la  baguette  c/de  la  figure  6 
de  la  Planche  précédente, 

PLANCHE  XXXI , fignée  HH. 

Vue  perfpeôtive  du  métier  pour  fabriquer  les  étoffes 

unies,  comme  taffetas,  ferge  ôc  fatin.  A B,  a b , les  pi- 
liers de  devant  du  métier,  entre  lefquels  eff  le  banc  de 

l’ouvrier.  EF,  ef » les  piliers  de  derrière.  CD,  cd,  les 


eftaz.es.  GH,  gh,  les  clés.  KL,  Fenfouple  de  devant 
fur  laquelle  l’étoffe  s’enroule  à mefure  qu’elle  eft  fabri- 
quée. S /,  Fenfouple  de  derrière , près  de  laquelle  on 
voit  l’envergure  mn , elle  eft  portée  par  des  gouffen. 
Rr,  poids  qui  tendent  les  cordes  R S , r /,  fi  fi  Ces 
cordes  font  pîufieurs  tours.  L’enfouple  de  devant  eft 
portée  par  les  banques  X Y,  xy.  T V,  t u,  les  oreil- 
lons. 2 p , le  chien  qui  engrene  dans  le  rochet  dont  Fen- 
fouple eft  armée,  xy,  le  battant,  a a,  b b , cc , dd , la 
carette  qui  contient  autant  d’aîlerons  qu’il  y a de  liftes 
1111,22,  333,44  fufpendues  chacune  par  deux 
cordes  aux  aîlerons,  comme  on  voit  la  première  au 
point  5.  De  l’autre  extrémitée  6 de  chaque  aileron, 
defeend  une  corde  6,7,  qui  s’attache  à la  contremarche 
7,  10,  les  contremarches  ôc  quarquerons  font  foute- 
nus  par  un  chaflîs  t i l,  & mobiles  fur  une  cheville  de 
fer.  N,  boè’te  des  marches.  M,  pierre  dont  elle  eft 
chargée.  P Q,  P 7,  les  marches  auxquelles  les  contre- 
marches ôc  les  quarquerons  font  liés  par  des  ficelles 
8,5?.  OP,  chevilles  qui  fert  de  centre  de  mouvement 
aux  marches. 

PLANCHE  XXXII,  fignèe  I L 

Elévation  géométrale  de  la  partie  latérale  du  métier 
pour  fabriquer  les  étoffes  unies  , comme  taffetas , fatiti 
ôc  fèrge.  AB,  un  des  piliers  de  devant.  EF,  pilier  de 
derrière.  G D , eftaze.  K,  enfouple  de  devant.  Z7,  le 
chien.  S , enfouple  de  derrière.  R2 S R , corde  & poids 
pour  tendre  la  chaîne,  n , envergure.  N , caille  des 
marches.  M,  pierre  dont  elle  eft  chargée.  O, charnière 
des  marches.  P Q,  P 7,  les  marches,  a a,  b b,  patins  de 
la  carette.  cc , dd,  cheville  fur  laquelle  fe  meuvent  les 
aîlerons  1 , 1 ! 2,  2 : 3,  3 : 4,4  : les  liftes,  k l,  patin  du 
chaflîs  des  contremarches  ôc  quarquerons.  to,  10,  che- 
ville fur  laquelle  ils  font  mobiles,  xy  , le  battant.  xx, 
fommet  des  lames  du  battant. 

PLANCHE  XXXIII,  fignée  K K. 

Elévation  géométrale  de  la  partie  antérieure  du  mé- 
tier pour  fabriquer  les  étoffes  unies  , comme  taffetas , 
ferge  , fatin.  AB  ,ab,  les  piliers  de  devant.  00 , che- 
ville ou  broche  des  marches.  Q , 7 , les  marches.  X , x, 
les  banques.  B B , b b , le  banc  de  F ouvrier.  KL,  enfou- 
ple de  devant.  Z,  le  chien.  GH,  clé  de  devant.  xy,xx , 
yy,  le  battant.  12,  1 3 , garot  fervant  à bander  les  lames 
du  battant.  A A,  a a,  patin  de  la  carette.  dd,  fommet 
de  la  carette.  f , 6,  aîleron.  6,  7,  corde  qui  defeend  aux 
contremarches  7,  10.  10,  8,  quarquerons  auxquels  les 
marches  font  fufpendues  par  les  cordes.  5?,  les  quarque- 
rons le  font  aux  lifterons  d’en-bas  des  liftes  par  les  cor- 
des 8.  3 , 3 : 3, 3. 4,  4 : 4, 4,  les  liffes  fufpenduesa  1 ex« 
t rémi  té  f des  ailerons  par  des  cordes. 

PLANCHE  XXXIV,  fignée  L L. 

Développement  du  battant  du  métier  pour  fabriquer  les 

étoffes. 

Fig.  1.  Bâton  auquel  le  battant  eft  fufpendu.  p,  7,  tou- 
rillons qui  reçoivent  les  roulettes  P & Q qui  re- 
pofent  entre  les  dents  des  acocats  deseftazes  pour 
pouvoir  avancer  ou  reculer  le  battant. 

2.  Portion  d’un  des  acocats,  ôc  la  roulette  P placée 

entre  deux  dents. 

3.  Portion  du  fécond  acocat  avec  f autre  roulette  Q, 

ôc  une  portion  S du  bâton  repréfentés  en  perfpec- 
tive.  Ces  trois  figures  font  deflînées  en  une  echelle 
double. 

4.  Le  battant  garni  de  fon  peigne  ôc  de  toutes  les 

pièces  ôc  cordages  qui  en  dépendent,  y y , la 
maffe  du  battant  qui  eft  toujours  au-deflous^de  la 
chaîne  pendant  la  fabrication,  xx,  la  poignes  qui 
eft  toujours  au-deflus.  rs , le  peigne.  a,xx:b,yy, 
les  lames,  p , 7 , ^ bâton  ôc  les  roulettes,  t , u , les 
acocats  des  lames  par  lefquels  le  battant  eft  fuf- 
pendu au  bâton.  12,  13  , bâton  ou  garot  fervant 
à tordre  la  corde  qui  ferre  les  deux  lames, 

Fig.  f. 
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tig.  j.  Portion  fupérïetire  d'une  des  lames  Vue  en  profil» 
XX , le  haut  de  la  lame.  S T , acocat. 

6.  Portion  inférieure  de  la  lame  , 8c  coupe  de  la  maftë 

8c  de  la  poignée  du  battant  ; ces  deux  figures  étant 
jointes  par  les  parties  rompues  V repréfèntent  le 
profil  d’une  lame  entière  deflînée  fur  une  échelle 
double  , ainfi  que  les  figures  fuivantes.  X,  la  poi- 
gnée dans  laquelle  eft  une  rainure.  Y ,1a  maffe 
dans  laquelle  eft  aufti  Une  fémblable  rainure  * qui 
fervent  l’une  8c  l’autre  à recevoir  le  peigne. 

7.  La  poignée  X X du  battant  vue  par-delfous  8c  en 

perspective.  a,  b,  mortaifès  que  les  laines  doivent 
îraverfér.  cd,  rainure  pour  recevoir  le  peigne. 

R S , le  peigne.  Y Y , la  maflfe  du  battant.  A & B, 
portion  des  laines.  G D,  rainure. 

PLANCHE  XXXV,  fignée  MM. 
Développement  de  la  carette  & du  porte- liffe. 

Fig . 1.  Chafîis  de  la  carette.  A a,  B b , les  patins.  G H 3 
les  traverfes.  CD,  les  entaillés  qui  reçoivent  les 
ailerons.  D E , cheville  ou  broche  qui  fert  de  pi- 
vot aux  ailerons,  ç , 6 , aileron  féparé.  F , trou  qui 
efi:  traverfé  par  la  broche. 

â.  Elévation  du  montant  de  la  carette.  A & B,  empla- 
cement des  patins.  D G , entailles  pour  recevoir 
les  ailerons  3 il  y a des  carettes  plus  larges  pour 
recevoir  un  plus  grand  nombre  d’ailerons , qui  font 
toujours  en  même  nombre  que  les  marches. 

3.  Autre  forte  de  carette.  A a , B 3 , les  patins.  G H , 

les  traverfes.  D C,  chapeau  des  montans  qui  font 
traverfés  par  une  broche  qui  enfile  les  ailerons. 

4.  Elévation  de  la  même  carette.  A 8c  B , extrémité 

des  patins.  CD,  chapeau  fur  les  montans  3 au- 
defTous  on  voit  la  broche  de  fer  qui  enfile  tous 
les  ailerons. 

’p.  Porte-liffes  8c  chapes.  A A au,  le  porte-lififes.  B 8c 
C,  les  chapes  qui  renferment  des  poulies,  bd,  ce, 
cordes  qui  fufpendent  les  chapes.  1,2,3,45  liffe. 
1,2,  lifieron  d’eii-haut.  3,4,  lifièrdn  d’en-bas. 

3 , f , 4,  corde  nommée  arbalêtre , par  laquelle  les 
quarquerons  tirent  les  liffes. 

<?.  Profil  du  porte-liiTe  8c  de  la  chape,  a 8c  b , les  deux 
poulies  de  la  chape  ; fur  la  première  paffe  la  corde 
qui  fufpend  la  première  8c  fécondé  liffes  1,1: 
1,2,  fur  la  fécondé  paffe  la  corde  qui  fufpend  la 
troifieme  8c  la  quatrième  liffes  3,3  14,4. 

7.  Coupe  de  la  chape,  ce  8c  b , les  deux  poulies.  1,1: 

2,  2 : 3 , 3 : 4,  4,  les  liffes. 

P L A NC  HE  XXXV  I , /ignée  NN. 

Développement  des  enfouples  du  métier  pour  fabriquer  les 
étoffes , & conjlrutlion  dû  banc  de  F ouvrier, 

Fig.  1.  Enfouple  du  derrière  du  métier  delfinée , ainfi 
que  toutes  les  figures  de  cette  Planche , fur  une 
■échelle  double  de  celle  du  métier  ; on  a rompu  les 
enfouples  dans  le  milieu , leur  longueur  n’ayant 
pas  pu  tenir  dans  la  largeur  de  la  Planche.  S s,  les 
tourillons.  FÇfpq,  gorges  ou  poulies  fur  les- 
quelles appuient  les  valets  , ou  fur  lefquelles  paf- 
fent  les  cordes  chargées  d’un  poids  qui  fervent  à 
tendre  la  chaîne  des  étoffes.  Rr,  rainure  de  huit 
lignes  de  profondeur  fur  fix  de  large,  8c  deux  piés 
neuf  pouces  de  longueur  , qui  reçoit  la  baguette 
ej,  PL  XXIX.  fig.  6.  par  laquelle  les  portées  de 
la  chaîne  font  enfilées. 

r2.  L’enfouple  du  devant  dü  métier»  K L , lés  extré- 
mités de  f enfouple.  M N,  rochet.  P Q,^  7, col- 
lets qui  s’appliquent  aux  oreillons  du  métier.  O, 
trous  pour  recevoir  l’extrémité  de  la  pince  ou 
pié-de-biche  , avec  laquelle  on  fait  tourner  l’en- 
fouple.  R r,  rainure  de  même  longueur  que  celle 
de  l’autre  enfouple,  dans  laquelle  entre  la  baguette 
qui  retient  les  fils. 

'3.  Une  des  extrémités  de  l’enfouple  de  derrière.  S , le 
tourillon. 
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Fig.  4.  Coupe  des  deiïk  enfouples  'par  îe  miîfeü  de  leur 
longueur.  R,  rainure  où  la  chaîne  eft  arrêtée, 
f.  Rochet  ou  cric  fixé  à une  des  extrémités  de  l’en* 
fouple  de  devant.  M N , le  rochet  denté.  K,  quar» 
ré  de  Fenfouple  qui  traverfe  le  canon  quarré  dii 
rochet. 

6.  Banc  de  l’ouvrier.  A a , coté  dù  métier.  B B à b b $ 

côté  oppofé. 

7.  Crémaillère  8c  tàfleaü  qui  s’attache  aux  faces  de  de- 

dans des  piliers  de  devant  du  métier.  CD,  la  cré* 
maillere  en  queue  d aronde.  a b , entaille  qui  re- 
çoit  une  des  extrémités  du  banc. 

8.  Elévation  géométrale  de  la  fécondé  crémaillère  8c 

du  fécond  taffeau.  C D , la  crémaillère.  A B , en* 
taille  du  taffeau  qui  reçoit  l’autre  extrémité  dti 
banc  de  l’ouvrier  qui  fixe  la  hauteur  du  banc  à une 
hauteur  convenable,  en  plaçant  la  cheville  qui  fou- 
tient  le  taffeau  dans  un  des  trous  de  la  crémail- 
lère. 

5?.  Le  taffeau  vù  par  le  deffus  8c  en  perfpeétive.  c dh 
entaille  en  queue  d’aronde  dans  laquelle  coule  là 
crémaillère.  ab,  entaille  pour  recevoir  f extrémité 
du  banc. 

io.  L’autre  taffeau  vu  du  tôté  qui  s’applique  au  pilier 
du  métier,  a.  b , entaille  qui  reçoit  l’extrémité  du 
banc,  c d , entaille  en  queue  d’aronde  coupée 
obliquement  3 cette  entaille  reçoit  la  crémail* 
îerei 

Planche  xxxvii,/^  oo. 

Remettage  ou  paffage  des  fils  de  la  chaîne  dans  ieS 

liffes i 

Dans  cette  figuré  , dont  l’intelligente  eff  néceftàiré 
pour  entendre  celles  qui  fuivent  * on  n’a  feulement  re- 
préfenté  que  deux  mailles  fur  chacune  des  huit  liffes  * 
la  première  liffe  eft  celle  qui  eft  derrière  les  autres  pat 
rapport  à l’ouvrier  * 8c  la  derniere  eft  celle  qui  éft  de 
fon  côté  ou  du  côté  de  Fenfouple  de  devant , l’ordre 
alphabétique  des  lettres  répond  à l’ordre  numérique 
des  liffes , ainfi  : A eft  la  première  liffe,  la  plus  éloignée 
de  l’ouvrier  3 B , la  fécondé  ; C,  la  troifieme  5 ainfi  de 
fuite  , quel  que  foit  le  nombre  des  liffes  : il  faut  auffit 
jetter  les  yeux  fur  le  remettage  du  fatin  à huit  liftés 
dans  la  Planche  XLVI.  ce  remettage  contient  le  plan 
d’une  des  deux  courfes  que  la  Planche  aétuelle  repré-, 
fente. 

A , B , C,  D,ES  F,  G,  H,  les  huit  lifterons  d’en- 
haut.  AA,  B B , C C , DD,  EE,  FF,  GG,  HH,  les 
huit  lifterons  d’en-bas.  Le  premier  fil  1 de  la  chaîné 
paffe  dans  la  première  maille  de  la  première  liffe  com- 
me on  en  voit  en  a.  Le  fécond  fil,  2,  de  la  chaîne  paffe 
dans  la  première  maille  de  la  fécondé  lifte,  comme  on 
voit  en  b.  Le  troifieme  fil  3 de  la  chaîne  paffe  dans  la 
première  maille  de  la  troifieme  liffe , comme  on  voit 
en  c.  Le  quatrième  fil  4 de  la  chaîne  paffe  dans  la  pre- 
mière maille  de  la  quatrième  lifte , comme  on  voit  en 
d.  Le  cinquième  fil  f de  la  chaîne  pafle  dans  la  pre- 
mière maille  de  ia  cinquième  liffe,  comme  on  voit  en  éi 
Le  fixieme  fil  6 de  la  chaîne  paffe  dans  la  première 
maille  de  la  fixieme  lifte , comme  on  voit  en  f.  Le  fep- 
tieme  fil  7 de  la  chaîne  paffe  dans  la  première  maille  de  la 
feptieme  liffe,  comme  on  voit  en  g.  Enfin  le  huitième 
fil,  8 j de  la  chaîne  paffe  dans  la  première  maille  de  là 
huitième  liffe,  par  laquelle  fe  termine  la  première  courfè 
du  remettage. 

Le  neuvième  fil  5)  de  la  chaîne  paffe  dans  la  féconde 
maille  de  la  première  liffe  , comme  on  voit  en  i.  Lé 
dixième  fil  10  de  la  chaîne  paffe  dans  la  fécondé  maille 
de  la  fécondé  liffe  , comme  on  voit  en  k.  Le  onzième 
fil  11  de  la  chaîne  pafte  dans  la  féconde  maille  de  1a 
troifieme  liffe , comme  on  voit  en  l.  Le  douzième  fil 

12  de  la  chaîne  paffe  dans  la  fécondé  maille  de  la  qua- 
trième lifté  , comme  on  voit  en  m.  Le  treizième  fil 

13  de  ia  chaîne  pafte  dans  la  féconde  maille  de  la  cin- 
quième lifté,  comme  on  voit  en  n.  Le  quatorzième  fil 

14  de  la  chaîne  pafte  dans  la  féconde  maille  de  la  fi- 
xieme liffe , comme  on  voit  en  o.  Le  quinzième  fil  1 f 
de  la  chaîne  paffe  dans  la  fécondé  maille  de  la  feptieme 
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liffe , comme  on  voit  ên  p*  Enfin  le  feizieme  fil  1 6 
de  la  chaîne  pafie  dans  la  fecon  de  maille  delà  huitième 
lilïè  j comme  on  voit  en  q ce  qui  termine  la  fécondé 
courfe  : ainfi  de  fuite  dans  foute  la  largeur  de  la  chaîne , 
prenant  pour  la  courfe  fuivante  toutes  les  troifiemes 
mailles  de  chaque  lilfe  \ pour  la  quatrième  courfe  toutes 
les  quatrièmes  mailles  \ pour  la  cinquième  courfe  routes 
les  cinquièmes  mailles , 8c  ainfi  de  fuite  jufqu’à  Ja  fin  de 
la  piece , compofée  d’autant  de  fois  quarante  fils  qu’il 
y a de  portées, 

PLANCHE  XXXVIII,  fignée  P P. 

Fig,  ï.  Remettage  8c  armure  du  taffetas  à deux  liffes, 
dit  armofin. 

Pour  bien  entendre  cette  Planche  8c  les  fui- 
vantes,  il  faut  connoître  les  caraéteres  qui  fuivent. 
Un  qliarré  b fur  finterfeélion  des  lignes  verticales , 
qui  repréfentent  les  fils  de  la  chaîne  avec  les  lignes 
horifontales  qui  indiquent  les  liffes , fait  connoître 
que  les  fils  de  la  chaîne  font  paffés  entre  les  deux 
maillons  des  mailles  des  liffes,  comme  font  paffés  les 
fils  de  la  chaîne  dans  la  Planche  précédente.  Le  carac- 
tère u, fait  connoître  que  le  fil  eft  feulement  pafié 
dans  le  maillon  fùpérieur  ; 8c  ce  meme  caraotere  ren- 
verfe  de  cette  maniéré  n,  fait  connoître  que  -le  fil 
eft  paffé  dans  le  maillon  inférieur  ou  deffous  la 
maille.  On  trouvera  dans  les  Planches  LXVÎII  8c 
LXIX , fignées  y & q , un  exemple  de  chacun  de 
ce  s paffages.  Cette  remarque  s’étend  à tous  lés  re- 
mettages  contenus  dans  les  Planches  fuivantes. 

'Dans dés  armures,  un  O placé  fur  finterfeéfion 
de  la  ligne  verticale  qui  repréfente  une  marche, 
avec  la  ligne  horifontale  qui  repréfente  une, liffe, 
fait  connoître  que  cette  liffe  doit  lever  lorfque  le 
pié  de  l’ouvrier  enfonce  cette  marche.  Une  croix 
X , ou  feulement  cecaraétere  \ placé  fiir  une  fem- 
blable  interleéHon , fait  connoître  que  la  liffe  à la- 
quelle il  répond  doit  baiffer  lorfque  l’ouvrier  en- 
fonce la  marche. 

Le  taffetas  dit  armofin,  a de  largeur  cinq  hui- 
tièmes d’aune  ; on  en  fait  aufîi  en  largeur  de  fept 
douzièmes.  La  chaîne  eft  compofée  de  quarante 
portées  d’organfin  à deux  bouts  \ le  remiffe  ou  les 
liffes  font  de  vingt  portées  chacune,  la  portée  eft 
de  quatre-vingts  fils  •,  le  peigne  de  quarante  portées 
ou  mille  fix  cens  dents,  ce  qui  donne  quarante 
dents  pour  chaque  portée  ; il  y a deux  fils  entre 
chaque  dent  du  peigne. 

à.  Armure  générale  pour  toutes  fortes  de  taffetas  8c 
gros  de  Tours. 

On  nomme  taffetas  quand  la  chaîne  eft  fimple , 

& gros  de  Tours  quand  la  chaîne  eft  double.  Les 
moindres  taffetas  doivent  être  de  demi- aune  de 
large,  la  chaîne  de  foixante  portées  fimples  pefant 
douze  deniers  l’aune , tramé  de  trame  première 
forte,  montée  à deux  bouts  j la  plus  fine  eft  la  meil- 
leure pour  qu’il  n’en  entre  que  dix-neuf  à vingt 
deniers  par  aune  , environ  , c’eft- à-  dire  que  Ja 
chaîne  de  foixante  portées  fimples  pefe  douze 
deniers  l’aune  , 8c  la  trame  vingt  deniers  l’aune, 
en  tout  une  once  8c  huit  deniers  l’aune,  Le  remiffe 
eft  de  quatre  liffes  de  quinze  portées  chacune  ; le 
peigne  de  trente  portées  ou  douze  cens  dents  à 
quatre  fils  par  dent. 

Taffetas.  Largeur,  cinq  huitièmes-,  la  moindre 
qualité  eft  celui  que  l’on  nomme  Angleterre.  Il  doit 
être  de  quatre-vingts  portées  fimples  pour  la  chaîne, 
laquelle  doit  pefer  quinze  à feize  deniers  faune  , 
tramé  de  trame  première  forte , des  plus  nettes  8c 
brillantes  j il  doit  en  entrer  vingt-fix  deniers  dans 
î’aune , la  chaîne  pefe  feize  deniers  faune,  la  trame 
vingt-fix  deniers  faune  , en  tout  une  once  dix- 
huit  deniers  faune  ; le  remiffe  eft  de  quatre  liffes  de 
vingt  portées  chacune  ; le  peigne  de  quarante  por- 
tées ou  mille  fix  cents  dents  à quatre  fils  par  dent. 

Taffetas  Florence , largeur  fept  douzièmes 
d’aune , n’eft  autre  chofe  qu’un  Angleterre  ren- 
forcé dont  la  chaîne  doit  être  d’organfin  monté 
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à trois  bouts,  êc  de  foixante -dix  portées  aü-molns* 
Les  remiffes  font  toujours  de  quatre  liffes  égales 
en  nombre  de  maille,  8c  l’on  met  ordinairement 
quatre  fils  pour  chaque  dent  de  peigne  qui  fait  le 
courfe  entier  j l’on  proportionne  la  trame  à la 
chaîne  > c’eft-à-dire  environ  autant  de  l’un  que 
de  l’autre  à un  quart  près  environ. 

3.  Peau  de  Poule,  propre  pour  habits  d’homme,  Elle 

fe  font  du  poids  depuis  trois  onces  jufqu’à  cinq  3 
l’étoffe  eft  bonne  dans  les  deux  qualités , pourvu 
que  l’on  proportionne  la  chaîne  à la  trame. 

Largeur,  onze  vingt-quatriemes  d’aune  entre  les 
deux  lifieres. 

La  chaîne,  quarante-cinq  portées  triples  pefant 
trois  onces  l’aune. 

Trame,  deux  onces  trois  quarts  s en  tout  faune 
pefè  cinq  onces  trois  quarts. 

Remiffes  de  quatre  liffes  de  onze  portées  un 
quart  chacune. 

Peigne  de  vingt-deux  portées  ou  neuf  cens  dents, 
à quatre  fils  par  dent. 

4.  Chagrin  ou  fiamoife.  Les  chagrins  ou  fîamoifes 
piqués  fe  font  en  largeur  de  demi-aune , 8c  auflî 
en  largeur  de  onze  vingt-quatriemes  d’aune.  La 
chaîne  depuis  cinquante  portées  fimples  jufqu’à 
foixante  portées  fîrtiples-,  8c  aufîi  depuis  quarante 
portées  doubles  , jufqu’à  foixante  portées  doubles. 
La  traîne^,  fuivant  la  chaîné,  plus  ou  moins  dé 
bouts.  Le  poids  peut  varier  depuis  Une  once  faune 
jufqu’à  cinq  onces  8c  plus.  Les  moindres  peuvent 
fèrvir  pour  doublure , 8c  les  forts  pour  habits 
d’hommes.  Remiffes  de  quatre  liffes.  Le  peigne  à 
raifon  de  quatre  fils  par  dent  pour  les  minces  , 8c 
fix  fils  par  dent  pour  les  forts. 

PLANCHE  XXXIX,  /ignée  Q Q. 

Etoffes  en  plein.  Le  taffetas  & le  raq- de-faint- Cy'r. 

Fig.  1.  Le  taffetas  vu  au  microfcope.  MN,  mn,  enver- 
gures pour  conferver  l’eneroix  des  fils  de  la  chaîne. 
R S , plufieurs  dents  du  peigne.  1,1,3, 4:  1 , z * 
3,4:  1,1, 3,4:  1,1, 3, 4:  les  quatre  courfes 
à chacune  defquelles  la  figure  1 de  la  Planche  pré- 
cédente eft  relative,  a b , trame  paffée  par  le  pre- 
mier coup  de  navette,  bc , trame  palfée  par  le  fé- 
cond coup  de  navette,  cd,  &c.  autres  coups  de  na- 
vettes. Cette  étoffe  n’a  point  d’envers 3 car  on  voit 
que  les  fils  de  la  chaîne,  après  avoir  levé  pour  un 
coup  de  navette , s’abbaiffent  au  coup  fuivant , ainfi 
alternativement. 

1.  Le  raz-de-Saint-Gyr  vu  au  microfcope.  MN,  mn , 
les  envergures.  RS,  les  dents  du  peigne.  A, B,  C, 
D,  quatre  courfes  du  remettage.  a b c defghikl 
m no p q r fieu  xy , la  trame  lancée  par  la  navette 
alternativement  de  droite  à gauche  8c  de  gauche  à 
droite.  On  voit  qu’au  premier  coup  a b , deux  fils 
de  la  chaîne  qui  font  contigus,  1 & 2 , font  levés 
fur  la  trame,  8c  que  les  deux  autres,  3 & 4,  font 
abaiffés  au-deffous -,  au  fécond  coup  de  navette  bc, 
que  c’eft  le  deux  8c  troifieme  fils  qui  font  levés  ; au 
troifieme  coup  de  navette  c d,  que  c’eft  le  trois  8c 
quatrième  fils  qui  font  levés  ; au  quatrième  coup 
de  navette  d e , que  c’en;  le  quatrième  fil  de  la  pre- 
mière courfe  A du  remettage  8c  le  premier  fil  dé 
la  fécondé  courfe  B qui  lèvent  enfemble,  ce  qui 
termine  la  première  courfe  des  marches.  Le  coup 
fuivant  e f , eft  en  tout  femblable  au  premier  coup 
a b ; le  deflein  contient  trois  courfes  de  marches, 
8c  finit  en  nopqrftuxy,  par  le  premier  coup 
de  la  cinquième  courfe  des  marches , qui  font  au 
tiombre  de  quatre  de  même  que  les  liffes.  Cette 
étoffe , de  même  que  toutes  celles  qui  s’y  rap- 
portent, 11’a  point  d’envers  5 car  la  chaîne  levé 
toujours  moitié  par  moitié,  8c  elle  paroît  rayé# 
diagonalement. 
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HÀMCÜË  X L , fylèe  R R. 

Raq-de-S  aint-Maun 

Fig.  I.  Même  largeur,  même  chaîne,  même  trame 
que  les7  ferges  , 8c  on  peut  varier  les  qualités 
de  même  , c’eft-à-dire  du  poids  depuis  une 
once  & demie  jufqu’à  cinq  à fix  onces.  La  plu- 
part font  tramés  de  galette.  RemifTe  de  quatre  liftes. 
Peigne  à raifon  de  quatre  fils  ou  fix  fils  par  dent, 
fuivant  que  la  chaîne  eft  garnie',  on  met  le  peigne 
plus  groflîer  aux  groflés  chaînes» 

Etoffe-,  Gros  de  Naples  dû  un  coté  & Raq-de-Saint-Maur  de 

Vautre . 

%.  Le  gros  de  Naples  d’un  côté  8c  raz-de-Saint-Maur 
de  l’autre,  fe  peut  faire  en  taffetas  d’un  côté  8c  petit 
croifé  de  l’autre',  c’eft-à-dire  qu’il  s’en  peut  faire  de 
tout  prix,  de  tout  poids,  fuivant  l’intention  de 
celui  qui  commet.  Largeur  de  onze  vingt- qua- 
trièmes d’aune  entre  les  deux  lifieres.  La  chaîne 
cinquante  portées  doubles , organfin  à trois  bouts 
pefant  trois  onces  l’aune,  trame  trois  onces  , en 
tout  fix  onces  l’aune.  RemifTe  de  cinq  liftes  de  dix 
portées  chacune.  Peigne  de  vingt- cinq  portées  ou 
mille  dents  ; on  met  quatre  fils  par  dent» 

Canelé  -a  poil, 

Canelé  à poil  8c  de  même  que  la  maubois.  Pour  le 
faire  beau  il  faut  que  le  poil  foit  un  peu  plus  garni 
que  celui  de  la  maubois  -,  c’eft-à-dire  que  la  foie 
foit  un  peu  plus  fermette  pour  former  un  canelé 
plus  relevé.  Même  remiflé  pour  la  chaîne  princi- 
pale -,  il  ne  faut  que  deux  liftes  de  dix  portées  cha- 
cune pour  le  canelé  comme  au  carelé. 

PLANCHE  X L I,  Jignee  SS, 

Taffetas  façonnés  ^/impiétés  à ligatures. 

Les  taffetas  façonnés,  fimplètés  à ligatures,  fe  foht 
ordinairement  pour  des  deftèins  à bande  ou  pour  des 
defleins  très-petits  ; l’on  peut  mettre  jufqü’à  quatre- 
vingts  ligatures , & fi  au  lieu  de  quatre-vingts  ligatures 
l’on  n’en  veut  mettre  que  quarante,  il  faut  prendre  à 
ce  remettage  deux  fois  de  fuite  fur  la  même  ligature. 
Largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune.  Les  chaînes , ré- 
mi fie  s & peignés , comme  aux  taffetas  façonnés,  fim- 
pletés  ordinaires. 

PLANCHE  X L I T , fignée  T T. 

Fig.  ï.  Serge  à trois  liftes.  Même  largeur , même  chaîne, 
même  trame  3c  même  remiflè  que  la  ferge  à fix 
liftes. 

•i.  Serge  à quatre  liftés,  de  même  que  ci-deftus; 

3.  Serge  à fix  liftes,  double  croifé  à deux  faces.  L’on 
en  peut  faire  de  tout  poids  & de  tout  prix.  Les  plus 
ordinaires  ont  de  demi-aitne  de  large.  La  chaîne 
d’organfinà  deux  bouts  , contient  foixante  portées 
fimples  de  douze  à quinze  deniers  l’aune  , trame  à 
deux  ou  trois  bouts  une  once  1 aune  ; en  tout  une 
once  8c  demie  environ.  Remiffe  dé  fix  liftes  de  dix 
portées  chacune.  Peigne  de  vingt  portées  ou  huit 
cents  dents  à fix  fils  par  dent  ; on  les  peut  faire  de- 
puis quarante  portées  doubles  jufqu’à  foixante  : à 
proportion  la  chaîne  8c  la  trame* 

PLANCHE  XLIII,  fignée  W4 

Fig.  i.  Serge  fatinée  vue  par  l’envers  1,2,  3,  4 : A,  1,  2, 
3,  4 : B , quatre  courfes  du  remettage.  A B G ÔE 
F G H I K , neuf  coups  de  trame  formant  deux 
courfes  des  marches.  KL  MN  O P,  trame  qui 
n’eft  prife  à fenvers  que  par  un  fil  fur  quatre,  en- 
forte  qu’il  refte  toujours  trois  fils  contigus  de  la 
chaîne  du  côté  de  l’endroit.  R S,  le  peigne  ; il  a 
deux  fils  en  dent. 

à.  La  même  ferge  fatinée  vue  par  l’endroit  1 , 2, 3 , 4: 


R ï É.  if 

As  t 3 ïl  3 l 4 • B i quatre  ccuïfes  du  remettage, 
a b c d e fg  h i k , neuf  coups  de  navette  formant 
deux  courfes  des  marches,  klrnno , trame  qui 
eft  prife  en  deftus  par  trois  fils  fur  les  quatre  ; erî 
comparant  ces  deux  figures  , on  voit  que  dans  la 
première  c’eft  le  même  fil  de  chaîne  qui  eft  recou- 
vert par  les  trois  côups  d'e  trame  qui  fe  fuivent , 
8c  que  dans  la  fécondé  au  contraire  le  fil  de  chaîne 
recouvre  trois  trames. 

F/£.  3.  Serge  à fix  liftés,  1, 1, 3,4,  7, 6:A : 1,  2,  3,4, 

B : 1,  2, 3,  4,  7,  63  cinq  coürfeS  du  remettage  pour 
deux  courfes  des  marches , ou  douze  coups  de  na- 
'vette.  ABCDEFGHIKLMN,  les  douze 
coups  de  navette.  Cette  étoffe  n’a  point  d’envers. 

PLANCHE  XLIV,  fignée  XX. 

Satin  a cinq  liffesi 

Fig,  î.  Les  fâtins  à cinq  liftes  font  ordinairefnfent  tramés 
galette,  parce  que  la  galette  eft  naturellement  plus 
groffe  que  la  foie.  Mais  elle  feroit  trop  alonger  le  fa- 
tin  à huit  8c  à dix  liftés , 8c  la  huitième  ou  di- 
xième partie  de  la  chaîne  que  l’on  prend  pour  lier 
la  galette  feroit  trop  dure  8c  rude  5 on  trame  auflî 
le  fatin  à cinq  liftes  en  foie. 

Largeur , cinq  huitièmes  ou  onze  vingt-qua- 
triemes d’aüne. 

La  chaîne  de  largeur  de  cinq  huitièmes  eft  an- 
moins  de  quatre-vingt- feize  portées  fimples,  oti 
peut  monter  jufqu’à  cent  cinquante  portées  fimples 
ou  doubles.  Lorfque  cette  étoffe  porte  en  largeur 
onze  vingt -quatrièmes  d’aune  , la  chaîne  eft  au- 
moins  de  foixante  - quinze  portées  fimples,  on 
peut  monter  jufqu’à  cent  vingt  portées  fimples  ou 
doubles. 

On  11’obferve  pas  pôur  ceux  qui  font  tramés 
galette  de  choifir  les  plus  beaux  organfins,  mais 
bien  pour  ceux  qui  font  tramés  de  foie  , on  peut 
employer  l’organfin  depuis  le  plus  fin  jufqu’au 
plus  gros , monté  à deux  on  à trois  ou  à quatre 
bouts,  fuivant  la  qualité  dont  on  les  demande, 
on  doit  proportionner  la  trame  à la  chaîne,  c’eft-, 
à-dire  qu’il  faut  environ  autant  de  chaîne  que  dé 
trames. 

Remifes  de  cinq  liftés  égales  5 fi  c’eft  pour  un£ 
foixante-quinze  portées , chaque  lifte  doit  avoir 
quinze  portées. 

Peigne  : lé  compte  du  peigne  doit  être  propor- 
tionné à la  quantité  de  la  chaîne  ; il  faut  obferver 
que  chaque  dent  doit  être  remplie  d’un  nombre  de 
fils  égaux , &que  plus  la  chaîne  eft  garnie,  plus  le 
peigne  doit  être  groflîer. 

1.  Remettage  8c  armure  du  fatin  à fix  liftés." 

PLANCHE  X L V , figûée  Y Y. 

Fig . 1.  Satin  à cinq  liftes  vü  par  l’envers  8c  au  microR 
cope.  1,  2,  3,4,  7 : 1 , 2,  3,4,  7 : 1,2, 3,4,  7, trois 
courfes  du  remettage  pour  deux  courfes  dés  mar- 
ches. ABCDEF  G H , les  cinq  coups  de  navette 
qui  compofent  la  première  courfe  des  marches.’ 
HI  , coup  fémblable  aü  premier  coup.  À B,  il  eft 
auflî  le  premier  de  là  féconde  courfé  des  marches^ 
HîKLMN  OP,  les  cinq  coups  de  la  fécondé 
courfe  des  marches  ; ôn  voit  que  la  tramé  pafte 
fous  le  cinquième  fil. 

2.  Lé  même  fatin  à cinq  liftés  vu  du  côté  de  Pehdroit  $ 

on  voit  par  cette  figure  que  chaque  fil  de  la  chaîné 
recouvre  qiiatre  trames  qüi  fe  fuiveht  immédiate- 
ment, 8c  qu’il  pafte  fous  la  cinquième,  ah  c d 
e f g h i k l mnop  , comme  dans  la  figure  précé- 
dente. 

3.  Satin  à fix  liftés  vu  au  microfcope , 1 , 2, 3, 4 , f , é-* 

x,2, 3, 1 , 2,  3 , 4,  7 , 6,  trois  courfes 
du  remettage  pour  deux  courfes  des  marches.  A B 
GDEFGHIKLMNOPQRS,  les  douze 
coups  de  navette  qui  compofent  les  deux  courfes 
des  marches.  On  voit  que  le  même  fil  de  chaîné 
eft  couvert  cinq  fois  par  cinq  trames  conféeutivsss 
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Fig.  4.  Le  Blême  fatift  vu  par  f endroit.  A b C D e F G h 
I K l M N o P Q r S , les  douze  coups  de  navette 
qui  compofent  les  deux  eourfes  des  marches  , le 
même  fil  de  chaîne  recouvre  cinq  trames  confécu- 
tives , 8c  paffe  fo’us  la  fixieme. 

PLANCHE  XL  VI,  fignà  Z Z. 

Fig.  1.  Remettage  8c  armure  du  fatin  à fept  liffes. 

Satin  d huit  liffes. 

2.  Remettage  8c  armure  du  fadn  à huit  liffes  3 même 

compofition  pour  la  chaîne  ôc  la  trame  que  pour 
le  fatin  à cinq  liffes. 

PLANCHE  XLVII,  fignà  a, 

Fig.  1.  Satin  à fept  liffes  vu  par  l’envers  8c  au  microf- 
cope.  1,2, 3, 4, {,6,7:  deLlx 

eourfes  du  remettage  pour  deux  coùrfes  des  mar- 
ches. ABCDEFGHIKLMNOPQR.les 
quatorze  coups  de  navette  quicompofent  les  deux 
eourfes  des  marches.  On  voit  par  cette  figure  que 
le  même  fil  de  chaîne  eft  recouvert  par  fix  trames 
confécutives , 8c  paffe  en-deffus  à la  feptieme. 

2,.  Le  même  fatin  vu  par  l’endroit.  A b c d e f g h i k l 
m n o p q R,  les  différens  coups  de  trame.  On  voit 
que  chaque  fil  de  chaîne  couvre  fix  trames  confé- 
cutives , 8c  qu’il  paffe  enfuite  de  l’autre  côté  de 
l’étoffe. 

3.  Satin  à huit  liffes  vu  par  l’envers.  i,i,3,4>f><5, 

7,8:  1 , 2,  3 , 4,  f , (j,  7, 8,  deux  eourfes  du  re- 
mettage pour  deux  eourfes  des  marches.  A B C D 
EFGHIKLMN  OPQRST,les  feize  coups 
de  navette  qui  compofent  les  deux  eourfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  le  même  fil 
de  chaîne  eft  recouvert  par  fept  trames  confécu- 
tives. 

'4.  Le  même  fatin  à huit  liffes  vu  du  côté  de  l’endroit. 
Aà  C (/E/G  H 1 L m N oP^r^T,  les  feize 
coups  de  navette  qui  forment  les  deux  eourfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  chaque  fil 
de  chaîne  recouvre  fept  trames  confécutives. 

PLANCHE  XLVIII,  fignà  h. 

Remettage  8c  armure  du  fatin  à neuf  liffes.  Cette 
Planche  eft  relative  à la  Planche  fuivante. 

PLANCHE  X L I X,  fignà  c. 

Fig.  1.  Satin  à neuf  liffes  vu  au  microfcope  8c  du  côté 
de  l’envers  8c  du  côté  de  l’endroit;  1 , 2,  3 , 4,  f , 

1,  2,  5,4,  6,  7*8,5),  deux  cour- 

les  du  remettage  pour  dix-huit  coups  de  navette 
ou  deux  eourfes  des  marches.  ABCDEFGHI 
KLMNOPQRSTVX,  les  différens  coups 
de  navette  qui  compofent  les  deux  eourfes  des 
marches.  On  voit  par  cette  figure  que  le  même  fil 
de  chaîne  eft  recouvert  huit  fois  par  huit  trames 
confécutives. 

2.  Le  même  fatin  vu  du  côté  de  l’endroit.  Ab  C djif 
GhlkL/nNoV  qR  s tuX,  les  dix- huit  coups 
de  trame  qui  compofent  les  deux  eourfes  des  mar- 
ches. On  voit  par  cette  figure  que  chaque  fil  de 
chaîne  recouvre  huit  trames  confécutives,  &qu’à 
la  neuvième  il  paffe  de  l’autre  côté  de  l’étoffe. 

PLANCHE  L,  fignà  d. 

Remettage  8c  armure  d’un  fatin  à dix  liffes.  Cette 
Planche  eft  relative  aux  deux  Planches  fuivantes. 

PLANCHE  LI,  fignà  e. 

Satin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  l’envers  8c  au  mi- 
crofcope. 1,  2,  3,4,  y ,6,7,  8,9,  10  : i,  2,  3,4,  y, 

6 , 7,  8 , 9,  10,  deux  eourfes  du  remettage  pour  vingt 
coups  de  navette  compofant  deux  eourfes  des  marches. 

ÂBQDEFGHIKLMNOPQRST  V XY  Z I 


Æ , les  vingt  coups  de  navette.  On  voit  par  cette  figure 
que  chaque  fil  de  la  chaîne  recouvre  neuf  trames  confé- 
cutives, à côté  eft  la  lifiere  travaillée  en  taffetas. 

PLANCHE  L I I , fgnà  fi 

Le  même  fatin  à dix  liffes  vu  du  côté  de  féndroiL 
G 3 5 4>  G 6,  7,  8,  o,  10  : 1,2,  3,4,  f,  6,  7,  8,  9,  10, 
deux  eourfes  du  remettage  pour  deux  eourfes  des  mar- 
ches ou  vingt  coups  de  navettes,  al  c d e f g h i k L m 
nopqrstuxyqœfiics  vingt  coups  de  navette.  On 
voit  par  cette  figure  que  Je  même  fil  de  chaîne  recou- 
vre neuf  trames  confécutives. 

Satins  à dix  liffes  très-peu  ufités.  îls  fe  peuvent  faire 
de  toutes  fortes  de  qualités  , mais  on  ne  fàuroît  les  tra- 
mer trop  fins , ni  les  trop  ferrer  pour  accourcir  le  point. 
Largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune  entre  les  deux  li- 
fieres.  Chaîne  organfin  monté  à deux,  trois  ou  quatre 
bouts  , fuivant  la  qualité  que  l’on  veut  donner  à l’é- 
toffe, depuis  foixante-quinze  portées  jufquacent  vingt 
portées  3 il  faut  les  organfîns  les  plus  parfaits,  les  plus 
nets  8c  les  plus  brillans,  ainfi  que  les  trames  qui  doi- 
vent être  de  la  première  qualité  ; il  faut,  pour  bien  faire 
ces  fortes  de  fatins,  que  le  poids  de  la  chaîne  excede  le 
poids  de  la  trame. 

PLANCHE  LIII,  fignée  g. 

Satina  deux  faces  3c  ejî- à- dire  blanc  d’un  côté  Cfi  noir 

de  L’autre . 

Fig.  i.  Satin  à deux  faces  ou  fatin  des  deux  côtés  de  1 e- 
toffe , c’eft-à-dire  blanc  d’un  côté  & noir  de  l’autre.  • 
La  chaîne  s’ourdit  un  fil  blanc  8c  un  fil  noir  , les 
lignes  tracées  repréfentent  les  fils  noirs , & les  li- 
gnes pon&uées  les  fils  blancs.  Largeur,  onze  vingt- 
quatriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres.  Poids  de- 
puis deux  onces  jufqu’à  fept  en  proportionnant  le 
poids  de  la  trame  à celui  de  la  chaîne,  c’eft-à-dire 
chaîne  depuis  cent  vingt  portées  fimples  ou  doubles 
jufqu’à'  deux  cens  portées,  auffi  fimples  ou  doubles, 
du  poids  depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  des  plus 
beaux  organfins , & des  meilleurs  tirages  montes 
à deux  , trois  ou  quatre  bouts  tramés  des  trame, 
première  forte,  de  pays,  Piémont  ou  Florence  3 
il  faut  les  deux  tiers  d’organfin  contre  un  tiers  de 
trame. 

2.  Autre  maniéré  de  monter  le  même  fatin  avec  les 
chapes  dont  il  eft  parlé,  8c  qui  font  repréfentees 
dans  la  Planche  XXXV. 

PLANCHE  LIV,  fignà  h. 

Chaînette  fans  poil  qui  conduit  à plujieurs  petites  façons 
dans  les  fonds  d’ étoffé. 

Chaînette  fans  poil  pour  habit  d’homme-,  largeur; 
onze  vingt-quatriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres  3 
poids , trois  onces  un  quart  l’aune , lavoir  en  chaîne 
une  once  8c  demie  3 en  trame  , une  once  trois  quarts , 
en  tout  pefant  Faune  trois  onces  un  quart.  Chaîne,  qua- 
rante portées  doubles.  Trame  de  pays,  deuxieme  forte, 
ou  trame  étrangère,  nette  & égale,  avec  fuffifante  quan- 
tité de  bouts  pour  en  faire  entrer  une  once  trois  quarts 
par  aune.  Remiffes  de  huit  liffes  de  cinq  portées  chacune. 
Cette  étoffe  fe  peut  faire  en  plus  de  portées  de  chaîne, 
depuis  quarante  portées  doubles  jufqu’à  foixante  portées 
doubles  , en  y employant  des  organfins  plus  fins  ou 
plus  gros  , fuivant  le  poids  que  l’on  veut  donner  à 
l’étoffe. 

PLANCHE  LV,  fignà  i 

Etoffes  à petites  chaînettes  où  V on  peut  fairé  plujieurs  fortes 
de  façons  de  la  grojjeur  d’un  pois. 

Chaînette  remife  à pointe,  largeur  de  même  que  la 
maubois,  même  chaîne,  même  trame,  même  remiffe 
pour  la  piece  3 remiffes  de  huit  liffes  pour  les  ligatures, 
dont  la  première  8c  la  derniere  qui  font  les  pointes,  font 
de  moitié  moins  garnies  que  les  autres.  L’on  peut  auffi 
augmenter  ou  diminuer  les  ligatures,  fuivant  la  largeur 
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du  deftein  que  l’on  veut  faire  fur  l'étoffe.  Peigne  de 
même  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents  , quatre  fils 
de  chaînes  8c  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent* 

PLANCHE  L V I , fgnée  h 

Etoffe  appellée  maubois , oh  il  y a quelque  différence  dans 

le  remettage. 

L’étoffe  appellée  maubois , propre  pour  habit  d’hom- 
me , fe  peut  faire  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  8c 
plus , en  proportionnant  la  chaîne  & la  trame,  environ 
autant  de  l’un  que  de  Pautre  , à un  quart  près  environ. 
La  largeur  eft  de  onze  vingt-quatriemes  d’aune  entre  les 
deux  lifieres;  chaîne  principale,  quarante  portées,  fimple 
organfin;  le  poil  vingt  portées  triples,  même  organfin, 
ou  vingt  portées  doubles , d’un  organfin  plus  gros  qui 
revienne  au  même  poids  ; trame  de  pays  deuxieme 
forte  , ou  trame  étrangère  nette  & égale  , 8c  fuffifànte 
quantité  de  bouts  pour  faire  entrer  autant  de  trame 
dans  l’aune  & un  peu  plus  que  d’organfin  ; poids  d’une 
aune  d’étoffe . favoir  en  chaîne  une  once  trois  quarts  ; 
en  trame  deux  onces  : en  tout  trois  onces  trois  quarts 
faune  -,  remifTe  de  quatre  liffes  de  dix  portées  chaque 
lilfe  pour  la  chaîne  principale.  Remifte  de  huit  liffes 
pour  le  poil  de  trois  portées  un  quart  chaque  liflè  ; 
peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  quatre  fils 
de  piece  & deux  fils  de  poil  chaque  dent. 

PLANCHE  L V I I , fignêe  l. 

Carrelé  en  deux  couleurs . 

Carrelé  en  deux  couleurs , trame  de  galette  ; largeur 

T R O I S I E M 

Concernant  tes  Etoffes  brochées 

PLANCHE  LX,  fgnée  o. 

Ig  u re  i.  Elévation  perfpetftive  du  métier  pour 
fabriquer  les  étoffes  brochées  & celles  où  le  fond 
fait  la  figure,  le  métier  étant  garni  de  tous  les  cor- 
dages 8c  agrêts  qui  en  dépendent.  AB,  un  des 
deux  piliers  de  devant  que  l’on  a fraâruré  pour 
jaiffer  voir  le  battant  du  métier,  a b , fécond  pilier 
de  devant  -,  entre  les  deux  piliers  on  voit  le  fiége 
de  l’ouvrier.  C D , c , les  eftazes  qui  font  traverfées 
par  les  tenons  fupérieurs  des  montans  -,  elles  font 
suffi  réunies  l’une  à l’autre  par  les  clés  qui  les  tra- 
verfent  l’une  au-devant  8c  l’autre  au-derriere  du 
métier.  EF,  un  des  deux  piliers  de  derrière. Toute 
cette  cage  eft  affermie  par  des  ponteaux  ou  étre- 
fillons  , tels  qu’on  en  voit  près  de  la  lettre  D , au 
nombre  de  deux  à chaque  angle  du  métier  ; les 
vins  buttent  contre  les  murailles  & les  autres  contre 
le  plancher.  L K,  l’enfouple  de  devant  fur  laquelle 
s’enroule  l’ouvrage  à mefure  qu’il  eft  fait.  K, 
vochet  qui  fixe  i’enfoupîe  de  devant,  s s,  l’enfou- 
ple  de  derrière  fur  laquelle  la  chaîne  eft  tendue. 
xy,  le  battant,  x x,yy,  le  haut  des  lames  du 
battant  ; au-deffous  de  ces  lettres  on  voit  les  aco- 
cats  par  lefquels  le  battant  eft  fufpendu  à fon  bâ- 
ton. mm,  le  brancard  du  carette  double,  ff,  les 
fourches  dans  les  entailles  defquelles  les  ailerons 
&§->eS  font  placés,  hh,  les  chevalets  du  dedans  fur 
lefquels  pofent  les  bouts  des  ailerons  qui  fufpen- 
dent  les  filles  de  fond,  h h , autres  chevalets  fur 
lefquels  repofent  les  ailerons  qui  fufpendent  les 
liftes  de  liage.  33,44,  lifterons  fupérieurs  de 
deux  des  iifles.  8 5 une  des  ârbciletres  cittcicîice  «iu  lif- 
feron  inférieur  de  chaque  lifte  de  liage  ; l’arbalêtre 
eft  tirée  par  une  des  marches  au  moyen  de  la 
corde  8 9,  nommée  étriviere . N Q,  N q , les 
marches.  M , pierre  qui  charge  la  caiffe  des  mar- 
ches. 

Derrière  le  carette  on  voit  le  caffinH,  fur  les 
poulies  duquel  paflent  les  cordes  H S T,  qui  tou- 
tes enfemble  compofent  ce  qu’on  appelle  le  rame. 
T,  bâton  du  rame.  T VX,  les  crémaillères  du 


onze  vingt-quatriemes  dauné  \ chaîne  vîngfc-dn^  por» 
tées  Amples , organfin  à deux  bouts;  ourdie  un  fil  d’une 
couleur  un  fil  de  l’autre  , l’on  peut  ourdir  double  la 
couleur  claire  pour  la  mieux  faire  fortir;  trame.  Un  coup 
de  galette  8c  un  coup  d’organfin , là  galette  eft  teinte 
de  la  couleur  brune,  8c  l’organfin  de  la  couleur  claire  ; 
remifte  de  quatre  liftes  de  onze  portées  un  quart  cha- 
cune ; peigne  de  vingt-deux  portées  8c  demie,  ou  neuf 
cens  dents,  à quatre  fils  par  dent. 

PLANCHE  L V I I I,  fgnée  m. 

Carrelé  a poil  ou  paillette. 

Carrelé  à poil  ; cette  étoffe  ne  différé  de  la  maubois 
que  par  le  remettage , même  chaîne,  même  trame,  mê- 
me poil,  même  remifte  , même  peigne  ; les  ligamreâ 
font  différentes , il  n’en  faut  que  deux  pour  le  poil  dé 
dix  portées  chacune  ; on  en  peut  faire  de  plus  légers 
ou  des  plus  forts , en  y employant  de  la  foie  plus  fine  oa 
plus  forte. 

PLANCHE  LIX,  fgnée  n. 

Autre  chagrin  ou  famoife  pour  faire  la  paillette  plus 

large . 

Chagrin  ou  fiamoife  , même  chaîne  , même  re- 
mifte , même  peigne  , que  celle  dont  la  paillette  eft 
plus  petite. 


SECTION, 

celles  ou  le  fond  fait  la  figure i 

rame.  X,  treuil , par  le  moyen  duquel  on  tend  les 
cordes  du  rame , 8c  par  ce  moyen  on  releve  les 
maillons  qui  font  fufpendus  aux  arcades  qui  ter- 
minent chaque  corde  du  rame  ; les  branches  des 
arcades  traveçfentla  planche  percée  nn,  defcendenc 
enfuite  perpendiculairement  pour  s’attacher  en  o o 
aux  mailles  fupérieures  des  maillons  dans  lefquels 
la  chaîne  ou  le  poil  de  l’étoffe  eft  paflée.  y ai- 
guilles de  plomb  fufpendues  à la  maille  inférieure 
de  chaque  maillon. 

Parallèlement  au  rame  eft  tendue  horifontale- 
ment  une  corde  Y ZÆ , que  l’on  nomme  arbalêtre 
de  la  gava ffimere  du  [ample.  Cette  corde  atta- 
chée fixement  a un  crochet  Y,  après  avoir  palfé 
fur  la  poulie  Æ,  defeend  verticalement  le  long  de 
la  muraille,  8c  va  s’attacher  à un  clou,  ou  bien 
elle  eft  chargée  d’un  poids  convenable  pour  la  te- 
nir fuffifamment  tendue , du  point  Z de  l’arbalêtre 
defeend  verticalement  une  autre  corde  en  double 
Z R , que  l’on  nomme  gavajfne.  Cette  corde  eft 
attachée  à une  des  extrémités  du  bâton  R du  fam- 
pie  RS,  compofe  d autant  de  cordes  parallèles 
entre  elles  qu  il  y en  a au  rame  ; quelques-unes  de 
ces  cordes  étant  féparées  des  autres  par  le  lac  qui 
les  entoure,  & enfuite  tirée  en-bas,  abailfent  les 
cordes  du  rame  qui  leur  correfpondent , 8c  font 
élever  au-deftus  de  la  chaîne  quelques-uns  des  fils 
qui  la  compofent  ; on  voit  quelques-uns  de  ces 
fils  levés  près  de  l’enfouple , 8c  c’eft  par-deiïous 
ces  fils  leves  que  l’on  paftè  les  efpolins  chargés  de 

la  foie  qui  doit  former  la  fleur  de  l’autre  côté  de 
1 etofre. 

2.  Efcabeau  ou  echelle  pour  monter  au  haut  du  mé- 
tier. 

PLANCHE  L X I,  fgnée  p. 

Elévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  les  étof- 
fes brochées , ou  celles  où  le  fond  fait  la  fleure  fi 
l’etoffe  n’eft  point  brochée.  AB,  un  des  deux  pi- 
hers  de  devant  EF  un  des  deux  piliers  de  derrière. 
C D > une  des  deux  eftazes.  C 8c  D , extrémités  des  clés 

E 


SOIERIE, 


qui  aftemblent  les  deux  eftazes.  XY,  une  des  deux  ban- 
ques qui  foutiennent  Fenfouple  de  devant.  TV,  un 
des  deux  oreillons  qui  retiennent  Fenfouple.  K , extré- 
mité de  Fenfouple  garnie  du  rocher  denté.  Z,  chien  ou 
valet  pour  fixer  le  cric.  T,  51,  10,  S,  la  chaîne  ployée 
fur  Fenfouple  de  derrière  S.  y,  10,  les  envergures  ou 
baguettes  par  lefquelles  les  fils  de  la  chaîne  font  encroi- 
fiés.  N , caïfle  des  marches.  M , pierre  dont  elle  eft  char- 
gée pour  le  rendre  fiable.  N Q,  les  marches  au-devant 
defquelles  on  voit  une  portion  du  fample.  rr,  deux 
pitons  arrêtés  au  plancher.  R R , bâton  du  (ample,  p p , 
portion  des  cordes  montantes  du  fample  que  l’on  a 
rompues  pour  laiffervoir  le  corps  de  maillon  o3o:  y,  y, 
qui  auroit  été  caché  par  le  fample. 

Près  Fenfouple  de  devant  on  voit  le  battant,  y ,1a 
ma  (Te  du  battant,  x,  fa  poignée  ; c’eft  entre  ces  deux  piè- 
ces que  le  peigne  eft  placé,  xx,  le  haut  d’une  des  deux 
lames  du  battant. 

Au-delfus  des  eftazes  du  métier  8c  près  le  battant  eft 
placé  le  carette.  mm , extrémité  des  brancards  du  ca- 
rette. h h , montans  d’un  des  chevalets.//,  cheville  de 
fer  qui  traverfe  les  fourches  8c  les  ailerons  auxquels  les 
liftes  font  fufpendues.  3 , 3 : 4,  4 , lifïes  de  liage  au  nom- 
bre de  quatre.  1 , 1 : 2 , 1 , lifïes  de  fond  ou  de  piece  au 
nombre  de  huit.  7,7,  traverfes  ou  arbalêtres , dont  les 
extrémités  répondent  aux  extrémités  extérieures  des  aile- 
rons, comme  on  verra  dans  une  des  Planches  fui  vantes  : 
8,8,  contrepoids  pour  remettre  les  liftes  en  fîtuation 
après  que  Faction  des  marches  les  a élevées  pour  celles  du 
fond , ou  abaiflées  pour  celles  du  liage , lorfqu’on  leve  le 
pié  de  deftus  la  marche. 

Près  le  carette  eft  le  caffin  LH  HL.  L,L,  extrémi- 
tés des  brancards  du  caftin  LH.  LH,  les  montans  in- 
clinés du  caffin.  I I , le  rang  inférieur  des  poulies  du 
caffin  ; les  autres  rangs  font  cachés  par  la  queue  du 
rame  projettée  en  raccourci  fur  le  caffin.  TT,  bâton 
du  rame  auquel  les  cordes  qui  Je  compofent  font  atta- 
chées par  un  nœud  qu’on  trouvera  dans  une  des  Plan- 
ches fui  vantes. 

Au-deffous  du  caffin  eft  fu (pendue  la  planche  per- 
cée n n , que  les  branches  des  arcades  traverfent  -,  à l’ex- 
trémité inférieure  0 0 des  branches  des  arcades,  font  at- 
tachées les  mailles  fupérieures  des  maillons  , dans  lef- 
quels  la  chaîne  T S eft  paftèe  ; à la  partie  inférieure  de 
chaque  maillon  eft  attachée  une  des  aiguilles  de  plomb 
y 6,  y 6,  qui  fervent  à abaifter  les  fils  de  la  chaîne  lorfi 
qu’on  lâche  le  lac  qui  les  avoit  tenu  élevés. 

PLANCHE  L X I I , fignèe  q. 

Elévation  géométrale  du  devant  du  métier  pour  fa- 
briquer les  étoffes  brochées  , ou  celles  dont  le  fond  fait 
la  figure. 

Fig,  1.  Elévation  du  devant  du  métier.  AB,  a b , les  pi- 
liers de  devant.  L K , Fenfouple  de  devant.  L k , 
l’étoffe  fabriquée  enroulée  fur  Fenfouple.  xy , poi- 
gnée du  battant , au-deft’ous  de  laquelle  on  voit 
une  partie  du  peigne,  x yx  x : y , TJ,  les  lames 
du  battant.  Derrière  le  battant  eft  le  carette, mm, 
brancard  du  carette.  jf,  les  fourches  qui  reçoi- 
vent les  ailerons  ef g,  efg.  h,  h,  chevalets  exté- 
rieurs du  carette  double,  kk , chevalets  inté- 
rieurs. g î,  g l > cordes  qui  fufpendent  les  liftés. 
3,3,  lifferon  d’en-haut.  4,4,  lifleron  d’en-bas. 
4,  8 , 4,  arbalêtres  qui  font  tirées  par  les  mar- 
ches au  moyen  des  étrivieres  par  lefquelles  elles 
font  fufpendues.  8 8 , contrepoids  qui  abaiftènt 
les  lifïes  auxquels  ils  font  attachés.  Q q , extrémi- 
mités  antérieures  des  marches  fur  lefquelles  l’ou- 
vrier pofe  le  pié. 

Derrière  le  carette  eft  le  caffin  , 8c  derrière  les 
liftés  le  corps  des  maillons.  H , le  haut  du  caffin 
garni  de  huit  rangs  de  poulies  ; on  voit  l’extré- 
mité des  broches  qui  les  traverfent.  IST,  le  rang 
inférieur  des  cordes  du  rame.  T,  le  bâton  du  rame. 
V,  fécond  bâton  fur  lequel  paffent  les  cordes  nom- 
mées crémaillères  du  rame , qui  vont  s’enrouler  fur 
le  treuil  X. 

Au-delfous  des  poulies  du  caffin  font  les  arcades , 
dont  les  branches  en  s’écartant  les  unes  des  autres 


vonttraverfer  la  planche  percée  n n ; les  branches 
defcendent  enfuite  perpendiculairement  jufqu’en 
00 , où  elles  font  liées  aux  mailles  fupérieures 
des  maillons  dans  lefquels  la  chaîne  eft  paftee.  y , 6: 
y , <5,  aiguilles  de  plomb  attachées  à la  maille  infé- 
rieure des  maillons. 

Au-devant  du  pilier  AB  du  métier,  on  voit  la 
pince  ou  pié-de- biche  10,  1 1 , 11  qui  fert  à l’ou- 
vrier â tourner  Fenfouple  de  devant  à mefure  que 
l’ouvrage  avance.  12.,  extrémité  du  pié-de-biche 
qui  entre  dans  un  des  trous  k de  Fenfouple.  1 1 , 
boule  qui  empêche  le  pié-de-biche  d’entrer  trop 
avant.  10  , partie  formée  en  pié-de-biche. 

1.  Deftein  de  cinq  couleurs  différentes  fur  du  papier 

de  8 en  12  , dont  la  leéture  eft  expliquée  à l’arti- 
cle Velours  dans  l’Encyclopédie  ; chaque  ligne  ver- 
ticale ou  plutôt  un  des  efpaces  qui  les  féparent, 
repréfente  un  des  fils  de  la  chaîne  ; de  même  cha- 
que efpace  horifontal  repréfénte  un  coup  de  na- 
vette. A B C D , première  divifion  du  deftein. 
CD  EF,  fécondé  divifion,  ainfi  de  fuite  jufqu’à 
la  quatorzième  divifion  defg  , dont  le  dernier 
coup  de  navette  fg  doit  fe  raccorder  8c  faire  fuite 
au  premier  coup  A B,  dont  la  largeur  répond  à 
cent  fils  contigus  de  la  chaîne  8c  la  hauteur  à cent 
foixante-huit  coups  de  navette,  pour  chacun  def- 
quels  on  tire  les  lacs  qui  fe  rencontrent  fur  la  ligne 
horifontale  qui  les  repréfente. 

Au-deftous  de  cette  figure , on  a marqué  dans 
des  carreaux  les  différentes  hachures  qui  repré  - 
fentent  les  différentes  couleurs  des  foies,  dont 
les  efpolins  doivent  être  garnis. 

PLANCHE  L X I I I , fignée  r. 

Elévation  8c  développement  du  caffin. 

Fig.  1.  Le  chaffis  du  caffin  dégarni  de  toutes  les  pièces 
qui  en  dépendent  8c  vu  en  perfpective.  A B,  a b, 
les  longs  côtés  du  caffin.  Cr,D/  les  deux  tra- 
verfes  j chacune  de  ces  traverfes  a une  feuillure 
pour  recevoir  les  lames  qui  fervent  à efpacer  les 
poulies  du  caffin.  B 3,  les  tenons  coupés  oblique- 
ment qui  aftemblent  le  chaffis  fur  le  brancard. 

2.  Les  deux  réglés  qui  recouvrent  les  lames  du  caffin. 

I i , réglé  qui  s’applique  fur  la  traverfe  Ce.  H h , 
réglé  qui  s'applique  fur  la  traverfe  inférieure  D d . 

3.  Le  chaffis  du  caffin  vu  en  plan  8c  garni  de  quatre 

cens  poulies  en  huit  rangs  , de  cinquante  chaque. 

1.1,  premier  rang  de  poulies  ou  rang  inférieur. 

2.1,  fécond  rang.  3,3,  troifieme  rang;  entre  le 
fécond  8c  le  troifieme  rang  eft  un  rang  de  pate- 
nôtres , dont  l’ufage  eft  de  maintenir  le  paralle- 
lifme  des  lames  ; il  y a un  femblable  rang  de  pa- 
tenôtres entre  le  quatrième  ôc  le  cinquième  rang 
de  poulies  , 8c  entre  le  fixieme  8c  le  feptieme  ; 
deux  autres  rangs  femblables  font  auflî  placés  vers 
les  extrémités  des  lames  près  les  réglés  I i , H h , 
qui  les  aftiijettifient  dans  les  feuillures  des  traver- 
fes Ce,  Di  du  chaffis,  dont  les  longs  côtés  font 
marqués  des  mêmes  lettres  que  dans  la  figure  pré- 
cédente. 

4.  Extrémité  du  brancard  fur  lequel  le  chaffis  du  caf- 

fin eft  aftemblé.  A A,  B B,  extrémités  des  Ion- 
grines  du  brancard  qui  font  pofées  fur  les  eftazes 
du  métier  ; elles  font  aftèmblées  l’une  à l’autre  par 
des  traverfes , dont  on  voit  les  tenons. 

y.  Coupe  du  chaffis  du  caffin  par  le  milieu  de  fa  lar- 
geur. AB,  un  des  longs  côtés  du  chaffis.  C,  tra- 
verfe fupérieure  : D , traverfe  inferieure,  dans  les 
feuillures  defquelles  font  placées  les  lames,  hi , ré- 
glés qui  recouvrent  les  lames.  Hé,  lame  féparée 
fur  laquelle  on  a repréfenté  les  huit  poulies  d un 
même  rang  vertical.  1 , z , 3 , 4 , y , 6,  7 > 8 , les 
huit  poulies. 

6.  Fragment  d’un  caffin  repréfenté  en  plan  dans  la 
grandeur  effective  qu’il  a.  Ce  fragment  contient 
la  moitié  de  la  longueur  des  lames.  aa>  rang  de 
patenôtres  près  l’extrémité  fupérieure  des  lames. 
b b , c c3  rang  de  poulies,  dd,  autre  rang  de  pate- 
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nôtres,  e e ,ff>  deux  autres  rangs  de  poulies.  g g,  j 
autre  rang  de  patenôtres  , placé  entre  les  deux  J 
rangs  fui  vans  de  poulies  , ainfi  de  fuite  jufqu’au 
bas  du  caffin.  Il  faut  obferver  que  les  patenôtres 
font  un  peu  plus  épaiffes  que  les  poulies , pour 
que  ces  dernieres  roulent  facilement  entre  les  la- 
ines 1,1, 3,  4,  5,6,7, 8 &que  toutes  les  patenôtres 
du  même  rang  font  enfilées  d’un  fil  de  fer , & les 
poulies  par  une  baguette  de  bois  •,  il  y a des 
caffins  de  mille  fix  cens  poulies  8c  même  de  deux 
mille  quatre  cens. 

Fig.  7.  Fragment  d’une  des  lames  vue  en  plan  <3c  dans  fi 
grandeur  effective  auffi  bien  que  les  poulies.  A , pa- 
tenôtre.  B,  C,  poulies.  D,  patenôtres.  E,  F,  poulies. 

G,  patenôtres  -,  toutes  les  poulies  font  de  buis,  auffi- 
bien  que  les  patenôtres. 

8.  Trois  patenôtres  en  perfpeélive.  A A A,  les  pate- 
nôtres enfilées  par  la  broche  ou  fil  de  fer  a a. 

p.  Une  des  poulies  en  perlpeétive  & en  profil.  Bé,  la 
poulie  en  perfpedive.  C c , la  poulie  en  profil , la 
gorge  de  la  poulie  a environ  deux  lignes  de  pro- 
fondeur. 

PLANCHE  L X I V > /ignée  fi 

Développement  des  cordes  de  rame  8c  de  fample, 

& leur  aélion  fur  les  fils  de  la  chaîne  des  étoffes  bro- 
chées. 

Fig.  1.  Effet  du  fample  8c  du  rame  fur  la  chaîne  des 
étoffes.  T,  bâton  du  rame  , comme  dans  la  Plan- 
che LX.  T S H G,  corde  du  rame  qui  eft  abaiflée 
par  la  corde  S V M R du  fample.  S 5,  yeux  de 
perdrix  ou  petits  anneaux  de  laiton  dans  lefquels 
les  cordes  du  rame  font  paffées.  S V ys  u , boucle 
de  la  corde  du  fample;  les  nœuds  V 8c  u doivent 
defcendre  plus  bas  d’un  demi-pié  environ  , que  le 
point  de  plus  grand  abaiffement  des  cordes  du 
rame  , pour  éviter  que  le  nœud  n’accroche  & faffe 
baiffer  une  autre  corde  du  rame  que  celle  à laquelle 
la  corde  du  fample  répond.  R R , bâton  du  fam- 
ple auquel  les  cordes  font  attachées  par  un  nœud 
qu’on  trouvera  dans  une  des  Planches  fuivantes. 

Après  que  les  cordes  T S H G ou  T s H g du 
rame  ont  paffé  fur  les  poulies  H du  caffin  , on  y 
fufpend  les  arcades  p 1 G,  pi  G,  jd  3 G,  /îqG 
qui  traverfent  la  Planche  percée  Ee  F/,  cotée  nn 
dans  la  Planche  LX  ; aux  extrémités  inférieures 
p p p p des  arcades , on  fufpend  les  mailles  fupé- 
rieures  pn,pn,pn,  p n des  maillons  n,n ,n,n 
que  les  fils  a,  c , e , g de  la  chaîne  traverfent  ; & à 
la  partie  inférieure  des  maillons  de  verre  zz,  n,  n,  n, 
on  fufpend  par  une  fécondé  maille  ny , ny  les  ai- 
guilles de  plomb  7,  8 : 7,  8 : qui  fervent  à abaiffer 
les  maillons  ; lorfque  l’aélion  de  la  main  M fur  les 
cordes  du  fample  vient  à ceffer,  c’eft  l’état  où  font 
repréfentés  les  quatre  autres  maillons  m,  m , m , m 
qui  font  abaiffés  par  les  aiguilles  5 , 6 : 5 , 6 , qui 
tirent  en  même  tems  les  mailles  fupérieures  mo , 
m 0 , mo , mo,  qui  tirent  auffi  en  en-bas  les  quatre 
branches  d’arcades  og,og,og,og,  ce  qui  fait 
relever  la  fécondé  corde  de  rame,  8c  l’extrémité 
fupérieure  s de  la  fécondé  corde  de  fample  s R. 
AA,  partie  de  l’enfoupîe  de  devant  fur  laquelle 
l’ouvrage  fait  s’enveloppe.  B,  partie  de  l’en  fou- 
pie  de  derrière  fur  laquelle  la  chaîne  eft  ployée. 
CD,  les  envergures  qui  tiennent  les  fils  de  la 
chaîne  encroifés.  On  a feulement  repréfenté  huit 
fils  de  la  chaîne  pour  éviter  la  confiifion  , & de 
ces  huit  fils  les  quatre  qui  font  levés  & qui  lèvent 
à- la-fois,  font  les  fils  femblables  des  quatre  répéti- 
tions du  defl'em  dans  la  largeur  de  l’étoffe-  ; 8c  c’eft 
à faire  répéter  le  même  deffein  plufiears  fois  dans 
la  largeur  de  l’étoffe  que  les  arcades  font  particu- 
lièrement deftinées. 

1.  Partie  de  l’étoffe  brochée  vue  du  côté  de  l’envers 
8c  au  miferofeope.  Dans  cette  figure  on  n’a  point 
détaillé  le  fond  de  l’étoffe  pour  éviter  la  confu- 
fîon  ; on  a feulement  repréfenté  les  foies  des  eipo- 
lins  qui  paroifïent  à l’envers  de  l’étoffe  , 8c  qui 


fombient  de  ce  côté  n’avoir  aucune  adhérence 
avec  elle  ; les  fils  levés  le  font  par  l’aélion  de  la 
main  fur  les  cordes  de  fample  qui  leur  correfpon- 
dent , comme  on  voit  en  M , fig.  1 ; les  fils  font 
numérotés  de  fuite , comme  on  voit  dans  la  fi- 
gure. 

A , Efpolin  garni  de  foie  , qui  doit  palier  fous 
les  fils  38  , 5p  , 40 , 41 , 41, 43.  Cette  foie  doit 
paroître  du  côté  de  l’endroit. 

B , Efpolin  garni  auffi  de  foie  d’une  couleur  difi 
Férente , qui  doit  pafïèr  fous  les  fils  levés  23 , 243 
25  , 27,  28,  25? , 31,  52,  33,  pour  former  du 
côté  de  l’endroit  trois  apparences  de  la  même 
couleur. 

C , Efpolins  palïés  en  partie  fous  les  fils  13,14s 
16 y 17,  18  , 8c  former  du  côté  de  l’endroit  deux 
apparences  de  la  couleur  dont  il  eft  garni. 

D , autre  efpolin  qui  a entièrement  pafié  fous 
les  fils  levés  3,4,5-17,8,  pour  paroître  en  deux 
endroits  de  l’autre  côté  de  l’étoffe. 

Après  que  tous  les  efpolins  font  paffés,  on  lâche 
les  cordes  du  fample , tous  les  fils  de  la  chaîne  fo 
remettent  de  niveau  ; alors  Fai  font  agir  une  des 
liffes  de  fond,  on  paffe  un  ou  deux  coups  de  gran- 
des navettes  qui  traverfent  l’étoffe  d’une  lifiere  à 
l’autre  , enfuite  on  tire  le  lac  fuivant  , qui  fait  le- 
ver de  nouveaux  fils  , fous  lefquels  on  paffe  de 
même  les  différens  efpolins  qui  fe  trouvent  dans  la 
largeur  de  l’étoffe. 

PLANCHE  L X V,  fignée  t. 

Lacs  ; lac  à l’angloife , lacs  du  fample  & formation 
d’un  lac. 

Fig.  1 8c  2.  Les  cordes  verticales  font  fuppofées  être  une 
portion  de  celles  du  fomple  foparées  du  relie  du 
même  fomple,  ainfi  que  le  deffein  l’indique,  pour 
pouvoir  dans  le  courant  de  la  fabrication  de  l’é- 
toffe , retrouver  facilement  les  mêmes  cordes  ; on 
les  entoure  d’un  fil  dont  les  différentes  boucles  fort 
ment  ce  que  l’on  appelle  un  lac. 

Pour  former  le  lac  à l’angloifo  , tenant  un  des 
bouts  a du  fil  deftiné  à le  former , on  conduit  ce  fil 
paré  derrière  la  corde  du  fample,  & on  Famene  en 
devant  pour  former  une  boucle  c fur  un  doigt  de 
la  main  gauche  ; on  conduit  enfuite  le  rochet  ou 
bobine  derrière  la  fécondé  corde  d , 8c  on  le  ra- 
mené fur  le  doigt  pour  former  une  autre  boucle  e9 
8c  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  formé  autant 
de  boucles  qu’il  y a de  cordes  du  fomple  à renfer- 
mer dans  le  même  lac  en  fuivant  l’ordre  des  lettres 
alphabétiques,  & que  la  derniere  cordez/  y foit  ren- 
fermée ; alors  on  coupe  le  fil  à lacs,  on  noue  en- 
femble  les  deux  extrémités  a 8cy , on  égalife  enfuite 
toutes  les  boucles. 

1.  Nœud  de  la  gavaffine , qui  renferme  en  a y toutes 
les  boucles  du  lac.  A , extrémité  de  la  gavaffine. 
B , partie  rompue  de  la  gavaffine  qu’il  faut  fuppofer 
prolongée.  Dans  cette  figure  on  n’a  pas  tordu  fur 
elles-mêmes  les  différentes  boucles  du  lac  , ainfi 
qu’elles  doivent  l’être  , 8c  que  la  fig . 5.  le  repré- 
fonte , afin  d’éviter  que  leur  tortillement  ne  fît 
confufion  avec  le  nœud  de  la  gavaffine. 

3.  Partie  inférieure  du  fample.  RR,  bâton  du  fom- 
ple fur  lequel  les  différentes  cordes  qui  le  compo- 
font  font  arrêtées  par  nn  nœud  qu’on  trouvera 
dans  la  fuite.  A & B,  les  deux  extrémités  de  la 
même  corde  A E F B,  nommée gavajfiniere ; cette 
corde  palTe  au  deffus  de  l’arbalêtre  en  Z , PI.  LX. 
8c  fort  de  guides  aux  gavaffines.  a b c d ef  g h i k9 
différentes  couples  des  cordes  du  fomple.  G H I 
K L , cordes , nommées  chapelets , qui  tiennent  les 
différentes  gavaffines  foparées  les  unes  des  autres. 
G M N , G M O , une  gavaffine  ; une  des  deux 
cordes  de  la  gavaffiniere  paffe  dans  la  boucle  de 
la  gavaffine  , 8c  fo  s deux  branches  au-delà  du  nœud 
M paffent  l’une  devant  8c  l’autre  derrière  la  fécondé 
corde  de  la  gavaffiniere. 

P Q , P R , Gavaffine , à chacune  des  extrémités 


a® 
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' .die  laquelle  répond  üli  lac;  le  premier  îac  q Q q 
renferme  les  cordes  4,  7,  10,  if , 16,  17  , en  les 
coulant  dans  le  même  ordre  que  celui  des  lettres 
a.b  ci  e j g hi  k j le  fécond  lac  r R r comprend 
les  cordes  2 , 1 , 9 , 1 1 , 1 3 8c  1 y , en  comptant 
auffi  du  même  côté. 

La  gavaffine  I S T,  i S V correlpond  auffi  à deux 
lacs.  Le  premier  tT t renferme  les  cordes  1 , 6,  1 1, 
if,  16  y 18  ; & le  fécond  les  cordes  4,  6, 7,9, 14, 
M»  18,  19  8c  10.  La  gavaffine  fuivante  KXY, 
K XZ  renferme  dans  le  premier  lacy  Yy  y la  2,  4, 
•;8  -,  io , 1 1, 1 f , 17  & 19e  corde  du  fample  , 8c  dans 
le  fécond  ? Z £ , la  1,  3,9,  1 1 , 13,  17  & 20e 
corde  , ainlî  de  fuite  prenant  pour  chaque  lac  les 
cordes  indiquées  par  le  deflein  qui  fe  répété  au- 
tant de  fois  dans  la  largeur  de  l’étoffe , qu’il  y a de 
branches  àux  arcades. 

f%.  4 & fiuiv  antes.  Formation  du  dernier  lac  de  la  figure 
précédente.  Z n Z , le  lac  à l’angloife  , dont  les 
boucles  renferment  la  1,3,9,11,13,  17  & 20e 
corde  du  (ample;  les  boucles  Z Z étant  égalifées  de 
longueur. 

f.  Les  différentes  boucles  du  lac  tordues  fur  elles- 
mêmes. 

6.  Le  même  lac  dont  les  boucles,  après  avoir  été  tor- 
dues fur  elles-mêmes , font  reployées  pour  former 
une  nouvelle  boucle  double  , dans  laquelle  paffê 
une  des  branches  A de  la  gavaffine.  K X D G B A, 
B,  nœud  dans  lequel  on  repaflè  le  bout  A de  la 
gavaffine  , qui  eft  enfuite  arrêtée  par  un  nœud 
dont  on  trouvera  la  formation  dans  une  des  der- 
nières Planches.  X,  nœud  de  la  gavaffine.  K, bou- 
cle dans  laquelle  paffie  un  des  deux  cordons  de  la 
gavaffiniere  , l’autre  corde  paffiant  entre  les  deux 
branches  de  la  gavaffine  , comme  on  le  voit  dans 
hfig.  3.  Y,  fécondé  branche  de  la  gavaffine  qui 
va  s’attacher  à un  autre  lac  , le  nombre  des  lacs 
dépend  de  l’étendue  du  deffiein  8c  du  nombre  des 
couleurs  dont  il  efi:  compofé. 

PLANCHE  L X V I , fignee  u. 

Confiruclion  de  la  machine  pour  la  tire . 

Lorfque  le  defiein  qu’il  faut  exécuter  fur  l’étoffe  com- 
prend une  grande  largeur  , ou  qu’il  efi:  répété  un  grand 
nombre  de  fois  dans  le  large  de  l’étoffe  , les  lacs  com- 
prennent alors  un  grand  nombre  des  cordes  du  fample 
qui  répondent , comme  on  l’a  vu  dans  l’explication  de 
la  Planche  LXIV.  à un  grand  nombre  d’aiguilles  de 
plomb  qu’il  faut  lever  toutes  à-la-fois  ; dans  ce  cas  la 
main  M du  tireur  ne  fuffit  pas  pour  lever  toutes  les 
aiguilles  , c’effc  pour  foulager  cet  ouvrier  que  la  ma- 
chine que  nous  décrivons  a été  inventée. 

Fig.  1.  La  machine  en  perfpeélive.  A B,  C D,  les  pa- 
tins qui  fupportent  les  deux  montans.  £ F , tra- 
verfe  ou  entretoife  inférieure.  G H & I K,  jumel- 
les ou  traverfes  fupérieures  parallèles  entre  elles  , 
formant  comme  un  établi  de  tour.  L M N O , 
coulant  fupporté  par  quatre  roulettes.  L 8c  N,  deux 
' iemblables  roulettes  M placées  au  defious  des  ju- 
melles empêchent  que  le  coulant  ne  puiffe  fortir 
d’entre  elles  , 8c  les  roulettes  font  qu’il  peut  faci- 
lement couler  à droite  ou  à gauche.  L N R,  P S , 
les  fourches  faites  de  quelque  bois  dur  8c  poli. 
N T,  levier.  Q,  entretoife  qui  affemble  le  levier 
NT  avec  la  piece  P.  Toutes  ces  pièces  peuvent 
tourner  autour  de  la  ligne  RL,  enforte  que  le  le- 
vier NT,  qui  efi:  vertical  , puiffe  devenir  anté- 
rieurement horifontal  après  que  les  cordes  du 
fample  , comprifes  dans  le  lac  qu’il  faut  tirer,  font 
engagées  entre  les  deux  fourches  de  cette  machine, 
comme  on  le  verra  dans  la  Planche  XCI.  qui  efi 
la  première  de  la  fetftion  du  velours.  Dans  la  Plan- 
che XCII.  on  verra  la  même  machine  dans  l’inftant 
■du  paflage  de  la  fourche  fupérieure  derrière  les 
cordes  du  fample  , comprifes  dans  le  lac  qu’il  s’a- 
git de  tirer. 

1.  Le  coulant  vu  en  géomé.tral , 8c  dégarni  de  fes  pou- 


lies. L M,  NO  j les  deux  poupées  ou  jumelles  du 
coulant  affemblées  l’une  à l’autre  par  une  forte 
entretoife.  n,  Z,  trous  pour  recevoir  l’axe  des 
quatre  roulettes  fupérieures.  m , trou  pour  rece- 
voir l’axe  des  deux  roulettes  inférieures. 

Fig.  3.  Le  levier  & le  coulant  vus  du  côté  de  la  pointe  des 
fourches.  R , fourche  inférieure  qui  paffe  antérieu- 
rement à toutes  les  cordes  du  fample.  S , fourche 
fupérieure  qui  paffe  pofiérieurement  aux  cordes 
du  fample  que  le  lac  a féparé  de  la  totalité  de 
celles  qui  le  compofent  ; c’eft  pour  faciliter  l’in- 
troduélion  de  la  fourche  fupérieure  S , derrière 
les  cordes  comprifes  dans  le  lac,  que  cette  fourche 
efi:  placée  plus  près  du  bord  delà  palette  du  levier; 
enforte  qu’une  corde  verticale  peut  paffer  entre 
ces  deux  fourches  fans  toucher  à l’une  ni  à l’autre: 
c’efl:  dans  cet  état  que  la  machine  efi:  repréfèntée 
dans  la  Planche  XCII. 

4.  Les  deux  fourches  repréfentées  féparément.  PS, 
fourche  fupérieure.  1 , affiette  ou  portée  faite  au 
tour  (ainlî  que  toutes  les  autres  parties)  qui  ap- 
puie contre  une  des  faces  de  la  palette  du  levier  ; 
2 , partie  taraudée  en  vis , qui  eft  reçue  dans  la 
piece  P de  la fig.  r. 

La  fourche  inférieure  L R a une  lemblable  por- 
tée 4,  une  femblable  vis  3 , 8c  un  tourillon  qui  eft 
reçu  dans  la  poupée  L de  la  fig.  1.  la  partie  arron- 
die ; , 4 : paffe  dans  un  trou  pratiqué  à i’autre  pou- 
pée N. 

PLANCHE  LXVII,  fignèe  x. 

Fig.  1.  Nouvelle  machine  pour  la  tire.  Cette  machine 
différé  de  la  précédente  en  ce  qu’il  n’y  a point  de 
coulant  à faire  marcher  à droite  8c  à gauche  pour 
paffer  la  fourche  fupérieure  derrière  les  cordes  du 
fample  tirées  par  le  lac  , ce  qui  fatigue  moins  la 
tireufe.  Aæ,  BZ>,  les  patins.  AC, BD, les  montans. 
EF  8c  GH,  deux  entretoifes  ou  traverfes  qui  af- 
fermiffent  les  montans  parallèlement  entre  eux. 
rr y pitons  attachés  au  plancher.  RR,  bâton  du 
fample.  RS,  RS,  les  cordes  du  fample.  On  a fup- 
primé  dans  cette  figure  la  gavaffiniere  , le  chape- 
let , les  gavaffines  8c  les  lacs , comme  inutiles  pour 
faire  entendre  l’effet  de  la  machine , 8c  pour  ne 
point  embrouiller  la  figure  ; il  faut  au  refte  les 
îuppofer  dans  l’état  où  la fig.  3.  de  la  Planche  LXV. 
les  repréfente.  IK,  bâton  qui  fert  de  point  d’ap- 
pui aux  cordes  du  fample  ; il  entre  du  côté  I dans 
un  trou  circulaire,  & du  côté  K dans  l’entaille  LK 
après  qu’on  a placé  la  machine  derrière  le  fample. 
MN  , cheville  ou  bâton  fupérieur  ; ce  bâton  qui 
peut  rentrer  dans  le  tuyau  ou  canon  O P , fupporté 
par  le  lien  P Q en  coulant  dans  le  piton  N , eft  la 
piece  qui  tient  lieu  de  la  fourche  fupérieure  de  la 
fig.  1.  de  la  Planche  précédente,  8c  l’autre  bâton 
I K tient  lieu  de  la  fourche  inférieure. 

Le  bâton  N M , après  avoir  pafie  derrière  les 
cordes  du  fample  que  le  lac  a tirées  , efi:  reçu  du 
côté  de  M dans  le  crochet  du  levier  M R , mo- 
bile au  point  1 & 2 ; enforte  que  faifant  décrire 
au,  levier  1 R un  quart  de  cercle  en-devant , les 
cordes  du  fample  antérieures  au  bâton  M N font 
tirées  8c  ployées  fur  le  bâton  inférieur  IK,  ce  qui 
les  accourcit  d’autant  , & leur  fait  tirer  les  cordes 
du  rame  qui  leur  correfpondent  ; les  cordes  du 
rame  tirent  les  arcades  8c  les  maillons  qui  y font 
attachés.  Par  le  moyen  de  Lune  ou  de  l’autre  de  ces 
machines  , la  tireufe  a un  avantage  confîdérable 
pour  vaincre  le  poids  des  aiguilles  de  plomb  fuf- 
pendues  aux  maillons,  les  leviers  N T 8c  1 R dans 
les  deux  machines  ; leviers  qui  font  du  fécond 
genre , donnant  cette  analogie.  L’effort  que  fait  la 
tireufe  eft  au  poids  des  aiguilles  qu’il,  faut  lever, 
comme  la  diftance  entre  les  deux  bâtons  efi:  a la 
longueur  totale  du  levier  ; d où  1 on  voit  que  1 ef- 
fort de  la  tireufe  fera  d’autant  moindre  , que  les 
deux  fourches  feront  plus  près  l’une  de  l’autre,  ou 
que  le  levier  fera  plus  long. 

2.  Ferrure  ou  bafcule  du  levier.  1 8c  1,  les  tourillons 

qui 
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'qui  font  reçus  dans  des  trous  pratiqués  aux  faces 
intérieures  des  mon  tans.  3,  4 , piece  coudée  pour 
laiffer  palfer  le  fample  3 cette  partie  coudée  fait 
par  fon  poids  équilibre  avec  le  levier  8c  tend  à le 
relever.  N , piton  dans  lequel  pâlie  & coule  le  bâ- 
ton fupérieur.  M,  crochet  qui  reçoit  l’autre  ex- 
trémité du  bâton.  MR,  foie  qui  eft  reçue  dans 
le  manche  de  bois  du  levier  de  la  fig.  1.  toute 
cette  piece  eft  de  fer , & forgée  d’une  feule  piece. 

PLANCHE  LXVIII,  fignée  y. 

Développement  des  liffes  de  fond. 

Fig.  1.  Une  lifle  de  fond  fufpendue  au  carette  doublé, 
8c  garnie  de  tous  les  cordage’s  qui  en  dépendent. 
1,1,  lilferon  d’en- haut,  1,  1 , lilferon  d’en-bas. 
s s , ligne  où  fe  trouve  la  jonétion  des  maillés. 
mm,  brancards  du  carette.//,  les  fourches  dans 
les  entailles  defquelles  font  placés  les  ailerons  g e, 
g e.  kk,  chevalets  fur  lefquels  repofent  les  bouts 
des  ailerons  pour  empêcher  la  liffe  de  defcendre 
plus  bas  que  le  point  convenable,  h h , autres  che- 
valets pour  limiter  là  defcente  des  queues  e 6 des 
ailerons.  7,  7,  traVerfé  ou  arbalêtre.  p,  10,  étri- 
viere  par  laquelle  la  marche  P Q eft  fufpendue  à 
l’arbalêtre.  8,8,  poids  de  plomb  ou  carreaux  de 
terre  cuite,  ou  billots  de  bois  fufpendus  au  lilïe- 
ron  inférieur  1,1,  pour  faire  bailler  la  Iilfe  lorfi- 
que  l’ouvrier  lâche  le  pié  de  delfus  la  marche  3 
car  il  eft  vifble  que  l’aétion  du  pié  de  l’ou- 
vrier fur  la  marche  P Q fait  baiffer  la  marche , 
la  marche  fait  baiffer  l’arbalêtre  qui  , par  fes 
extrémités  7, 7 & les  cordes  7 e,ye,  tire  en-bas 
les  extrémités  e 8c  e des  ailerons , ce  qui  fait  lever 
la  liflè. 

1.  Maille  de  Iilfe  vue  au  microfcope.  I l,  fils  de  la 

maille  d’en- haut.  LL  , fils  de  la  maille  d’en-bas 3 
l’une  & l’autre  faite  de  fil  retordu  en  plufieurs 
brins.  A C , fil  de  la  chaîne  palfé  delfous  la  maille  B. 
C eft  ainfi  que  les  fils  font  palfés  dans  les  lilfes  de 
rabat  oü  les  lilfes  de  liage.  Cette  maniéré  de  palier 
les  fils  eft  repréfemée  dans  les  dilférens  remettages 
par  ce  caraétere  n . 

3.  Autre  maniéré  de  palfer  les  fils  de  la  chaîne  dans 
les  lilfes.  Il,  maille  d’en-haut.  LL,  maille  d’en- 
bas.  A C , fil  de  la  chaîne  pafie  delfus  la  maille  B. 
C’eft  ainfi  que  les  fils  delà  chaîne  fontpafiés  dans 
les  lilfes  de  fatin  , 8c  plufieurs  autres.  Cette  ma- 
nière de  palfer  en  lilfe  eft  repréfentée  dans  les  dif- 
férens  remettages  par  ce  caradere  u . Dans  ces  deux 
figures  on  a cordé  le  fil  de  la  maille  inférieure 
de  la  Lille  pour  le  diftinguer  plus  facilement  du 
fil  de  la  maille  fupérieure  , les  unes  8c  les  autres 
étant  faites  du  même  fil. 

PLANCHE  L X I X,  fignée  £. 

Développement  des  liffes  de  liage . 

Fig.  1.  Lilfe  de  liage  fufpendue  au  carette  double.  3,5, 
lilferon  d’en-haut.  4,4,iilferon  d’en-bas.  s s, 
jon&ion  des  mailles.  4,8,4,  arbalêtre.  8 , 9 , étri- 
viere  par  laquelle  la  marche  p q eft  fufpendue  aux 
extrémités  g des  ailerons  ge,  g e.  mm,  brancard 
du  double  carette./,/,  les  fourches  dans  les  en- 
tailles defquelles  les  ailerons  font  placés,  kk,  che- 
valets fur  lefquels  les  extrémités  des  ailerons  vien- 
nent repofer  lorfque  le  pié  enfonce  la  marche. 
h3  h,  chevalets  fur  lefquels  les  queues  des  ailerons 
repofent  étant  tirées  en-bas  parles  poids  10 , 10 
mfpendus  par  des  cordes  e 10  , e 10  aux  queues 
des  ailerons. 

Les  fils  qui  font  lé  liage  font  palfés  dans  ces 
fortes  de  lilfes , comme  la  fig.  1.  de  la  Planche 
precedente  le'  fait  voir. 

2.  Maille  de  lilfe  vue  au  microfcope.  Il , fils  de  Ja 

maille  fuperieure.  LL,  fils  de  la  maille  inférieure. 
A C , fil  de  la  chaîne  palfé  dans  la  maille  B , c’eft- 
a-dire  delfus  la  maille  Inférieure  8c  défions  la 


maille  inférieure.  Cette  maniéré  dë  palier  lés  fils 
eft  repréfentée  dans  les  différens  remettages  par 
ce  caraétere  □. 

3.  Maillon  de  verre  vu  aufîï  au  microfcope.  Mm  , lê 
maillon,  oo,  partie  de  la  maille  fupérieure.  ss> 
partie  de  la  maille  inférieure , par  lefquelles  le 
maillon  eft  attaché  aux  cordes  des  arcades  par  Je 
haut  8c  aux^  aiguilles  de  plomb  par  le  bas.  A Cÿ 
le  fil  de  chaîne  ou  le  fil  de  poil  palfé  dans  l’ouver- 
ture B du  maillon  3 il  y à des  mailloiis  d’une  autre 
forme  , 8c  qui  ont  plufieurs  trous. 

PLANCHÉ  L XX,  fignée  a a. 

Taffetas  façonné -/impiété,  & Taffetas  façonné - doublet^ 

Fig.  1.  Taffetas  façonné-fimpleté , largeur  onze  vîngt- 
quatriemes  d’aune  3 chaîné  cinquante  portées  Im- 
pies pelant  l’aune  dix-huit  deniers  3 poil  vingt-cinq 
portées  doubles  même  organfin  dix-huit  deniers  3 
trame  deuxieme  forte  nette  8c  égale  une  once,  en 
tout  faune  pefe  deux  onces  douze  deniers.  Re- 
mise de  quatre  lilfes  pour  la  piece  de  douze  por- 
tées & demie  chacune  3 remiffe  de  deux  liftés  pour 
le  liage  du  poil  de  douze  portées  8c  demie  cha- 
cune. Les  fils  , tant  de  la  chaîne  que  du  poil , font 
palfés  dans  leurs  lilfes , comme  le  fil  A C dans  la 
maille  B , jîg.  1,  Planche  LXIX.  Peigne  de  vingt- 
cinq  portées  ou  mille  dents , quatre  fils  de  piece 
8c  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent.  A,  marches 
de  piece  j il  faut  palfer  les  deux  coups  de  navette 
fur  le  même  lac.  B , marches  du  liage. 

Nota.  Quand  on  a palfé  une  vingtaine  de  coups  de  na- 
vette pour  le  taffetas , on  marche  la  première  mar- 
che du  liage,  & on  pafie  un  coup  de  navette  d’or- 
ganfin,  vingt  autres  coups  après,  on  pafie  la  même 
navette  fur  la  fécondé  marche. 

Fig.  1.  Taffetas  façonnés-doubletés  : on  entend  par  taf- 
fetas façonné-doubleté  ceux  où  il  y a deux  cou- 
leuis  dans  la  fleur  3 elles  le  font  lui*  le  même  lac 
par  le  moyen  de  deux  corps  de  maillons.  Le  poil 
eft  ourdi  en  fils  doubles  , un  fil  d’une  couleur  def- 
fiis  8c  un  fil  de  1 autre  couleur  défions , ce  qui  fait 
cinquante  portées  doubles  de  poil.  Pour  ce  qui 
concerne  les  chaînes , remiffes  8c  peignes  , voyez 
à l’article  des  taffetas  fàçonnés-fimpletés  qui  pré- 
cédé. Le  deflèin  eft  fait  fur  du  papier  de  huit  eu 
dix  , le  huit  en  largeur  8c  le  dix  en  hauteur  , l’en- 
droit fe  fait  deffus , 8c  011  lit  ce  qui  eft  peint  fur  lé 
deflein. 

PLANCHE  L X X I,  fgnee  B B± 

Taffetas  broché  & liféré  avec  un  liage  de  3 le  4. 

Dans  le  remiflè  compofé  de  quatre  liftes  pour  le  taf- 
fetas , la  chaîne  eft  paffée  fur  la  maille,  comme  dans  la 
fig.  3.  de  la  Planche  LXVIÎI. 

Dans  le  remilfe  dé  quatre  liftés  pour  le  rabat  , la 
chaîne  eft  paflée  fous  la  maille , coinme  dans  la  fis.  i: 
de  la  même  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liftés  pour  le  liage,  les  fils 
de  la  chaîne  qui  y font  paffés  le  font  auifi,  comme  dans 
la  fig.  1. 

a Marche  fur  laquelle  on  paffe  le  premier  coup  de  na- 
vette à deux  bouts. 

b Marche  fur  laquelle  on  paffe  le  fécond  coup , ou  coup 
de  liféré  à quatre  bouts. 

à Marche  lui*  laquelle  on  paffe  le  troifieme  coup  eti 
plein  auffi  a quatre  bouts  de  trame  dans  la  na- 
vette. 

Pouf  la  compofition  de  cette  étoffe,  voyez  l’article 
dés  gros  deTours. 

PLANCHE  L XXII,  fignée  cc. 

Gros  de  Tours  liferé  & broché  avec  un  liage  de  4 le  çb 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liftés  pour  le  gros  de  Tours 
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les  fils  de  la  chaîne  font  paffés  fur  la  maille , comme 
dans  la  fi  g.  3.  de  la  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  rabat  les  fils 
font  paffés , comme  dans  la  Jîg.  1.  de  la  même  Planche 


LXVIII. 

Dans  le  remilfe  des  quatre  lilfes  pour  le  liage,  les  fils 
qui  y font  palïés  le  font  comme  dans  la  Jîg.  2.  de  la 
même  Planche. 


a.  Première  marche  , premier  coup  de  plein. 
b Deuxieme  marche  , premier  coup  de  liferé. 
c Troifieme  marche  , fécond  coup  de  plein. 
d Quatrième  marche  , fécond  coup  de  liferé. 
e Cinquième  marche , troifieme  coup  de  plein; 
/ Sixième  marche  , troifieme  coup  de  liferé. 
g Septième  marche,  quatrième  coup  de  plein; 
h.  Huitième  marche,  quatrième  coup  de  liferé. 


Les  marchâtes  ou  marches  du  pie  gauche. 

i Première  marchette  , après  le  premier  coup  de  li- 
feré b. 

k Seconde  marchette  , après  le  fécond  coup  de  li- 
feré d. 

I Troifieme  marchette  , après  le  troifieme  coup  de 
liferé  fi. 

m Quatrième  marchette  , après  le  quatrième  coup  de 
liferé  h. 


Les  gros  de  Tours  liferés  8c  brochés  avec  un  liage  de 
4 le  f peuvent  fe  faire  du  poids  de  deux  onces  8c  de- 
mie jufqu’à  fix  onces  8c  plus.  Sans  être  brochés  ; on  en 
fait  de  40 , 4f , fo,  60 , 80,  po,  100  , 120  portées  , 
fuivânt  le  corps  que  l’on  veut  donner  à l’étoffe , 8c  ils 
font  tous  très-bons  dans  leurs  efpeces,  mais  de  différens 
prix.  Largeur,  onze  vingt-quatriemes  d’aune  3 chaîne 
quarante- cinq  portées  doubles , organfin  parfait  tirage 
pefant  deux  onces  faune  3 trame  pour  le  coup  de  fond, 
deuxieme  forte  , pefant  une  once  fix  deniers  3 trame 
pour  le  coup  de  liferé,  première  forte,  dix- huit  deniers  ; 
fans  les  brochés  qui  font  arbitraires,  quatre  onces  en 
tout.  Remiffes  de  quatre  lilfes  de  onze  portées  un  quart 
chacune  pour  lever  la  chaîne  3 remilfe  de  quatre  lilfes 
de  onze  portées  un  quart  chacune  pour  rabatre  la  chaî- 
ne 3 remilfe  de  quatre  lifles  de  deux  portées  un  quart 
chacune  pour  le  liage  j peigne  de  vingt-deux  portées 
& demie  ou  neuf  cens  dents,  à quatre  fils  par  dent; 
fil  8c  broché  en  dorure,  mettez  un  peigne  de  dix-huit 
portées  ou  fèpt  cens  vingt  dents  8c  cinq  fils  par  dent. 

Pour  un  gros  - de  - Tours  compofé  de  40  portées  de 
chaîne , un  peigne  de  10  portées  à quatre  fils  par  dent. 

Pour  4f  portées  de  chaîne,  un  peigne  de  22  portées 
8c  demie  à quatre  fils  par  dent  ou  un  de  1 8 portées  à cinq 
fils. 

Pour  f o portées  de  chaîne,  un  peigne  de  portées 
à quatre  fils  par  dent. 

Pour  60  portées  de  chaîne,  un  peigne  de  20  portées 
à fix  fils  par  dent. 

Pour  80  portées  de  chaîne,  c’eft-à-dire  40  portées 
doubles,  un  peigne  de  2.0  portées  à fix  fils  par  dent. 

Pour  90  portées  de  chaîne,  c’eft-à  - dire  4^  portées 
doubles,  même  peigne  qu’à  4^  portées  fimples. 

Pour  100  portées  de  chaîne,  c’eft-à-dire  fo  portées 
doubles , un  peigne  de  zo  portées  à cinq  fils  par  dent. 

Pour  izo  portées  de  chaîne,  c’eft-à -dire  6a  portées 
doubles , un  peigne  de  zo  portées  à fix  fils  par  dent. 

PLANCHE  L X X I I I , fignée  dd. 


Gros  de  Tours  broche  avec  un  Liage  de  4 le  ç. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  gros  de  T ours , 
les  fils  de  la  chaîne  font  palfés  comme  dans  la  Jîg.  3. 
de  la  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  rabat,  les  fils 
de  la  chaîne  font  palfés  comme  dans  lafig.  2.  de  la  même 
Planche  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  liage  , les  fils 
qui  y font  paftès  le  font  comme  dans  la  Jîg.  2.  de  la 
même  Planche. 

Après  le  premier  coup  de  plein , il  faut  abailfer  la  pre- 
mière marchette  du  pié  gauche  ; après  le  fécond  coup  de 


plein , il  faut  abailfer  la  fécondé  marchette , ainfi  de  fuite  s 
de  maniéré  que  la  courfe  des  quatre  marchâtes  répond 
alternativement  à deux  courfes  des  marches  du  fond. 

Pour  la  compofition  de  cette  étoffe  , voy§i  i’explica-5 
tion  de  la  Planche  précédente. 

PLANCHE  LXXÏV,  fignée  ee. 
Droguet  fatiné. 

Le  droguet  fatiné  a de  largeur  onze  vingt-quatriemes 
d’aune.  La  première  chaîne  eft  compofée  de  vingt  portées 
fimples.  La  fécondé  chaîne,  de  vingt  portées  fimples; 
cette  chaîne  s’emboit  de  deux  aunes  pour  une;  les  deux 
chaînes  pefent  environ  dix-  huit  deniers  faune.  Le  poil 
contient  quatre-vingts  portées  fimples,  pefant  environ 
une  once.  La  trame  de  Naples  ou  autre  étrangère,  pefe 
deux  onces  fix  deniers  3 en  tout  quatre  onces. 

Remiflès  de  quatre  lilfes  de  dix  portées  chacune  pour 
le  taffetas. 

Remiffes  de  huit  lilfes  de  dix  portées  chacune  pour  le 
fat  in. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents  3 quatre 
fils  de  piece  8c  huit  fils  de  poil  par  dent. 

Le  corps  de  cette  étoffe  eft  monté  fur  trois  enfouples, 
les  deux  premières  pour  les  deux  chaînes , 8c  la  troifieme 
pour  le  poil. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  les  deux  chaînes, 
les  fils  qui  les  compofent  font  paffés  dans  la  maille  des 
lilfes,  comme  le  fil  AC  dans  la  maille  B de  la  Jîg.  1. 
Planche  LXIX. 

Dans  le  remilfe  de  huit  lilfes  pour  le  poil  qui  fait  le 
fatin , les  fils  font  paffés  fur  la  maille,  comme  le  fil  AG 
fur  la  maille  B Jîg.  3.  Planche  LXVIII. 

a 3 coup  de  tire. 
b , coup  de  plein. 
c y coup  de  tire. 
d y coup  de  plein. 

Cy  coup  de  tire. 
j \ coup  de  plein. 
g t coup  de  tire. 

h,  coup  de  plein. 

i,  coup  de  tire. 
ky  coup  de  plein. 

L,  coup  de  tire. 

m , coup  de  plein. 

n,  coup  de  tire. 

o y coup  de  plein; 
p y coup  de  tire. 

q , coup  de  plein,  8c  ainfi  de  fuite  alternativement.’ 

PLANCHE  L X X V,  fignée  ff. 
Droguet  lujlriné  double  corps. 

' Le  droguet  luftriné  à deux  corps  eft  celui  où  par  le 
moyen  d’un  fécond  corps  on  fait  dans  un  feul  lacs  ce 
qui  fe  doit  faire  en  deux. 

Le  taffetas  fin  fe  fait  par  le  remilfe  de  quatre  iiffes,1 
la  chaîne  n’eft  point  paflée  dans  le  corps. 

La  luftrine  fe  fait  par  le  double  corps,  en  tirant  les 
mailles  du  premier  corps  au  premier  lac,  8c  les  mailles 
du  deuxieme  corps  au  deuxieme  lac  alternativement.1 
Dans  les  endroits  où  le  taffetas  fin  eft  découvert,  on 
tire  les  mailles  des  deux  corps  qui  enlevent  toutes  les 
chaînes  qui  couvrent  le  taffetas.  Largeur,  onze  vingt- 
quatrièmes  d’aune. 

Chaîne  pour  le  fatin  8c  la  luftrine  paffée  dans  les  corps  ; 
fçavoir,  deux  fils  paffés  dans  le  premier  corps,  deux  fils 
dans  le  deuxieme  alternativement , quatre-vingts  por- 
tées fimples  organfin , pefant  l’aune  une  once  neuf  de- 
niers. La  deuxieme  chaîne  pour  le  taffetas,  laquelle  eft 
lardée  à travers  le  corps,  quarante  portées  fimples  mê- 
me organfin  , pefant  faune  dix  fept  deniers.  Trame  de 
Naples  luftrée  ou  autre  même  nature;  il  en  entre  par 
aune  environ  deux  onces  fix  deniers.  L’aune  d’étoffe 
pefe  environ  quatre  onces  huit  deniers.  Remilfe  de  quatre 
lilfes  pour  le  taffetas  de  dix  portées  chacune.  Remiftede 
huit  lilfes  pour  le  latin  de  dix  portées  chacune. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  le  taffetas , les 
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fils  de  la  cfi  ai  ne  indiqués  dans  la  figure  par  des  traits, 
font  paffés  dans  la  maille  comme  dans  la  figure  2 de  la 
Planche  LXVIII. 

Dans  le  remifle  de  huit  lifTes  pour  le  latin  & la  luf- 
trine, les  fils  du  poil  ou  fécondé  chaîne  indiqués  par 
des  lignes  ponctuées , font  paffés  fur  la  maille  comme 
dans  la fig.  3.  de  la  Planche  LXVIII. 

a , premier  lac. 

b,  fécond  lac, 

c , troifieme  lac. 

d,  quatrième  lac. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  huit  fils 
de  latin  & quatre  fils  de  taffetas  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  L XX  V I,  fignée  g g. 

Droguet  Lucoife. 

Fig . i.Lë  droguet  Lucoife  a trois  enfouples,  fçavoir 
deux  enfouples  pour  la  chaîne  principale  & une 
enfoupie  pour  le  poil.  Largeur,  onze  vingt-qua- 
triemes  d’aune.  La  première  chaîne  eft  de  vingt 
portées  fimples.  La  fécondé  chaîne  eft  de  vingt 
portées  fimples  qui  s’emboivent  delà  moitié,  c’eft- 
à-dire  qu’il  faut  ourdir  deux  aunes  de  chaîne  pour 
Faire  une  aune  d’étoffe.  Le  poil , vingt  portées  tri- 
ples même  foie,  qui  doivent  peler,  fçavoir,  les 
deux  premières  chaînes  environ  dix-huit  deniers, 
le  poil  même  organlîn  environ  l’aune  dix  huit  de- 
niers -,  enlèmble,  une  once  douze  deniers  ; trame 
de  Naples  pefant  l’aune  deux  onces  fix  deniers, 
en  tout,  trois  onces  dix-huit  deniers  l’aune. 

Remifle  de  quatre  liffes  pour  les  deux  premières 
chaînes  de  dix  portées  chacune. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liffes  pour  les  deux 
chaînes,  les  fils  font  paflés  dans  les  mailles  comme 
le  fil  A C dans  la  maille  B fig.  1.  Planche  LXVIII. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents, 
quatre  fils  de  pièces  & deux  fils  de  poil  par  dent. 

Il  s’en  fait  de  plus  forts  & de  plus  légers , en  di- 
' minuant  ou  augmentant  le  poids  de  la  chaine  8c 
de  la  trame  à proportion.  Le  deffein  fe  fait  fur  du 
papier,  de  huit  en  onze,  le  onze  en  largeur  & le 
huit  en  hauteur,  & on  lit  le  fond  pour  faire  l’en- 
droit deffous. 

2.  Droguet  Lucoife  qui  fe  fabrique  l’endroit  deffus,  à 
la  différence  du  precedent,  qui  fe  fabrique  comme 
prefque  toutes  les  étoffes  l’endroit  en-defious. 

Les  deux  chaînes  de  poil  & la  trame  font  les 
mêmes  que  pour  le  droguet , fig.  1.  & les  fils  des 
deux  chaînes  font  paffés  de  la  même  maniéré  dans 
le  remifle  de  quatre  liffes  ; mais  il  y a de  plus  deux 
liffes  pour  lever  le  poil  dans  les  mailles  desquelles 
il  eft  pafle,  comme  le  fil  AC  dans  la  maille  13  de 
la  fig.  2.  Planche  LXVIII. 

Pour  ce  genre  d’étoffe,  il  faut  lire  ce  qui  eft  peint 
fur  le  deffein. 

PLANCHE  L X X V I I,  fignée  hh. 

EJpece  de  Terfienne  lifierée. 

5 Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-quatriemes 
d’aune. 

La  chaîne  pour  la  piece  qui  eft  faite  d’organfin  à deux 
bouts , contient  quarante  portées  & pefe  l’aune  douze 
deniers. 

Le  poil  du  même  organlîn  contient  cinquante  portées, 
qui  pefent  l’aune  quinze  deniers. 

Trame  de  Pays  deuxieme  forte,  deux  onces  fix  de- 
niers. En  tout  faune  pefe  environ  trois  onces  neuf  de- 
niers. 

La  chaîne  eft  paffée  dans  deux  remiffes  chacun  de  qua- 
tre liffes.  Dans  le  premier  remiffe,  les  fils  de  la  chaîne 
font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fur  la  maille 
F>>fig'  3.  Planche  LXVIII  ; & les  mêmes  fils  font  paffés 
dans  le  lecond  remiffe  de  quatre  liffes  fous  la  maille, 
comme  le  fil  AC  fous  la  maille  B fig.  2.  de  la  même 
Planche. 


Chacun  des  deiix  remiffes  de  quatre  liffes  pour  la 
piece  ou  chaîne,  contient  dix  portées  pour  chaque 
liffes. 

Le  remifle  pour  le  poil  eft  compofé  de  cinq  liffes  de 
dix  portées  chacune. 

Le  peigne  contient  vingt  portées  ou  huit  cens  dents, 
a quatre  fils  de  chaîne  & cinq  fils  de  poil  entre  chaque 
dent. 

PLANCHE  LXXVIII,  fignée  ii. 

Luftrine  courante.  Si  on  veut  du  lileré,  mettez  un  liage 
de  f le  6 ou  de  p le  10. 

La  chaîne  de  cette  étoffe  eft  compofée  de  quatre- 
vingt  dix  portées  fimples  d’organlîn , à deux  ou  trois 
bouts,  & pefe  l’aune  environ  deux  onces. 

Trame  pour  la  première  navette  , fécondé  forte  , 
deux  onces. 

Trame  pour  le  liferé,  fi  on  en  admet,  fécondé  forte, 
luftrée,  une  once.  En  tout,  cinq  onces  l’aune. 

Remifle  de  huit  liflès  pour  le  fatin  , contenant  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remifle  de  quatre  liffes  pour  la  luftrine,  de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Dans  le  remiffe  de  huit  liffes , les  fils  de  la  chaîne  font 
paflés  lur  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la  maille  B, 
fig.  3.  PL  LXVIII. 

Dans  Je  remiffe  de  quatre  liffes  pour  la  luftrine,  les 
fils  lont  paflés  deffous  la  maille  comme  le  fil  A C deff 
fous  la  maille  B de  h fig.  1.  PI.  LXVIII.  obfervant  de 
pafferdeux  fils  contigus  dans  deux  mailles  de  fuite  delà 
même  liffe. 

u,  premier  lac,  deux  coups  de  navette. 

b,  lécondlac,  deux  coups  de  navette. 

c , troifieme  lac,  deux  coups  de  navette. 
d3  quatrième  lac,  deux  coups  de  navette. 

PLANCHE  LXXIX,  fignée  k k. 

Lufirine  gros  grain  & Verfienne  petit  grain. 

La  luftrine  & la  perfienne  propre  pour  habits  d’hom* 
mes,  porte  en  largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  contient  dix-huit  portées  fimples  d’organ- 
cin  a trois  bouts,  pelant  l’aune  deux  onces. 

' P°il  pour  la  perfienne,  même  organlîn  , vingt  por- 
tées fimples,  pefant  l’aune  douze  deniers. 

) Trame  d’Efpagne  ou  d’Alais  ou  Sainte-Lucie,  qui  Coit 
d’un  brin  ferme  & rondelet,  il  en  doit  entrer  dans 
l’aune  trois  onces.  En  tout,  cinq  onces  douze  deniers. 

Remiffes  de  huit  liffes  de  dix  portées  chacune  , pour 
la  perfienne. 

Remiffe  de  deux  liffes  de  dix  portées  chacune,  pour 
le  rabat  de  la  perfienne. 

Remiffes  de  quatre  liffes  de  dix  portées  chacune , pour 
la  luftrine. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents  , huit  fils 
de  chaîne  & deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remiffe  de  huit  liffes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
la  chaîne  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fur 
la  maille  B, fig.  3.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liflés  pour  la  perfienne,  les 
fils  du  poil  indiqués  par  des  lignes  ponéluées  font  auflï 
paflés  fur  la  maille. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liffes  fuivant,Ies  fils  du  poil 
font  paffés  fous  la  maille  comme  le  fil  A G fous  la  maille 
B, fig.  2.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liffes  qui  fuit  , les  fils  de 
la  chaîne  font  auffi  paffés  fous  la  maille,  obfervant 
de  pafler  deux  fils  contigus  de  la  chaîne  dans  deux 
mailles  de  fuite  de  la  même  lifl’e. 

a.  , marche  du  coup  de  luftrine. 

b , marche  du  coup  de  perfienne,  &ainfi  de  fuite  alter- 
nativement jufqu’à  la  fin  du  eourle  des  huit  paires  de 
marches,  en  commençant  du  pic  droit  allant  vers  le 
gauche. 


I E R I E. 


PLANCHE  L X X X , /ignée  l 
TiJJù  argent . V endroit  fe  fait  dejjiis. 


Ce  tïftli  argent  porte  en  largeur  entre  les  lifieres 
onze  vingt-quatrièmes  d aune» 

La  chaîne  contient  quarante  - cinq  portées  doubles , 
organfin  pefant  environ  une  once  dix  - huit  deniers 

l’aune. 

Le  poil,  onze  portées  un  quart  fimple,pour  le  liage, 
même  organfin , douze  deniers. 

Trame  coup  de  fond  égale  8c  nette,  vingt-un  deniers. 

Trame  pour  l’accompagnage , première  forte, douze 
deniers. 

Argent  lifFc  6 S à un  bout>  environ  deux  onces  douze 
deniers. 

En  tout  l’aune  pefe  Ex  onces  trois  deniers. 

Remifle  de  quatre  lifles  de  onze  portées  un  quart 
chacune  pour  lever  la  chaîne. 

Remifle  de  quatre  liffes  de  onze  portées  un  quart , 
chaque  , pour  rabattre  la  chaîne. 

Remifles  de  quatre  liffes  à grand  colifles  de  deux  por- 
tées quarante-cinq  mailles  doubles  chacune  pour  le  poil 
du  liage  8c  accompagnage  qui  leve  8c  baille. 

Peigne  de  vingt-deux  portées  8c  demie  fans  les  cor- 
dons ou  neuf  cens  dents  , quatre  fils  doubles  de  chaîne 
& un  fil  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  premier  remifle  de  quatre  lifles,  les  fils  de 
la  chaîne  font  paflés  fur  la  maille  comme  le  fil  A C fur 
la  maille  B ,fig.  3.  PL  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remifle  de  quatre  lifles  , les  mêmes 
fils  font  paflés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la 
maille  B ,fig.  2.  même  Planche. 

Les  fils  du  poil  font  pafles  deflus  8c  deflous  les  mail- 
les de  la  lifle  à grand  coliffe,  repréfentée  dans  la  Plant 
che  CXXXV. 

PLANCHE  L X X X I , fignèe  m m. 

Lujlrinè  & petjîenne  liferèe  & brochée. 

Sa  largeur  entre  les  deux  lifieres  eft  de  onze  vingt- 
quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  principale  eft  de  quatre-vingt-dix  portées 
Amples , organfin  à deux  ou  à trois  bouts , pefant  l’aune 
environ  deux  onces. 

Le  poil  contient  vingt- deux  portées  8c  demie,  même 
organlîn,  douze  deniers. 

La  trame  pour  la  première  navette , fécondé  forte , 
deux  onces. 

La  trame  pour  le  liferé,  fécondé  forte  luftrée,  une 
once.  En  tout  cinq  onces  douze  deniers  l’aune.  Et  en 
broché,  jufqu’à  huit  onces  l’aune. 

Remifles  de  huit  lifles  pour  le  fatin , de  onze  portées 
un  quart  chacune. 

Remifles  de  quatre  lifles  pour  la  perfienne , de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remifle  de  quatre  lifles  pour  la  luflrine  , de  onze 
portées  un  quart  chacune. 

Remifle  de  quatre  lifles  pour  le  liage,  de  deux  por- 
tées chacune. 

Peigne  de  vingt  - deux  portées  ôc  demie  ou  neuf  cens 
dents  à huit  fils  de  chaîne  8c  deux  fils  de  poil  par  dent. 

Dans  le  remifle  de  huit  lifles  pour  le  fatin , les  fils  de 
la  chaîne  font  paAés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C 
fous  la  maille  B fig.  2.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  premier  remifle  de  deux  lifles  pour  le  poil , 
les  fils  du  poil  indiqués  par  des  lignes  ponduées  font 
pafles  de  la  même  maniéré. 

Dans  le  fécond  remifle  pour  le  poil,  les  fils  font 
pafles  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la  maille  B 
fig,  3. PI.  LXVIII. 

Dans  le  remifle  fuivant,  compofé  de  quatre  lifles, 
les  fils  de  la  chaîne  font  paflés  fous  la  maille , comme  le 
fil  AC  fous  la  maille  B de  la  fig.  2.  PI.  LXVIII.  obfer- 
vant  de  paffer  deux  fils  contigus  dans  les  mailles  de  la 
même  lifle. 

Le  remifle  fuivant  efi  defiiné  pour  le  liage.  Quand 
on  aura  remis  neuf  fils  de  la  piece , on  paffera  le  dixième 


fur  la  premiers  lifle  du  liage , le  vingtième  fur  la  féconds 
lifle , le  trentième  fin*  la  troifieme  lifle , le  quarantième 
fur  la  quatrième  lifle,  le  cinquantième  fur  la  première 
lifle , ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  fin  de  la  piece. 

a , premier  lac  de  luftrine. 

3,  fécond  lac  de  perfienne. 

c,  troifieme  lac  de  liferé, 

d , première  marchette. 


e , comme  a. 


f 


/",  comme  b. 

, comme  c. 

, fécondé  marchette» 
i , comme  a. 

comme  bt 
Z,  comme  c. 

m , troifieme  marchette. 

n , comme  a. 

o,  comme  b. 

p , comme  c. 

q y quatrième  marchette. 

Fin  du  courfe  des  marches» 

PLANCHE  LXXXII,  fignèe  nm 
Raq-  dé-Sicile  courant. 

Le  raz-de-Sicile  courant  a de  largeur  onze  vingt-qua- 
trièmes d’aune. 

La  chaîne  contient  quarante  portées  doubles  d’or- 
ganfin,  pelant  environ  une  once  douze  deniers  l’aune. 

Le  poil  efi  compofé  de  vingt  portées  fimples,  même 
organfin , neuf  deniers. 

La  trame , fécondé  forte , pour  le  coup  de  fond,  une 
once. 

Trame  pour  les  fleurs,  nette  , brillante  8c  égale  une 
once.  En  tout , trois  onces  vingt  - un  deniers. 

Remifles  de  quatre  liffes  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  la  chaîne. 

Remifles  de  quatre  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
rabattre  la  chaîne. 

Remifle  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  le  poil. 

Remifles  de  deux  lifles  de  dix  portées  chacune  pour 
rabattre  le  poil. 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  quatre 
fils  de  chaîne  8c  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remifle  de  quatre  liffes  pour  le  gros-de- 
Tours,  les  fils  de  la  chaîne  font  paflés  fur  la  maille 
comme  le  fil  A C fur  la  maille  B,  fig.  3.  PI.  LXVIII. 

Dans  le  remifle  de  deux  lifles  pour  le  poil,  indiqué 
par  des  lignes  ponétuées,  les  fils  du  poil  font  pâlies 
fur  la  maille  de  la  même  maniéré  que  ceux  de  là  chaîne 
dans  le  remifle  précédent. 

Dans  Je  remifle  de  quatre  lifles  pour  le  rabat  du 
gros-de-Tours , les  fils  de  la  chaîne  font  pafles  fous  la 
maille,  comme  le  fil  A G fous  la  maille  B,j%.  2.  PL 
LXVIII. 

Dans  le  remifle  Tuivant  pour  le  poil , les  fils  du  poil 
font  pafles  fous  la  maille  comme  le  font  les  fils  de  la 
chaîne  dans  le  remifle  précédent. 

PLANCHE  LXXXII  I,  fignèe  00. 

Rai~ de-Sicile  liferé  de  quarante  portées  doubles . 

La  chaîne  pour  la  piece  contient  vingt  portées  fimples 
pour  le  poil , le  liage  eft  pris  fur  le  poil. 

La  chaîne,  le  poil  8c  la  trame  de  cette  étoffe  font.Jes 
mêmes  que  pour  le  raz-de-Sicile  courant  de  la  Planche 
précédente.  Le  nombre  8c  l’efpece  des  lifles  font  auflï 
les  mêmes , ainfi  que  la  maniéré  de  remettre  la  chaîne 
8c  le  poil , mais  le  courfe  des  marches  qui  font  au  nom- 
bre de  douze  eft  différent. 

a , première  navette,  coup  de  fond. 

3,  fécondé  navette,  le  lac  du  raz-de-Sicile  étant  tire. 

c , troifieme  navette,  le  Jac  du  liferé  étaut  tiré. 

d , comme  en  a. 

e,  comme  en  b. 

h 


O I E R I Éi 


fi\  coït)  me  eh  c-l 

g , comme  en  a. 

h,  comme  en  b. 

£,  comme  en  c. 
k , comme  en  a-° 

/,  comme  en  b. 
m,  comme  en  c . 

P 

PLANCHE  LXXXÏŸ,  fignée  pp . 

Damas  courant , dont  toute  la  chaîne  ejl  pafiee  dans  le 

corps  des  maillons  : & damas  gros  grain  de  Lujlrine . 

F/g.  i.  Ce  clamas  courant  a de  largeur  onze  vingt-quâ- 
triemes  d’aune.  La  chaîne  contient  quatre-vingt- 
dix  portées  fimples  d’organfin , à trois  ou  à deux 
bouts , pefant  l’aune  deux  onces.  La  trame , fécondé 
forte  , nette  & brillante  , deux  onces.  L’aune 
d’étoffe  pefe  en  tout  quatre  onces.  On  en  fait  en 
cent  portées  & même  en  cent  vingt  portées.  On 
en  fait  auffi  en  foixante  - quinze  portées  damaffé 
très- léger. 

Remiffe  de  cinq  liffes  de  dix-huit  portées  cha- 
cune pour  lever  la  chaîne. 

Remiffe  de  cinq  liffes  de  vingt  portées  ou  huit 
cens  dents,  à neuf  fils  par  dent. 

1.  Danias  gros  grain  de  Iuftrine.  La  largeur  de  cette 
étoffe  eft  la  même  que  celle  de  la  fig.  i.  c’eft  auffi  la 
même  chaîne,  & ce  font  les  mêmes  remifies. 

Dans  le  premier  remifle,  dans  les  deux  figures, 
qui  eft  compofé  de  cinq  liffes , les  fils  de  la  chaîne 
font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la 
maille  B >fig.  3.  Pl.  LXVIII.  & les  mêmes  fils, 
dans  le  (econd  remiffe  des  deux  figures,  font  paf 
fés  fous  la  maille  de  la  même  maniéré  que  le  fil  A C 
fous  la  maille  B ,fig.  z.  de  la  même  Planche. 

Le  nombre  des  marches  eft  ici  de  dix.  Sur  la  première 
marche  on  tire  le  premier  lac  de  damas,  fur  la  fécondé 
le  premier  lac  de  Iuftrine,  ainfi  alternativement. 

On  paffe  dans  la  première  étoffe  deux  coups  de  na- 
vette fur  chaque  lac  de  tire,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me , on  change  de  lac  tous  les  deux  coups  de  navette. 

PLANCHE  LXXXV,  fignée  q q. 

Damas  liferé  pour  meublei. 

Largeur,  cinq  huitièmes  d’auné. 

Ce  damas  liféré  & broché  a pour  chaîne  principale 
cent  vingt  portées  d’organfinàtrois  bouts,  pefant  l’aune 
deux  onces  fix  deniers. 

Le  poil  eft  du  même  organfîn , pefant  faune  quinze 
deniers. 

La  trame  de  pays,  deuxieme  forte,  quatre  onces  trois 
deniers. 

En  tout  environ  fept  onces. 

Remiffe  de  huit  liffes  pour  la  piece  de  quinze  por- 
tées chacune. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  le  poil  de  quinze  por- 
tées chacune. 

Dans  le  remiffe  de  huit  liffes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
la  chaîne  font  paffés  fur  la  maille,  comme  le  fil  A C fur 
la  maille  B , fig.  3.  Pl.  LXVIII. 

Dans  le  premier  des  deux  remiffes  fuivans  de  deux 
liffes  pour  le  poil,  les  fils  font  paffés  de  la  même  maniéré. 

Dans  le  fécond  remiffe  de  deux  liffes  pour  le  poil, 
les  fils  font  paffés  fous  la  maille  comme  le  fil  AC  fous 
la  maille  B de  la  fig.  z.  de  la  même  Planche. 

a , marche  fur  laquelle  on  tire  le  premier  lac,  fuivi  de 

deux  coups  de  navette. 

b,  marche  fur  laquelle  on  tire  le  deuxieme  lac,  fuivi 

d’un  feul  coup  de  navette. 

c,  comme  a. 

d,  comme  bé 

e,  comme  a. 

/,  comme  b . 

g , comme  a. 

h , comme  b , ce  qui  termine  la  courfe  des  marches. 

Peigne  de  trente  portées  ou  douze  cens  dents  à huit 

fils  de  piece  ôc  deux  fils  de  poils  par  dent. 

• ' J 


Le  deffefn  Ce  fait  fur  du  papief  de  huit  en  dix,  le  hüifc 
en  largeur  &le  dix  en  hauteur. 

PLANCHE  LXXXV  Ià  fignée  m 

Damas  gros  grain  liferé , avec  un  liage  de  ç le  6. 

Ce  ciamas  broche  & liféré  a de  largeur  onze  vingt^ 
quatrièmes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  eft  de  quatre- vingt- dix  portées  fimples, 
organlîn  à trois  bouts,  pefant  l’aune  deux  onces. 

Pourledamas,trame  de  Sainte-Lucie,premier  filage  oit 
autre  de  même  nature,  nette  & égale,  une  once  fix  dem 
Trame  de  même  pour  le  liferé  luftré,  dix-huit  deniers. 
En  tout,  quatre  onces,  fans  les  brochés  qui  font  ar- 
bitraires. 

Remiffe  de  cinq  liffes  pour  lever  la  chaîne,  de  dix- 
huit  portées  chacune. 

Remiffe  de  cinq  liffes  pour  rabattre  la  chaîne,  de 
dix-huit  portées  chacune. 

Remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  liage,  de  trois  portées 
chacune.  1 

Peigne  de  vingt  portées  où  huit  cens  dents , à neuf 
fils  par  dent. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
la  chaîne  font  paffés  für  la  maille  comnàè  le  fil  AC  fuc 
la  maille  B,  fig.  3.  Pl.  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  rabat^ 
les  mêmes  fils  font  paffés  fous  la  maille,  comme  dans 
là  fig.  z.  de  la  même  Planche. 

Dans  le  remiffe  fuivant , auffi  de  cinq  liffes , deftinées 
pour  le  liage  * les  fixiemes  fils  font  paffés  fous  la  maille* 
a , premier  lac  de  damas* 

3,  deuxieme  lac  de  liferé. 

c,  première  marchette  pour  le  broché* 

d , comme  en  a. 

<?,  comme  en  b. 

/,  comme  en  c . 

g , comme  en  ah 

h , comme  en  b . 

i,  comme  en  c . 
ficomme  en  a . 

/,  comme  en  b. 

m , comme  èn  c, 

n,  comme  en  a, 

0,  comme  en  b. 
pt  comme  en  c. 

Ce  qui  termine  îa  courfe  des  marches  à la  fin  de  châ* 
cune  des  divifions,  de  laquelle  on  abaiffe  du  pié  gau- 
che une  des  marches  du  liage  dans  l’ordré  où  elles 
font  chiffrées. 

PLANCHE  LXXXVÎI,  fignée  s s 
Florentine  damajjee  avec  un  liage . 

Largeur,  Onze  vingt-qùatriemes  d’aune. 

La  chaîne  eft  de  foixante- quinze  portées  fimples  d’of^ 
ganfin,  & pefe  l’aune  dix-huit  deniers* 

Trame,  fécondé  forte  & luftrée,  une  once. 

" En  tout,  une  once  dix- huit  deniers. 

Remiffe  de  cinq  liffes  de  quinze  portées  chacune* 
Remiffe  de  fix  liffes,  de  cinq  portées  chacune  , poUia 
le  liage  qui  eft  pris  fur  la  piece. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes,  les  fils  de  la  chaîne 
font  paffés  deffus  la  maille  comme  le  fil  AC  fur  la 
maille  B de  la  fig.  3.  Pl.  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  liage,  les  qua- 
trièmes fils  de  la  chaîne  font  paffés  fous  la  maille*’ 
comme  le  fil  xùG  fous  la  maille  B de  la  fig.  z.  de  la 
même  Planche. 

Le  peigne  eft  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents. 

PLANCHE  LXXXV  III,  fignée  tu 
Florentine  damajjee  avec  un  liferé  & un  liage <, 

La  largeur  de  cette  étoffe  entre  les  deux  lifieres  eft 
de  onze  vingt-quatriemes  d’aune. 


I 


2,6  son 

La  chaîne  eft  de  foixante -quinze  portées  fimples 
Morgan  fin , pelant  l’aune  dix-huit  deniers. 

La  trame , fécondé  forte  luftrée  une  once. 

En  tout  une  once  dix-huit  deniers. 

On  en  fait  de  plus  8c  de  moins  forte , toujours  en 
foixan ce -quinze  portées  > on  en  fait  auffi  en  quatre- 
vingts  portées  fimples. 

Remilfes  de  huit  liftes  de  neuf  portées  de  trente  mail- 
les chacune. 

Remilfes  de  quatre  lilfes  de  trois  portées  & demi 
chacune  pour  le  liage. 

Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents,  à fix  fils 
par  dent. 

Dans  le  remille  de  huit  lilfes  pour  le  latin , les  fils 
de  la  chaîne  font  palfés  delfus  la  maille  comme  le  fil 
A C l’eft  fur  la  maille  B ,fig.  3 . PI.  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lifies  pour  le  liage,  les  fils 
font  palfés  fous  la  maille  comme  le  fil  AG  fous  la 
maille  B ,fig.  2.  de  la  même  Planche. 

On  obfervera  de  pafler  deux  fils  contigus  de  la 
chaîne  dans  la  même  lilfe. 

Les  maillons  dans  lefquels  toute  la  chaîne  eft  palfée, 
ont  les  uns  fept  fils , St  les  autres  huit  fils  alternative- 
ment. 

PLANCHE  LXXXIX,  fignéc  uu. 

Satin  fii,  z,3, 4 lacs  courans  ou  broches , avec  un  liage 

de  f le  6. 

Les  fatîns  à un,  deux , trois,  quatre  lacs,  brochés  ou 
courans , fe  font  en  largeur  de  onze  vingt-quatriemes 
d’aune.  On  en  fait  de  toutes  qualités,  depuis  foixante- 
quinze  portées  fimples  julqu’à  deux  cens  portées  avec 
des  organfins  de  tous  poids.  Les  plus  ordinaires  font 
compofés  pour  là  chaîne  de  quatre-vingt-dix  portées 
fimples  d’ organfins  à trois  bouts,  8c  pefe  une  once  8c 
demie  l’aune,  trame  brillante,  nette  8c  luftrée,  pas  trop 
fine  pour  les  liferésj  chaque  navette  de  liferé  peut  en 
fournir  environ  douze  deniers  par  aune. 

Poids  de  la  chaîne,  une  once  douze  deniers. 

Trame  pour  le  premier  lac,  douze  deniers. 

Trame  pour  le  fécond  lac , douze  deniers. 

Trame  pour  le  troifieme  lac  , douze  deniers. 

Trame  pour  le  quatrième  lac  , douze  deniers. 

Une  aune  de  cette  étoffe  à un  lac  pefe  deux  onces. 

A deux  lacs , elle  pefe  deux  onces  douze  deniers. 

A trois  lacs,  l’aune  pefe  trois  onces. 

A quatre  lacs , faune  pefe  trois  onces  douze  deniers , 
plus  ou  moins  , fuivant  la  force  8c  qualité  que  l’on 
veut  donner  à l’étoffe. 

Remilfes  de  huit  lilfes  de  onze  portées  un  quart  cha- 
que lilfe. 

Remilfes  de  liage  de  quinze  portées  fur  quatre  lilfes’, 
t eft-à-dire  trois  portées  trois  quarts  chaque  lilfe. 

Dans  le  remilïe  de  huit  liftés  pour  le  fatin,  les  fils 

QUATRIEM 

Contenant  la  fabrique  des  Velours , & autres 
PLANCHE  XCI,  Jtffiét  y y. 

Elévation  perfpeéHve  du  métier  pour  fabriquer  le 
velours  cifelé,  vu  dans  finftant  de  la  tire  8c  du  palfage 
des  fers. 

A B , pilier  de  devant  à droite  de  l’ouvrier.  E F , pilier 
de  derrière  *,  ces  deux  piliers  portent  l’eftaze  AE  paral- 
lèle à une  femblable  piece,  fupportée  par  le  fécond  pi- 
lier de  devant  &:  par  le  fécond  pilier  de  derrière,  ef 
KL,  fenfiiple  de  devant,  s s,  l’enfuple  de  derrière, 
fur  laquelle  eft  ployée  la  chaîne  ou  toile  du  velours.  5, 
5:10,1©,  envergeure  pour  l’encroix  des  fils  de  la  chaîne 
qui  traverfe  le  corps  entre  les  mailles  en  f y 8c  les  re- 
mues de  plufieurs  liftes  3 , 4.  Elle  palfe  enfuite  dans  le 
peigne  contenu  dans  le  battant. 

y,  la  malfe  du  battant.  x,  fa  poignée,  x x , le  haut 
d’une  de  fes  deux  lames,  e /,  traverfe  qui  alfemble  les 
deux  lames. 

Près  le  battant  eft  fo  carette  double,  dont  on  ne  voit 


R ï Ë. 

delà  chaîne  font  pafiés  delfus  là  maille,  comme  le  fil 
A C fur  la  maille  B , fig . 3 . PI.  LXVIII. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  liftes  pour  le  liage,  tous 
les  fixiemes  fils  y font  palfés  fous  la  maille  comme  là 
fil  A C fous  la  maille  B de  la  fig,  1.  de  la  même  Planche. 

Peigne,vingt-deux  portées  & demi  ou  neuf  cens  dents, 
à huit  fils  par  dent. 

Satina  un  lac*,  palfez  un  coup  de  plein , un  coug 
de  tire  fur  les  deux  premières  marches. 

Satina  deux  lacs*,  palfez  un  lac  fur  chaque  marche 
différente. 

Satin  à trois  lacs  j palfez  un  lac  fui*  la  première  mar-; 
che , & les  deux  autres  fur  la  fécondé. 

Satin  à quatre  lacs*,  palfez  deux  lacs  fur  la  première 
marche,  & les  deux  autres  fur  la  fécondé 5 c’eft-à-dire 
que  tous  les  lacs  qui  font  fur  la, même  ligne  du  delfeia 
fe  doivent  palier  fur  deux  marches  par  nombre  pair. 

S’il  y a des  lacs  brochés,  il  fout,  après  avoir  palfé  les  lacs 
courans  8c  la  navette,baillér  les  marchettes  ; lavoir  la  pre- 
mière marchette,  après  la  première  & la  fécondé  mar&, 
ches  *,  la  deuxieme  marchette , après  la  troifieme  & la 
quatrième  marches  j la  troifieme  marchette , après  la 
cinquième  & la  fixieme  marches*,  la  quatrième  mar- 
chette , après  la  feptieme  8c  la  huitième  marches. 

PLANCHE  XG,  fignée  xx. 

Satin  fi  fleurs  fi  deux  faces. 

Le  fatin  à fleurs  à deux  foces  ou  dé  deux  couleurs 
différentes,  a d’un  côté  fond  blanc  fatin,  les  fleurs  bleues 
fatinées*, de  l’autre  côté  fond  bleu  fatin, les  fleurs  blan- 
ches fatinées,  double  corps. 

Largeur , onze  vingt-quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  eft  de  cent  vingt  portées  doubles,  pefant 
faune  trois  onces  douze  deniers,  organfin  bien  monté, 
net  & d’un  parfait  tirage,  ourdi,  un  fil  d’une  couleur 
8c  un  fil  de  l’autre  alternativement,  trame  égale  8c 
nette,  pefant  l’aune  une  once  douze  deniers. 

Remilfes  de  foixante  portées  en  cinq  liftes,  de  douze 
portées  chacune  pour  lever  la  chaîne. 

Remilfe  de  même  pour  rabattre  la  chaîne. 

Dans  le  premier  remilfe  de  huit  lilfes , les  deux  fils 
de  deux  couleurs  différentes  paflent  delfus  la  même 
maille , comme  le  fil  A G fur  la  maille  B , fig.  3.  Planche 
LXVIII. 

Dans  le  fécond  remilfe,  auffi  de  huit  lilfes,  les  deux 
mêmes  fils  de  deux  couleurs  différentes  paflent  delïous 
la  maille  comme  le  fil  AC,  fig.  2.  de  la  même  Planche 
l’indique. 

Le  peigne  contient  vingt  portées  ou  huit  cens  dents à 
à douze  fils  par  dent. 

a , premier  coup  de  navette  fur  un  lac. 

b , fécond  coup  de  navette  fur  le  meme  lac,  ainli  de 
fuite,  changeant  de  marche  à chaque  coup  de  navette, 

E SECTION, 

objets  appartenans  fi  la  fabrique  en  général. 

qu’une  partie,  mm,  chaffis  du  carette.  h,  un  des  cheva- 
lets pour  recevoir  les  queues  ee  des  ailerons.  Les  aile- 
rons communiquent  par  les  cordes  verticales  e y,  ey, 
aux  contre-marches  ou  quarquerons  7, 7 , au-lieu  def- 
quels  on  employé  des  arbalêtres  pour  les  lilfes  aux- 
quelles elles  conviennent,  les  uns  ouïes  autres  font  at- 
tachés par  des  cordes  nommées  e'trivieres  aux  marches 
N Q,  nq , qui  font  mouvoir  les  liftés  dont  on  a lup- 
primé  les  contre- poids  pour  éviter  la  confufion.  N/z, 
axe  ou  cheville  qui  traverfe  lacailfe  & les  marches.  M, 
pierre  pour  charger  la  cailfe  des  marches  8c  la  rendre 
ftable. 

A côté  du  carette  eft  le  caffin.  LL,  chaffis  du  caffin; 
H,  le  haut  du  caffin.  TT,  bâton  de  la  queue  du  rame, 
dont  les  cordes  T S,  après  avoir  palfé  fur  les  poulies 
du  caffin,  defeendent  s’attacher  aux  arcades,  nn,  plan- 
che percée  que  les  branches  des  arcades  traverfent  pour 
s’attacher  enfuite  aux  mailles  fupérieures  du  corps  en 
0 0.  Ces  mailles  palfent  entre  les  fils  j , 5 , 10  s : f , 9 » 
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ïo s,  de  la  toile,  8c  fiîpp  orient  ks  maillons  de  verre  6, 
dans  lefquels  le  poil  ou  fil  des  roquetins  de  la  cantre 
font  paffés.  Àu-deffous  des  maillons  font  les  mailles 
inférieures  auxquelles  les  aiguilles  de  plomb  qui  font 
defcendre  les  maillons  font  attachées. 

Au-devant  du  corps,  dont  on  ne  voit  qu’une  partie, 
eft  le  lâmple  SR,  & la  gavaffiniere  ZR1.  rr,  pitons 
fixes  au  plancher  pour  attacher  le  bâton  R Ri  du  fam- 
ple  8c  la  gavaffiniere.  Au-devant  du  fample,  au-deflous 
des  extrémités  L L du  chaffis  du  caffin  eft  le  bâton  des 
lacs  -,  ce  bâton  eft  fufpendu  par  deux  cordes  attachées 
au  plancher.  On  a fùpprimé  ici  ces  deux  cordes  pour  ne 
point  cacher  d’autres  objets  , elles  Ce  retrouveront  dans 
la  Planche  fiiivante. 

Près  du  fample  eft  la  machine  pour  la  tire,  a b ,c  d, 
ks  patins  de  la  machine,  ah,  cg,  ks  deux  'montans.  nt, 
levier  qui  eft  abaiffé.  gp , entre -toife  qui  affermit  les 
fourches  entre  lefquelles  les  cordes  que  le  lac  a tirées 
font  paflées. 

Entre  la  caiffe  des  marches  8c  ks  piliers  de  derrière 
du  métier  eft  placée  la  cantre  qui  contient  ks  roquetins 
qui  fourniflent  le  poil  du  velours,  aa,  b b,  cc,  dd -, 
le  chaffis  incliné  de  la  cantre  fupporté  par  quatre  pies. 
On  trouvera  le  développement  de  la  cantre  dans  une 
des  Planches  fuivantes. 

PLANCHE  X G I I , fignèe  p 

Élévation  latérale  du  métier  pour  fabriquer  le  velours 
‘cifelé,  vu  dans  l’inftant  qui  précédé  celui  de  la  tire. 

A B,  pilier  de  devant.  E F,  pilier  de  derrière  fur  lef- 
"quels  l’eftaze  AE  eft  aflèmblée.  K,  cric  à l’extrémité  de 
î’enfouple  de  devant.  S,enfouple  de  derrière. p ïo,  en- 
Vergeures  des  fils  de  la  chaîne. 

Près  l’enfouple  de  devant  eft  le  battant. y,  la  maffe  du 
Ibattant.  x,  fa  poignée,  xx , le  haut  d’une  des  lames. 

A côté  du  battant  font  les  liftes  ou  remiftes  pour  le 
poil  & pour  la  toile,  les  unes  & les  autres  fufpendues 
au  carette.  mm,  extrémité  des  brancards  ou  longs  côtés 
du  carette.  h,  chevalet.  e,e , extrémités  des  ailerons.  3 à 
ï , extrémités  des  lifterons  d’en  - haut.  4U,  extré- 
mités des  lifterons  d’en  - bas.  7 à 7 , extrémités 
des  quarquerons  ou  des  arbalètres  qui  font  attachées 
aux  marches  N Q par  les  étrivieres.  N,  caiffe  des  mar- 
ches. M , pierre  dont  elle  eft  chargée.  8 à 8 , contrepoids 
pour  remettre  les  liftes  en  fituation  lorfque  l’ouvrier 
abandonne  les  marches. 

Près  du  carette  eft  placé  le  caffin.  LL,  extrémités  du 
brancard  du  caffin.  LH,  LH., ks  côtés  inclinés  du  caf 
fin.  T T,  le  bâton  de  la  queue  du  rame  vue  en  racourci. 
SS,  k rang  inférieur  des  yeux  de  perdrix  auxquels  les 
cordes  du  fample  font  attachées.  SR,  SR,  les  cordes 
du  fample.  R R,  bâton  du  fample.  rr,  pitons  auxquels 
ce  bâton  eft  attaché.  Z R,  la  gavaffiniere  qui  fert  de 
guide  aux  gavaffines  des  lacs  que  la  tireufe  fait  def- 
cendre les  uns  après  les  autres  de  deftus  le  bâton  placé 
au*deffous  de  LL. 

La  machine  pour  la  tire  qui  eft  auprès  à une  de  fès 
fourches/)  s,  paffée  derrière  les  cordes  du  fample  que  le 
lac  à tirées  , l’autre  fourche  l r pafle  devant  les  mêmes 
cordes  pour  leur  fervir  de  point  d’appui  lorfqu’on  baif- 
ferale  levier  nt  en-devant.  l,m,n,  ks  trois  roulettes  de 
devant  du  coulant  de  la  machine,  g h , jumelle  de  de- 
vant. a h , c g,  ks  deux  montans.  a 8c  c les  patins. 

Entre  la  caillé  des  marches  8c  les  piliers  de  derrière 
eft  la  cantre  qui  contient  les  roquetins.  aa,  bby  un  des 
longs  côtés  du  chaffis  incliné  de  la  cantre,  au-deftous 
duquel  on  voit  les  poids  de  plomb  qui  fervent  à ban- 
der la  foie  des  roquetins. 

PLANCHE  XCIII,  fignêe  aaa. 

Plan  de  la  cantre  8c  développement  des  roquetins. 

Idg.  1.  Cette  cantre  eft  difpofée  pour  mille  roquetins,  cinq 
cens  dans  chaque  moitié.  A B,  CD,  les  longs  côtés 
du  chaffis  de  la  cantre.  ac,b  d,  les  deux  petits  côtés 
ou  les  traverfes  aflemblées  à tenons  8c  mortoifès. 

E F , troifieme  traverfe  parallèle  aux  longs  côtés. 
Çette  traverfe  eft  aflèmblée  à enfourcbement  dans 


les  deux  précédentes,  Èc  eft  percée  de  cinquante 
trous  qui  répondent  à ceux  des  longs  côtés  diï 
chaffis.  G,  partie  de  la  cantre  garnie  des  broches 
de  fer  fur  lefquelles  doivent  être  enfilés  les  roque» 
tins.  H,  partie  de  la  cancre  dont  on  a retiré  les 
broches. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  de  la  cantre  antérieurement  k 
la  traverfe  EF  de  la  figure  précédente.  C&D,  ex- 
trémités de  l’un  des  longs  côtés  du  chaffis.  E,  F> 
coupe  des  deux  petites  traverfes  8c  afl'emblage  de  la 
•traverfe  du  milieu.  1,  10,  20-,  30,40,  jo,  les 
cinquante  roquetins  d’un  rang  avec  les petits  poids 
qui  les  retiennent. 

3.  Roquetin  en  géométral  dans  fa  grandeur  véritable. 

R,  fcocie  ou  poulie  où  eft  attachée  la  corde  du 
poids  V.  S,  kocie  ou  poulie  deftinée  pour  recevoir 
la  foie  qui  doit  former  le  poil  du  Velours,  ab , bro- 
che de  fer  qui  traVerfe  les  roquetins, fur  laquelle  ils 
peuvent  tourner  librement. 

4.  Le  même  roquetin  en  perfpe&ive  8c  garni  dè  foie. 

R,  place  pour  la  corde  du  contrepoids  V;  cettè 
corde  fait  plüfieurs  tours  dans  la  poulie.  S,  bobine 
chargée  de  foie.  ST,  bout  de  la  foie  qui  va  paffer 
dans  ks  maillons , & de-Ià  va  paffer  entre  les  mail- 
les du  remiffe  pour  former  la  figure  fur  l’étoffe. 

PLANCHE  X C I V , fignée  b b b. 

■Développement  du  battant  brifé  du  métier  pour  fabriquer 

le  velours . 

On  fe  fert  de  ce  battant  pour  faire  dreflèr  le  fer  de 
coupé  avec  facilité. 

Fig.  1.  Le  battant  brifé  affemblé  avec  toutes  lès  pièces 
qui  en  dépendent,  y ,y , la  maffe  du  battant,  at,  x~9 
la  poignée-,  le  peigne  eft  placé  entre  ces  deux  piè- 
ces. a,  xx  : b,yy^  les  lames  fuir  lefquelles  font 
cloués  ks  acocats  t8cu,  qui  fervent  à fufpendre 
le  battant,  c d,  e f,  les  deux  traverfes  aflemblées  à 
tenons  8c  mortaifes  avec  ks  lames. 

2.  Les  lames  8c  traverfes  du  battant  fépàrées  de  la 
maffe  8c  de  la  poignée,  pour  faire  voir  la  maniéré 
dont  ces  pièces  font  aflemblées.  AX,  B Y,  les  la- 
mes. CD,  traverfe  fupérieure.  EF,  traverfe  infé- 
rieure que  l’on  a fraéturée  pour  faire  place  à la  fig„ 
1.  TV,  ks  acocats.  Aa,  Bê,  gaines  de  fer  qui  re- 
çoivent i’extremité  des  lames > la  partie  inférieure 
forme  un  chainon  dans  lequel  paffe  une  cheville 
de  fer,  comme  on  voit  en  B,  pour  aflèmbler  les 
lames  avec  la  mafle  du  battant. 

3. Lamaffe  du  battant. XX,  la  maflè  cîônt  le  deftôus  eft 

plombé  pour  être  plus  pefant,  où  au-lieu  de  plomb  „ 
ôn  y attache  avec  des  vis  une  barre  de  fer  d’un  poids 
convenable.  1,2,  rainure  pour  recevoir  la  partie 
inférieure  du  peigne.  A & B,  les  fourches  de  meme 
écariflàge  que  les  lames , elles  font  aflemblées  8c 
collées  à la  maflè  -,  ks  entailles  3 & 4 doivent  rece- 
voir les  gaines  B & A de  la  fig.  2.  8c  font  traver- 
fées  par  les  mêmes  chevilles,  comme  on  le  voit 
en  4. 

4.  La  poignée  du  battant.  Y Y,  ks  extrémités  de  la 

poignée.  33,  44,  mortaifes  pour  recevoir  les 
fourches  de  la  fig.  3.  le  deffous  de  la  poignée  a une 
rainure  pour  recevoir  la  partie  fupérieure  du  pei- 
gne. 

T Le  peigne/)/),  dont  les  longs  côtés  font  reçus  dans 
la  rainure  de  la  mafle  8c  dans  celle  de  la  poignée. 

PLANCHE  X C V,  fgnèe  c c c. 

Gonftruélion  de  l’etitacage  fervant  à tendre  le  ve- 
lours coupé  8c  à le  fixer  à l’ênfoupk  de  devant  pendant 
la  fabrication,  fans  froiffer  le  poil  du  velours,  comme 
il  arriveroit,  fi  au-lieu  de  fe  krvir  de  l’entacage.  Je  ve  • 
lours  s’enrouloic  fur  lui-  même,  fur  l’enfuple  de  devant^ 
comme  on  enroule  ks  taffetas.  Les  velours  frifés-  ne  font 
point  entaqués;  au-lieu  de  fentacage  on  fe  fert  d’une 
cnfouple  hériffée  de  plufieurs  rangs  de  petites  pointes 
qui  retiennent  l’étoffe  par  l’envers. 

Fig.  i.  Barre  de  fer5  dons  deux  faces  font  planes  & 
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les  deux  autres  «h  peu  arrondies.  A & B,  les  deux 
extrémités  qui  font  quarrées  pour  être  reçues  dans 
les  entailles  de  même  forme  de  la  figure  fuivante. 
La  longueur  entre  les  deux  parties  quarrées  doit 
vêtre  de  demi- aune.  Cette  longueur  rapportée  à 
f échelle  du  bas  de  la  Planche  n’ayant  pas  pu  tenir 
dans  la  largeur  du  format  , on  a fraéturé  cette 
barre  en  C , ainfi  que  les  autres  figures  où  cela  a 
été  néceftàire. 

fig.  2.  Le  bois  de  Fentacage.  D,  E,  dés  debois  aftem- 
blés  l’un  a l’autre  par  une  réglé  F , à laquelle  on  a 
pratiqué  une  feuillure  en  équerre  vue  du  côté  du 
dehors.  a 8c b,  entailles  pour  recevoir  les  parties 
quarrées  de  la  figure  précédente. 

3.  Le  bois  de  Fentacage  vu  du  côté  oppofé  ou  du 

côté  concave  de  la  réglé  F*  la  piece  entière  ayant 
tourné  horifontalement  bout  pour  bout,  comme 
les  lettres  D & E le  font  connoître.  a8cb,  entailles 
pour  recevoir  la  réglé  de  fer,^.  1.  g 8c  h,  en- 
tailles pour  recevoir  la  râpe  de  fer  que  la  figure 
fuivante  repréfente. 

4.  "Râpe  de  fer  ou  réglé  de  fer  taillée  en  lime,  dont 

les  inégalités  s’appliquent  à l’envers  de  l’étoffe. 
G 8c  H , parties  quarrées  qui  font  reçues  dans  les 
entailles  g 8c  h de  la  figure  précédente. 

5 . & 6.  Deux  boîtes  de  tôle  qui  fo  vêtifient  fur  les  dés 

E & D de  la  fig.  3.  après  que  les  réglés  de  fer  ,fig. 
1.  8c  fig,  4.  font  placées  dans  leurs  entailles.  Ces 
boîtes  fervent  à affujettir  toutes  ces  pièces  enfem- 
ble.  K,  boîte  vue  par  le  dos.  L,  boîte  vue  par  le 
dedans. 

7.  Coupe  tranfverfale  de  la  boîte,  figure  fuivante,  qui 
renferme  Fentacage. 

S.  Boîte  de  Fentacage 5 elle  eft  de  bois,  8c  eft  reçue 
dans  la  rainure  pratiquée  à Fenfouple  de  devant 
du  métier  à velours  coupé.  La  longueur  du  vuide 
intérieur  de  la  boîte  eft  égale  à la  longueur  de  la 
piece,  fig*  2.  ou  3.  Plus  FépailFeur  du  fond  des 
.boîtes  de  tôle , fig.  f.  & 6 . avec  le  jeu  néceffaire. 
La  largeur  8c  la  profondeur  du  vuide  eft  de  deux  à 
crois  lignes  plus  grande  que  l’écarriftàge  des  mê- 
mes boîtes,  fig.  6.  M 8c  N,  parties  quarrées 
de  la  boîte  qui  font  reçues  dans  des  places  prépa- 
rées dans  le  vuide  de  Fenfouple  pour  les  recevoir, 
de  maniéré  que  la  longueur  de  la  boîte  comprife 
entre  les  deux  quarrés  refte  ifolée  dans  la  rainure 
de  Fenfouple,  ainfi  que  les  pièces  qui  compofent 
l’entacage  dans  le  vuide  de  la  boîte.  Toutes  les 
figures  de  cette  Planche  font  deffinées  fur  la  pre- 
mière échelle  cotée  huit  pouces.  La  fécondé  échelle 
eft  relative  aux  figures  des  deux  Planches  fui  van- 
tes, qui  font  de  la  grandeur  effective  de  l’objet. 
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Fig,  12.  Coupe  de  la  boîte  debois  qui  reçoit  Fentacage  3 
on  voit  au  fond  les  feuillures  où  le  placent  les 
parties  quarrées  deFune des  boîtes,  fig.  f.  & 6. 

13.  La  boîte  dans  laquelle  les  réglés  font  placées  8c  où 

elles  font  indiquées  par  les  mêmes  lettrés. 

14.  Après  que  les  réglés  font  placées  dans  la  boîte,  on 

la  fait  tourner  fur  elle-même  dans  le  fens  des  chif- 
fres 1234,  Pollr  envelopper  le  velours  fur  elle» 
La  figure  repréfonte  le  premier  quart  de  conver- 
fion,  où  on  voit  que  l’envers  du  velours  s’appli- 
que fur  le  côté  2,3  de  la  boîte. 

if.  Second  quart  de  converfion.  L’envers  du  velours 
eft  appliqué  extérieurement  au  fond  1,2  de  la  boîte» 

id.  Troifieme  quart  de  converfion.  L’envers  de  l’étoffe 
eft  appliqué  au  côté  1 , 4 de  la  boîte. 

PLANCHE  X C V 1 1,  fignée  eee. 

Fig.  17.  Quatrième  quart  de  converfion  de  la  boîte£ 
qui  fe  retrouve  alors  dans  la  fituation  de  la  fig. 
13.  C’eft  dans  cet  état  que  l’on  introduit  la  boîte 
8c  le  velours  dont  elle  eft  entourée  dans  l’entaille 
de  Fenfouple  repréfentée  en  profil  par  le  cercle  de 
la  figure.  QRS  T,  rainure  de  Fenfouple.  1,2,3, 
4,  la  boîte.  A,  la  réglé  <\t1cx,fig.  1.  H h,  la  râpe  ou 
lime  fig.  4.  F/,  la  réglé  de  bois.  O P , couvercle 
de  l’entaille  de  Fenfouple. 

On  voit  par  cette  figure  toutes  les  révolutions 
que  fait  le  velours  qui  vient  de  C,  côté  du  pei- 
gne, paffer  fur  le  couvercle  O,  de -là  en  defeen-*' 
dant-,  fon  envers  eft  appliqué  au  côté  4,  1 de  la 
boîte,  8c  fuccefîïvement  aux  côtés  1,2  8c  1,3: 
de-là  le  velours  va  paffer  fur  la  réglé  liffe  A,  en- 
fuite  fur  la  râpe  h H qu’il  entoure  de  deux  côtés, 
de-là  l’endroit  du  velours  fait  le  tour  de  la  réglé  de 
bois  F /revêtue  d’une  bande  de  velours  3 de-là  l’en- 
droit s’appliquant  toujours  fur  l’endroit , le  velours 
revient  faire  les  trois  quarts  du  tour  delà  boîte,  en 
ftiivant  l’ordre  des  lettres  H h A 3 2 r , pour  fortir 
en  T,  defeendre  enfuite  en  V,  8c  de-là  dans  la 
caiffe  deftinée  à le  recevoir,  où  on  le  ployé  en  zig 
zag,  jufqu’à  ce  que  la  piece  foit  achevée. 

18.  Profil  de  Fenfouple,  pour  faire  voir  la  rainure  qui 
reçoit  Fentacage  8c  la  feuillure  qui  foutient  les 
parties  quarrées  M & N de  la  boîte,  fig.  8.  Q RS 
T , la  rainure  de  Fenfouple.  7 r s t>  feuillure  pour 
recevoir  le  quarré  de  la  boîte.  O P,  couvercle  de 
la  rainure  de  Fenfouple. 

On  défautaque  lorfque  Fon  a fabriqué  une  lon- 
gueur de  velours  égale  à la  circonférence  de  Fen- 
fouple moins  la  largeur  O P du  couvercle  3 l’étoffe 
fabriquée  defeend  alors  par  T V dans  la  boîte 
deftinée  à la  recevoir. 


PLANCHE  X C V I , fignée  dd  d. 

Maniéré  d'entaquer  le  Velours. 

Toutes  les  figures  de  cette  Planche  8c  de  la  fuivante 
font  des  coupes  tranfverfales  de  Fentacage  de  la  gran- 
deur effective  de  cette  machine.  Dans  toutes  les  figures 
la  piece  de  velours  eft  indiquée  par  les  lettres  C V.  Y 
eft  le  côté  du  velours  fabriqué,  & C le  côté  qui  pro- 
longé communique  à la  ehaîne  qui  vient  de  Fenfouple 
de  derrière  du  métier. 

Fig. 9.  Première  opération.  La  réglé  de  bois  de  l’enta- 
'Cage  pofée  fur  le  poil  du  velours.  1234,  un  des 
deux  dés  de  bois  dans  lefquels  la  réglé  E F eft  af- 
femblée.  Ces  dés  embraffent  les  lifieres. 
s o.  Seconde  opération.  Il  faut  faire  tourner  un  demi- 
tour  la  réglé  E F dans  l’ordre  des  chiffres  1234, 
& placer  enfuite  par  - deffous  le  velours  la  râpe  H 
h dans  les  entailles  des  deux  dés  deftinés  à la  re- 
cevoir. 

11.  Troifieme  opération.  Faire  tourner  un  quart  de 
tour,  & placer  la  réglé  de  ter  A par-deffotts  le 
velours  la  râpe  8c  la  réglé  3 en  cet  état  on  place  les 
boîtes  de  tôle  , fig.  f.  & 6.  fur  les  dés,  ce  qui 
afiujettit  les  réglés,  on  place  enfuite  le  tout  dans 
la  boîte,  fig,  8. 


PLANCHE  XCVÎII,  fignée  fff. 

Cette  Planche  8c  la  fuivante  font  voir  les  différent 
mouvemens  des  liftes  pour  la  toile  8c  pour  le  poil 
qui  forment  le  velours  frifé. 

Fig.  i.  Toutes  les  liftes  en  repos.  C V,  la  toile.  C,  le 
côté  de  la  chaîne  qui  va  à Fenfouple  de  derrière 
du  métier.  A V,  le  velours  fait.  A P , le  poil  ployé 
ou  roulé  fur  une  enfouple  placée  au -deffous  de 
Fenfouple  de  derrière,  xy , le  battant  dans  lequel 
le  peigne  eft  placé,  ii,  22,  33,44,  remiffe  de 
quatre  liftes  pour  la  toile,  aa,  b b,  remiffe  de  deux 
liftes  pour  le  poil , qui  eft  pafté  dans  la  maille 
comme  le  fil  AC  dans  la  maille  B ,fig.  3.  Planche 
LXIX.  On  voit  par  cette  figure  que  le  poil  p eft  en- 
deffous  de  la  chaîne  AC. 

2.  Dans  laquelle  les  mêmes  lettres  indiquent  les  mê- 
mes objets.  Le  remifte  a a,  b b du  poil  p eft  levé,  ce 
qui  fait  paroître  le  poil  p au-deffus  de  la  chaîne, 
dont  tous  les  fils  font  au -deflous.  C’eft  dans  cet 
inftant  que  le  fer  rond,  garni  de  fa  pedonne  , eft 
pafté  entre  la  chaîne  & le  poil  3 il  eft  indiqué  par 
un  zéro.  Après  qu’il  eft  paffé  on  donne  un  coup 
de  battant  pour  le  ferrer  près  le  point  B,  dans  le 
fond  de  l’angle  que  forme  la  toile  & le  poil. 
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Fig.  \ Premier  coup  cîe  navette  pour  affurer  îe  fer  près 
* de  l’étoffe  F V précédemment  fabriquée  3 pour  cette 
opération  on  fait  bailler  le  remiiie  a a y b b du 
poil  & lever  la  moitié  de  la  chaîne  ou  toile,  & 
baifTer  l’autre  moitié,  il,  44,  liftés  de  la  toile 
qui  font  levées.  11,33*  ^fes  de  la  toile  3ui  r°nt 
baiffées  ; c’eft  dans  l’efpace  triangulaire  en-devant 
du  peigne  que  l’on  fait  palfer  la  navette  dont  le 
fil  eft  indiqué  par  un  point  noir. 

PLANCHE  XCIX,  fignée  g g g. 

Fig . 4.  Second  coup  de  navette  après  le  partage  du  fer 
de  frifé.  Avant  de  palier  la  navette  on  fait  lever  le 
remiffe  aaybb  du  poil  & la  moitié  de  la  chaîne 
qui  étoit  bailfée  au  coup  precedent.  On  abaifle 
aufli , au  moyen  des  marches  convenables , la  moi- 
tié de  chaîne  qui  avoit  leve.  11,33*  liflcs  de  la 
toile  qui  font  baillées.  11,  44,  liftes  de  la  toile 
qui  font  levées  avec  le  poil , au-deffous  defqueîs 
8c  en  devant  du  peigne  on  palfe  alors  la  navette 
dont  le  fil  eft  aufii  indiqué  par  un  point. 

f . Troifieme  coup  de  navette  après  le  partage  du  fer 
de  frifé  3 avant  de  palfer  la  navette  on  baifle  le 
remirt e.aa,bb  du  poil  & les  liftes  de  la  moitié 
de  la  toile  qui  étoient  levées  au  coup  précédent,  8c 
on  abaifle  l’autre  moitié.  11,33,  les  liftes  de  la 
toile  qui  font  levées,  z z , 44,  les  liftes  de  la  même 
toile  qui  font  baiflees  avec  celles  du  poil-,  on  palfe 
alors  la  navette  dans  l’ouverture  au-devant  du 
peigne  3 fon  fil  eft  indiqué  par  un  point  placé  dans 
cette  ouverture. 

Fer  de  frifé  garni  de  là  pedonne  d’ivoire  defiiné  de 
la  grandeur  dont  elles  font,  abc , la  pedonne,  b c 
de,  le  fer  qui  eft  rond  8c  a en  longueur  deux  ou 
trois  pouces  de  plus  que  la  largeur  du  velours  , ce 
fil  eft  de  laiton,  ab , la  poire  de  la  pedonne,  bcy 
le  corps  qui  eft  percé  d’un  trou,  8c  le  long  duquel 
il  y a deux  cannelures  pour  recevoir  le  fil , qui  eft 
enfuite  tortillé  fur  lui -même  pour  alfurer  le  fil 
avec  la  pedonne.  La  pedonne  empêche  les  fers 
de  frifé  de  palfer  à -travers  la  toile  ou  chaîne  de 
l’étoffe. 

7.  Fourche  qui  fert  à l’ouvrier  pour  retirer  les  fers  de  de- 
dans les  boucles  que  le  poil  forme  en-delfus  de  l’é- 
toffe, boudes  qui  font  ce  qu’on  nomme  le  frifé. 
F,  les  fourchons  de  la  fourche,  entre  lefquels  la 
partie  b c de  la  pedonne  eft  reçue.  G H,  la  tige. 
H , partie  de  fon  manche. 

S.  Ufage  de  la  fourche  pour  retirer  les  fers.  A 13  C D, 
partie  de  la  piece  de  velours  qui  eft  fabriquée  du 
côté  AB  inférieur  qui  eft  le  devant,  8c  feulement 
en  chaîne  du  côté  CD.  a y la  poire  de  la  pedonne. 
f}  les  fourchons,  g h , la  tige  de  la  fourche,  h I,  Ion 
manche,  que  l’ouvrier  tient  avec  la  main  droite, 
8c  pouffant  fortement  vers  la  gauche,  il  fait  fortir 
le  fer  , qui  eft  enfuite  replacé  dans  l’étoffe  pour 
former  un  nouveau  rang  des  boucles,  qui  ont  fait 
donner  à ce  velours  le  nom  de  velours  frifé. 

PLANCHE  C,  fignée  h h h. 

Velours  ra £ d' Angleterre. 

fig.  1.  Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-quatriè- 
mes d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  eft  de  cinquante  portées  doubles  d’or- 
ganünàtrois  bouts,  pefant  deux  onces  trois  quarts 
faune. 

Traîne  de  la  première  navette  à deux  bouts  fin, 
dont  on  paffè  deux  coups. 

Trame  de  la  fécondé  navette  à vingt  ou  à trente 
bouts,  qui  fait  le  gros  grain,  pefant  trois  onces 
faune  3 pefe  en  tout  cinq  onces  trois  quarts  , à lîx 
onces  en  couleur  8c  lept  onces  en  noir.  Il  faut  que 
ïa  chaîne  8c  la  trame  foient  des  plus  parfaites  qua- 
lités. 

Remiffe  de  quatre  liftes  de  douze  portées  8c 
demie  chacune, 
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Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents,  à 
quatre  fils  par  dent. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liftes  les  fils^de  la 
chaîne  font  partes  dans  la  maille  comme  1 eft  le 
fil  A C dans  la  maille  B fig.  z.  Planche  LXiX, 

Velours  frifé  fans  c antre. 

Fig.  1.  Cette  étoffe  porte  aufli  en  largeur  onze  vingt-! 
quatrièmes  d'aune  entre  les  deux  lifieres. 

Le  velours  frifé  fans  cancre  a trois  enfouples; 
fçavoir  deux  enfouples  pour  la  chaîne  principale 
qui  fait  le  corps  de  l’étoffe  , 8c  une  enfouple  pour 
le  poil  qui  fait  le  façonné. 

La  première  chaîne  eft  de  vingt  portées  doubles 
qui  s’emboit  d’un  quart  par  aune. 

La  deuxieme  chaîne  que  l’on  tient  un  peu  plus 
lâche  que  la  première,  eft  aufli  de  vingt  portées 
doubles  d’organfin,  pefant  les  deux  chaînes  envi- 
ron une  once  fix  deniers. 

Le  poil  eft  de  vingt  portées  doubles , qui  s’em- 
boit de  deux  aunes  pour  une,  même  organfin  que 
les  deux  chaînes  principales,  pefant  une  once  fix 
deniers  3 en  tout  de  chaîne  deux  onces  douze  de- 
niers. 

Trame  fécondé  forte,  nette,  pefant  une  once 
dix-huit  deniers. 

Remiffe  de  quatre  lilfes  pour  les  deux  chaînes 
principales  de  dix  portées  chacune. 

Remille  de  deux  liftes  pour  le  poil  de  dix  por- 
tées chacune. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens 
dents , quatre  fils  de  pièces  8c  deux  fils  de  poil 
dans  chaque  dent. 

Dans  le  remiffe  de  quatre  liftes , les  fils  des  deux 
chaînes  font  paffés  dans  la  maille  comme  le  fil  A G 
dans  la  maille  B , fig.  1.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liftes  pour  le  poil,  les 
fils  du  poil  font  paflés  fur  la  maille  comme  le  fil 
A G fur  la  maille  B y fig.  3.  Planche  LXVIII. 

' Les  fers  font  ronds,  8c  on  les  tire  du  corps  de 

l’étoffe  avec  la  fourche , comme  il  eft  dit  dans 
l’explication  de  la  Planche  précédente. 

PLANCHE  CI,  fignée  iii. 

Cette  Planche  8c  les  deux  fuivantes  font  voir  les 
mouvemens  fuccefiîfs  des  liftes  pour  la  toile  8c  de  celle 
pour  le  poil,  au  moyen  defqueîs  on  fabrique  le  velours 
coupé , en  plein. 

Fig . 1.  Partage  du  fer.  V A , le  velours  fait  3 du  côté  de 
V il  va  à l’entacage  contenu  dans  la  rainure  de 
f enfouple  de  devant.  B,  bâton  placé  derrière  le 
remifte,  il  eft  fufpendu  par  deux  cordes  aux  efta- 
zes  du  métier,  & fert  à foutenirle  poil.  aap  bby 
remiffe  de  deux  liftes  pour  le  poil  qui  y eft  palfe 
dans  la  maille , comme  le  poil  A G dans  la  maille  B, 
fig.  z.  PI.  LXIX.  Le  poil  eft  ployé  fur  une  fécondé 
enfouple  placée  parallèlement  à fenfouple  de  la 
chaîne  ou  toile  entre  les  piliers  de  derrière  du 
métier.  AG,  la  chaîne  ou  toile  paffée  dans  les 
mailles  du  remiffe  de  lîx  liftes  1 1,  z z,  3 3,44,  f f, 
66 y entre  les  mailles  defquelles  le  poil  peut  mon- 
ter & defeendre.  Les  fix  lilles  de  toile  font  en  re- 
pos, 8c  les  deux  liftes  aa,bh  du  poil  font  levées 
pour  laiflèr  palfer  le  fer  repréfenté  en  profil  en  F, 
dans  l’efpace  triangulaire  entre  le  peigne  8c  le 
point  A 3 Fintrodudion  du  fer  eft  fuivie  d’un 
coup  du  battant  x y pour  le  faire  approcher 
du  velours  déjà  fait,  8c  en  même  tems  le  faire  le 
drefler,  c’eft  à quoi  fert  fpécialement  le  battant 
brifé  dont  on  a donné  la  delcription.  Dans  les  fept 
figures  fuivantes  3 les  mêmes  lettres  indiquent  les 
mêmes  objets. 

z.  Premier  coup  de  navette  après  le  partage  du  fer  3 le 
poil  A p P eft  baifte,  & la  première  lifte  de  toile 
1 1 levée,  on  parte  enfui re  la  navette  dans  l’ou- 
verture au-devant  du  peigne , fon  fil  eft  indiqué 
par  un  point  3 cette  ppération  eft  fuivie  d’un  coup 
de  battant. 
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5.  Second  coup  de  navette  après  le  paflage  du  fer,  le 
poil  A/>P  eft  levé  avec  toutes  les  liftes  de  toile, 
excepté  la  quatrième  4 4 qui  eft  baiflee.  C’eft  dans 
cet  état  que  fonpalTe  la  navette  dont  le  fil  eft  in- 
diqué par  un  point  dans  l'ouverture  a€i  - devant 
du  peigne. 

PLANCHE  Cil,  /ignés  kkh 

Fig.  4.  Troifïeme  coup  de  navette  après  le  paflage  du 
fer , le  poil  Ap  P eft  baillé,  & la  fécondé  lifte  de 
toile  n,  toutes  les  autres  font  levées.  C’eft  dans 
cet  état  que  la  navette  eft  lancée  dans  l’ouverture 
qui  eft  au-devant  du  peigne , fon  fil  ou  trame  eft 
indiqué  par  un  point. 

f.  Palfage  du  fécond  fer  *,  toutes  les  liftes  de  toile  1 1 , 
il,  33,44,  ç ç , 66,  font  remiles  de  niveau , 
le  poil  feulement  eft  levé.  F,  profil  du  fer  palfé 
au-devant  du  battant  entre  le  poil  ApP  en-delfus , 
& la  toile  A C en-deftous.  Cette  opération  qui  eft 
ftiivie  d’un  coup  de  battant  termine  la  demie 
courfe  des  liftes  de  la  toile. 
tT.  Quatrième  coup  de  navette  ; le  poil  Ap  P eft  baifte, 
$C  la  fixieme  lifte  6 6 de  la  toile,  toutes  les  autres 
étant  levées  on  pafte  la  navette,  dont  le  fil  ou  la 
trame  eft  indiquée  dans  l’ouverture  au-devant  du 
battant  par  un  point. 

PLANCHE  CI!!,  fignie  Ut. 

&g-  7-  Cinquième  coup  de  navette*,  le  poil  ApP  eft 
levé,  ainfi  que  toutes  les  liftes  de  la  toile , excepté 
îa  troifieme  3 3.  On  pafte  alors  la  navette  dans 
l’ouverture  entre  le  poil  les  cinq  liftes  qui  font 
levées  8c  celle  qui  eft  abaift’ée  3 le  fil  de  la  navette 
éft  indiqué  par  un  point  au-devant  du  peigne, 
ce  fil  eft  enfuite  ferré  auprès  de  l’étoffe  par  un 
coup  de  battant. 

* 8.  Sixième  coup  de  navette  *,  le  poil  Ap  P eft  âbaifte, 
8c  la  cinquième  lifte  ç f , toutes  les  autres  liftés  de 
la  toile  font  levées,  c’eft  dans  cet  état  que  l’on 
pafte  la  navette  dans  l’ouverture  au-devant  du 
peigne , fon  fil  indiqué  par  un  point  fe  trouve  au- 
deftus  du  poil  & du  fixieme  des  fils  de  la  toile 
qui  font  abaifles  par  la  cinquième  lifte.  Ce  coup 
termine  la  courfe  de  la  toile.  On  recommence  en- 
fuite  comme  à la  fig.  1.  PI.  CI.  en  plaçant  le  pre- 
mier fer  que  Ton  dégage  de  l’étoffe  en  coupant 
les  boucles  du  poil  qui  le  renferment  avec  le  ra- 
bot, comme  il  fera  dit  ci-après, 
p.  Profil  du  velours  frifé  vu  au  microfeope  pour  faire 
connoîrre  fes  différentes  inflexions  autour  des  tra- 
mes. a,  b , c,  d3  e,  cinq  fers  pour  former  cinq 
rangs  de  boucles  en-deflùs  de  l’étoffe.  1 , 1,  3 , 4 , 
f , 69  7,8,9,  ro,  dix  coups  de  navette  qui  font 
enlacés  entre  eux  par  la  chaîne  ou  toile  qui  fait  le 
fond,  comme  on  le  voit  dans  les  figures  du  fatin  ; 
les  trames  impaires  1,  3,  y , 7, 9,  aflurent  le  poil 
dans  le  corps  de  l’étoffe,  on  voit  par  cette  figure 
combien  le  poil  s’emboit  dans  le  velours  plus  que 
la  chaîne. 

îso.  Profil  du  velours  raz*,  il  eft  en  tout  femblable  au 
velours  frifé  fig.  9.  à cela  près  qu’au-lieu  des  fers 
a b c d &c.  qui  forment  les  boucles  8c  ne  relient 
point  dans  l'étoffe  , on  pafte  en  leur  place  une 
trame  un  peu  groffe , qui  relie  & fait  corps  avec 
l’étoffe.  1 , 2 , 3 , 4,  ces  differentes  trames. 

;i  1 . Profil  du  velours  coupé  vu  aufli  au  microfeope. 
a,  b ,c ,d boucles  qui  ont  été  coupées  8c  for- 
ment autant  de  houpes  ou  pinceaux  au-defliis  de 
J’étoffe../ 8c  g,  boucles  qui  ne  font  point  coupées 
ôc  contiennent  encore  les  fers  à rainures  qui  les  ont 
formées. 

g z. Une  des  houpes  du  velours  coupé  féparée  du  corps 
de  l’étoffe  & vue  au  microfeope.  a,  parties  où  le 
poil  a été  coupé.  1 8c  3 , emplacement  des  deux 
trames  en-deff'us  du  poil.  2. , emplacement  d’une 
trame  en  - delfous  du  poil  3 c’eft  par  le  moyen  de 
ces  trois  trames  qu’il  demeure  fixé  à la  toile  de 
l’étoffe. 


PLANCHE  CIV,  fignie  m mm, 

Fig.  1.  Fer  de  coupé.  Sa  longueur  bc  doit  être  de  quel- 
ques pouces  de  plus  que  la  largeur  de  l’étoffé  , 
qui  a ordinairement  onze  vingt-  quatrièmes  d’aune 
entre  les  deux  lifîeres.  a b , coude  ou  crochet  te- 
nant lieu  de  la  pedonne  des  fers  de  frifé 3 il  empê- 
che, étant  tourné  de  maniéré  que  le  bout  a ne 
touche  ni  à la  toile  qui  eft  en-delfous,  ni  au  poil 
qui  eft  en-defl’us,  que  le  fer  paflé  à - travers  l’un 
ou  l’autre,  lors  de  fon  introduélion.  D’autres  ou- 
vriers préfèrent  d’armer  le  fer  d’une  pedonne 
creufe,  dans  le  canon  de  laquelle  fon  extrémité 
eft  placée. 

1.  bis.  Le  fer  de  coupé  vu  au  microfeope.  A BCDE,  le 
fer  que  l’on  a fra&uré  dans  le  milieu  pour  y pla- 
cer fa  coupe  ou  profil  defliné  plus  en  grand  3 dans 
cette  figure  le  côté  plan  du  côté  de  G eft  celui  au- 
quel le  peigne  s’applique  , & l’autre  côté  qui  eft 
un  peu  arrondi  du  côté  de  D,  eft  tourné  du  côté 
de  l’ouvrier.  1 & z , la  rainure  dans  laquelle  coule 
la  lame  tranchante  du  rabot  3 ces  fers  font  de  laiton 
8c  tirés  à la  fiiiere. 

1.  Le  rabot  qui  fert  à couper  les  bouclés.  Ces  boucles 
étant  coupées  forment  le  poil  du  velours  : le  rabot, 
vu  du  côté  de  l’ouvrier  qui  en  fait  ufàge , eft  delfiné 
de  la  grandeur  effeétive  dont  il  eft.  AB  C D,  platine 
de  fer  ou  fuit  du  rabot.  EF , traverfe  de  fer  qui,  ait 
moyen  de  deux  vis  placées  de  l’autre  côté,  iert  à 
fixer  la  lame  tranchante  avec  le  fuft.  1,1,  3 } la 
lame  tenue  en  preflé  entre  ces  deux  pièces  avec 
plufîeurs  morceaux  de  cartes  à jouer.  1 8c  z,  par- 
tie de  la  lame  qui  coule  dans  la  rainure  des  fers  de 
coupé. 

3.  Le  même  rabot  vu  du  côté  oppofé.  abcd , le  fuft; 

fa  partie  inférieure  a b eft  amincie  en  bifeau./,  vis 
qui  entre  dans  un  trou  taraudé  de  la  traverfe.  e, 
écrou  qui  ferre  la  vis  fixée  à Kautre  extrémité  de 
la  traverfe. 

4.  Profil  du  rabot.  F , extrémité  de  la  traverfe.  e , écrou 

qui  ferre  la  vis  de  l’autre  extrémité  pour  fixer  le 
fer  entre  la  traverfe  8c  le  fuft  dont  on  voit  le  bi- 
feau. 

5.  La  traverfe  vue  du  côté  oppofé  à celui  où  elle  eft 

repréfèntée  fig.  z,  E>  vis  dont  le  quarré,  après 
avoir  traVerfé  le  fuft  , eft  reçu  dans  l’écrou  e de  la 
fig.  3.  F , trou  taraudé  qui  reçoit  la  vis/de  la  même 
figure. 

6.  La  lame  du  rabot.  3 , 4,  le  corps  de  la  lame.  4,  1 ; 

le  tranchant,  z , le  talon.  1 , z , partie  qui  coule 
dans  la  rainure  des  fers.  Cette  lame,  qui  eft  d’acier, 
doit  être  bien  affilée  3 c’eft  un  ouvrage  du  coute- 
lier. 

7.  Velours  coupé  vu  au  microfeope  & en  perfpedive 

pour  faire  entendre  Vufage  du  rabot.  1 K , partie 
de  la  piece  de  velours  dont  le  prolongement  en 
avant  va  à l’enfouple  de  devant.  1KDE,  partie 
du  velours  coupé  entièrement  achevé,  8c  dont  on 
a retiré  les  fers.  AB  SS,  partie  de  la  chaîne  ou 
toile  qui  va  à i’enfouple  de  derrière.  AC,  feconcf 
fer  de  coupé  engagé  dans  les  boucles  du  dernier 
rang  que  le  poil  forme  autour  de  lui.  EF,  pre- 
mier fer  de  coupé  en  partie  dégagé  8c  en  partie 
engagé  dans  les  boucles  du  rang  antérieur.  E 1 , 
boucles  coupées  parla  lame  1 z 3 du  rabot,  ce  qui 
laiffe  le  fer  à découvert  dans  cette  partie.  1 , bou- 
cle fous  laquelle  la  pointe  de  la  lame  eft  prête  à 
entrer  pour  la  couper  de  deflous  en-deflùs,  ainfi 
que  les  fuivantes  jufqu’au  point  D;  alors  le  pre- 
mier fer  eft  entièrement  dégagé , on  l’enleve  pour 
le  repafler  dans  l’étoffe  au-delà  du  fécond  fer,  qui 
devient  alors  le  premier,  ainfi  de  fuite  alternati- 
vement. 

Ce  font  les  boucles  qui  entourent  le  fécond  fer 
qui  fervent  de  point  d’appui  8c  de  guide  à la  par- 
tie inférieure  du  fuft  du  rabot , enforte  que  l’ou- 
vrier en  tirant  le  rabot  de  gauche  à droite,  le 
prefle  auffi  en-devant  contre  le  premier  fer. 

S.  Taillerolle  tenant  lieu  du  rabot  pour  couper  le 
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poil  du  velours  ; c’eft  une  plaque  d’acier  àbcd , 
fendue  dans  une  direétion  i » z,  telle  que  la  figure 
le  fait  voir  j la  pointe  i eft  un  peu  relevée  en- 
devant,  pour  entrer  dans  la  rainure  du  premier  fer, 
tandis  que  l’autre  partie  i b s’applique  comme  le 
fuft  du  rabot  contre  le  fécond.  11  faut  beaucoup 
plus  de  dextérité  & d’habitude  pour  fe  fervir  de  la 
taillerolle  que  pour  fe  fervir  du  rabot,  avec  lequel 
on  court  moins  de  ri  (que  de  couper  l’étoffe. 

PLANCHE  C V,  /ignée  nnn. 

Velours  d’Eollande  a trois  lijjes. 

Ce  velours,  qui  eft  de  l’elpece  des  velours  coupes, 
porte  en  largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune  entre  les 
deux  Iifietes. 

La  chaîne  ou  toile  contient  trênte-fept  portées  8c 
demie  fimples  d’organfîn, bien  monté  8c  de  parfait  tira- 
ge , teinte  en  crue , pelant  crue  neuf  deniers. 

Le  poil,  vingt-cinq  portées  fimples  même  organfin 
teint  en  crue,  fept  aunes  pour  une,  pelant  îesfept  aunes 
pour  une  d’étoffe  une  once  dix-huit  deniers. 

Trame  à un  bout  d’organlîn  crue  pefant  faune  une 
once  douze  deniers  -,  en  tout  plus  ou  moins , trois  onces 
quinze  deniers. 

Remilïe  de  trois  lilfes  pour  là  toile  de  douze  por- 
tées chacune. 

Remilfe  de  deux  lilfes  pour  le  poil  de  douze  portées 
chacune. 

Peigne  de  vingt-cinq  portées  ou  mille  dents  ; trois 
fils  de  toile  8c  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

Dans  le  remilfe  de  trois  lilfes  pour  la  toile  ,les  fils  de 
la  chaîne  font  palfés  dans  les  mailles  comme  le  fil  A C 
dans  la  maille  B , fig.  2.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remilïe  de  deux  lilfes  pour  le  poil,  les  fils 
font  aufïï  palfés  de  la  même  maniéré  dans  la  maille. 

Velours  uni  a quatre  lijfes. 

Ce  velours , qui  eft  aulïï  de  f elpece  des  velours  cou- 
pés, porte  en  largeur  onze  vingt-quatriemes  d’aune  en- 
tre les  deux  lilieres. 

La  chaîne  ou  toile  contient  quarante  portées  doubles 
'd’organfin  pefant  environ  une  once  faune. 

Le  poil  & la  trame  de  ce  velours  font  des  mêmes 
qualités  que  le  poil  8c  la  trame  du  velours  à fix  lilfes 
que  l’on  trouvera  dans  une  des  Planches  Lovantes. 

Remilïe  de  quatre  lilfes  pour  la  toile  de  dix  portées 
chacune. 

Remilfe  de  deux  lilfes  à colilfe  pour  le  poil , de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  la  chaîne  ou 
toile , les  fils  font  palfés  dans  la  maille  comme  le  fil  A C 
dans  la  maille  B , fig.  2.  Planche  LXIX. 

Dans  le  remilfe  de  deux  lilïes  pour  le  poil  , les  fils 
font  palfés  dans  les  colilfes. 

Peigne  de  même , quatre  fils  de  toile  8c  deux 
fils  de  poil  dans  chaque  dent. 

PLANCHE  C V I,  /ignée  000. 

Velours  à Jix  lijjes  façon  de  Genes, 

Vig.  r.  Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-qua- 
triemes d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  appellée  toile , contient  foixante  por- 
tées fimples  d’organlîn,  pefant  faune  environ  une 
once.  Les  deux  poils  font  de  vingt  portées  doubles. 
Les  trois  poils  font  de  vingt  portées  triples.  Les 
quatre  poils  font  de  vingt  portées  quadruples.  Les 
deux  poils  8c  demi  font  de  vingt  portées,  moitié 
doubles  moitié  triples.  Les  trois  poils  & demi 
font  de  vingt  portées,  moitié  triples  moitié  qua- 
druples. Les  quatre  poils  & demi  font  de  vingt 
portées , moitié  quatre  fils  par  boucle  8c  moitié 
cinq.  Il  faut  fix  aunes  de  poil  pour  une  aune  de 
velours.  Les  poils  doivent  être  d’un  organfin  d’un 
parfait  tirage  & bien  apprêtés,  d’environ  vingt- 
cinq  deniers  l’elfai  : les  trois  poils  doivent  pefer 
demi-once  faune , 8c  pour  une  aune  de  velours , 

Il  faut  trois  onces  d’organftn,  8c  les  autres  à pro- 
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portion.  Pour  faire  un  beau  Velours  qiiï  île  peluA 
cbe  & n’éfiloque  point , il  Faut  un  organfin  d’une 
bonne  nature. 

On  peut  employer  des  organfins  de  Piémont 
montés  à trois  bouts,  en  ne  mettant  que  deux  fils 
dans  la  boucle  pour  les  trois  poils,  lelquels  doi- 
vent toujours  peler  demi-once  faune. 

La  trame  belle  & nette,  la  trame  Sainte  Lucie 
première  forte  ou  celle  d’Efpaghe  eft  la  meilleure! 
il  doit  en  entrer  demi -once  par  amie. 

Remilfe  de  fix  lilfes  pour  la  toile,  de  dix  portées 
chacune. 

Remilfe  de  deux  lilfes  à coîifie  pour  le  poil,  de 
dix  portées  chacune. 

Dans  le  remilfe  de  fix  lilfes  polir  la  toile,  les  fils 
de  la  chaîne  font  palfés  dans  la  maille  comme  le 
fil  A C dans  la  maille  B de  la  fig . 2.  Planche  LXIX.' 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents,  fix 
files  de  toile  & deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent* 

Manizrt  dont  on  fabrique  les  velours  à Gènes, 

La  toile  eft  compofée  de  foixaiite-irois  portées  dé 
quatre-vingts  fils  chacune  ; le  poil  eft  compofé  de  qua-* 
rante-deux  portées  d’organlîn  à trois  bouts,  à deux  filé 
par  boucle  pour  les  trois  poils,  8c  à quatre  bouts  pour 
les  quatre  poils  à deux  fils  par  boucle  ; la  première 
navette  eft  en  foie  grèze  à un  bout,  fuivant  la  grolfeur 
du  brin  ; la  deuxieme  navette  eft  d’une  trame  double  8c 
tordue  au  moulin  ; le  peigne  a huit  cents  quarante  dents, 
fix  fils  de  piece  8c  deux  de  poil  par  dent. 

Peluches  unies * 

2.  Les  peluches  différent  des  velours  en  ce  qifiau  lîeiï 
de  fers  de  coupé,  on  emploie  de  petites  tringles  de 
bois,  qui  ont  une  rainure  comme  les  fers  8c  fervent 
au  même  ufage. 

Les  peluches  ordinaires  ont  en  largeur  onze 
vingt-quatriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  principale  appellée  toile,  eft  compoïee 
de  quarante  portées  fimples  d’organfin  à deux  bouts* 
pefant  environ  quinze  à dix-huit  deniers  faune. 

Le  poil  dix  portées  fimples,  même  organfin 
que  la  toile,  ou  un  peu  plus  fin,  fi  l’on  ne  la  veut 
pas  fi  fournie  en  poil.  Il  faut  ourdir  depuis  quatre 
aunes  julqu’à  fix  aunes  de  poil  pour  faire  une  aune 
de  peluche  : c’eft  fuivant  la  hauteur  des  fers. 

Remilfe  de  quatre  lilfes  pour  la  toile  de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  remilfe  de  quatre  lilfes  pour  la  toile,  les 
fils  de  la  chaîne  font  palïés  dans  la  maille  comme 
le  fil  A G dans  la  maille  B }fig.  2.  Planche  LXIX. 

Remilïe  d’une  lifté  pour  le  poil  de  dix  portées*? 

Peigne  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents , 
quatre  fils  de  toile  8c  un  fil  de  poil  chaque  dent. 

PLANCHE  C Y I I , fignée  p p p. 

Velours  frifé , fond  fatin  fans  c antre  3 monté  fut  trois 

enfouples. 

La  largeur  de  cette  étoffe  eft  de  onze  vingf-qua-^ 
triemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  principale  eft  de  quatre-vingt  portées  fim- 
ples pour  le  fatin  pefant  une  once. 

La  fécondé  chaîne  eft  de  quarante  portées  fimples 
pour  le  taffetas  pefant  douze  deniers. 

La  troifieme  chaîne  ou  le  poil  pour  faire  le  fri fé  qui 
s’emboit  de  trois  aunes  pour  une,  vingt  portées  dou- 
bles pelant  les  trois  aunes , une  once  douze  deniers. 

Trame  nette  8c  égale , deux  onces } en  tout  dans 
faune  cinq  onces. 

Remilfe  de  cinq  lilfes  pour  le  fatin  de  feize  portées 
chacune. 

Remilfe  de  quatre  lilïes  pour  le  taffetas  de  dix  pox-i 
tées  chacune. 

Dans  le  remilfe  de  cinq  lilïes  pour  le  latin  , les  fils  de 
la  première  chaîne  font  palïés  dans  la  maille  comme  le 
fil  AC  dans  la  maille  B , fig,  2,  Planche  IKIX, 
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Dans  îe  remiffe de  quatre  liffes  pour  îe  taffetas,  les 
fils  de  la  fécondé  chaîne  font  de  même  paffés  dans  la 
maille. 

Remiffe  de  deux  liftes  pour  lever  le  poil , de  dix 
portées  chacune. 

Remidè  de  deux  liffes  pour  rabattre  le  poil , de  dix 
portées  chacune. 

Dans  le  premier  des  deux  remiffes  de  deux  liffes  poul- 
ie poil , les  fils  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil 
A G fur  la  maille  B,  fig.  3.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  pour  le  poil , les  fils  font 
paffés  fous  la  maille  comme  le  fil  A C fous  la  maille 
B ,fig.  2.  meme  Planche. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents. 

De  la  première  chaîne  , huit  fils. 

De  la  fécondé , quatre  fils. 

Du  poil,  deux  fils. 

Quatorze  fils  dans  chaque  dent. 


PLANCHE  G V I I I,  fig 
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Velours  frifé , coupe’ , fond  fatin  1000  roquttins . 

Cette  étoffe  porte  en  largeur  onze  vingt-quatriemes 
d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  contient  foixante-quinze  portées  fimples 
d’organfin  à trois  bouts  pefant  faune  deux  onces. 

Le  poil  eft  à trois  ou  quatre  bouts  d’organfîn  fur 
chaque  roquetin  pour  faire  le  velours. 

Il  en  faut  trois  aunes  ôc  demie  pour  en  faire  une. 
Les  trois  aunes  ôc  demie  pour  les  mille  roquetms  doi- 
vent pefer  quatre  onces  fix  deniers. 

Trame  fermette  ôc  égale,  deux  onces  dix-huit  de- 
niers -,  en  tout  faune  doit  pefer  neuf  onces. 

La  chaîne  eft  lardée  à travers  le  corps , ôc  n’eft  point 
paffée  dans  les  maillons , il  n’y  a que  les  roquetins. 

Remiffe  de  cinq  liftes  de  quinze  portées  chacune 
pour  le  fatin. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
la  chaîne  ou  toile  font  paffés  dans  la  maille  comme  le 
fil  A C dans  la  maille  B >fig.  2.  Planche  LXIX. 

Remiffe  de  deux  liffes  de  fix  portées  un  quart  cha- 
cune pour  lever  les  roquetins. 

Remiffe  de  deux  liftes  de  fix  portées  un  quart  cha- 
cune pour  rabattre  les  roquetins. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liffes  pour  le  poil  des  roque- 
tins, les  fils  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil  AG 
fur  la  maille  B ^ fig.  3.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  remiffe  de  deux  liffes  pour  le  rabat,  les  mê- 
mes fils  de  roquetins  font  paffés  deftous  la  maille  com- 
me le  fil  AG  fous  la  maille  B tfig.  z.  de  la  même  Plan- 
che. 

Peigne  d’acier  de  douze  portées  ôc  demie  ou  cinq 
cens  dents. 

Douze  fils  de  piece  ou  chaîne  6c  deux  fils  de  poil 
des  roquetins , font  par  dent  quatorze  fils. 

PLANCHE  C1X,  Jïgnée  rrr . 

Velours  frifé , coupé , fond  fatin , idoo  roquetins. 

Cette  étoffe  porte  auffi  en  largeur  onze-vingt-qua- 
îriemes  d’aune  entre  les  deux  lifieres. 

La  chaîne  eft  de  quatre-vingts  portées  fimples  d’or- 
ganfin à trois  bouts , pefant  faune  deux  onces.  Il  y a 
trois  bouts  organfin  fur  chaque  roquetin  -,  il  faut  quatre 
aunes  de  poi!  pour  faire  une  aune  de  velours  : les  quatre 
aimes  doivent  pefer  quatre  onces  douze  deniers. 

Trame  de  Pays,  fécondé  forte  égale,  une  once  dix- 
huit  deniers-,  en  tout  faune  pefe  huit  onces  fix  deniers. 

Remiffe  de  cinq  liftes  de  feize  portées  chacune  poul- 
ie fatin  qui  n’eft  point  paffé  dans  le  corps. 

Dans  le  remiffe  de  cinq  liffes  pour  le  fatin,  les  fils  de 
la  chaîne  y font  paffés  comme  le  fil  A G f eft  dans  la 
maille  B ,fig.  2.  Planche  LXIX. 

Remiffe  de  deux  liffes  de  dix  portées  chacune  pour 
lever  les  fils  des  roquetins. 

Remiffe  de  deux  liftes  de  dix  portées  chacune  pour 
rabattre  les  roquetins. 


Dans  le  premier  remiffe  de  deux  liffes  pour  les  ro~ 
quetins  , leurs  fils  font  paffés  fur  la  maille  comme  le  fil 
A C fur  la  maille  B,  fig.  3.  Planche  LXVIII. 

Dans  le  fécond  remiffe  pour  rabattre  les  fils  des  ro- 
quetins, les  fils  font  paffés  fous  la  maille  comme  le  fil 
A C fous  la  maille  B , fig.  z.  de  la  même  Planche. 

Peigne  d’acier  de  vingt  portées  ou  huit  cens  dents  3 
huit  fils  de  piece  ôc  deux  fils  de  poil  dans  chaque  dent 
font  dix  fils. 

PLANCHE  C X,  Jïgnée  s s s. 

Velours  frifé , coupé , fond  or. 

Cette  étoffe,  la  plus  riche  de  toutes,  porte  en  lar- 
geur onze  vingt-quatriemes  d’aune. 

La  chaîne  principale  eft  de  cinquante  portées  fimples 
groffe  foie , ou  cinquante  portées  doubles  foie  moyenne, 
pefant  faune  une  once  dix-huit  deniers. 

La  féconde  chaîne  nommée  poil , contient  dix  porr 
tées  fimples  auffi  de  groffe  foie,  elle  fert  pour  le  liage  ; 
l’aune  pefe  neuf  deniers. 

1000  roquetins  d’organfin,  quatre  aunes  pour  une,1 
les  quatre  aunes  pefént  quatre  onces. 

Trame  pour  le  corps  de  l’étoffe,  deuxieme  forte,1 
pefant  l’aune  environ  deux  onces. 

Trame  pour  l’accompagnage  de  la  dorure  première 
forte , une  once. 

Dorure,  or  lifte,  7 S,  pour  l’aune,  quatre  onces 
douze  deniers  3 en  tout  l’aune  pefe  treize  onces  quinze 
deniers. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  la  chaîne  principale  de 
douze  portées  ôc  demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  fils  de  Ja  chaîne  font  paffés  fur 
lamaille,  comme  le  fil  A C fur  la  maille  B,  fig.  3.  Plan-; 
che  LXVIII. 

Remiffe  de  quatre  liffes  pour  le  rabat  de  la  chaîne  de 
douze  portées  ôc  demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  mêmes  fils  de  la  chaîne  font 
paflés  fous  la  maille , comme  le  fil  A C fous  la  maille  B, 
fig . 2.  de  la  même  Planche. 

Remiffe  de  quatre  liffes  à grand  coliffe  pour  îe  poil 
d’accompagnage  de  douze  portées  & demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe , les  fils  de  la  fécondé  enfouple  y font 
paffés  deflus  Ôc  défions  la  maille. 

Remiffe  de  deux  liffes  baffes  pour  les  fils  des  roque- 
tins , de  douze  portées  Ôc  demie  chacune. 

Dans  ce  remifle  les  fils  qui  viennent  des  roquetins 
font  paffés  fur  la  mail  e,  comme  le  fil  A G fur  la  maille 
B, fig.  3.  Planche  LXVIII. 

Remiffe  de  deux  liftés  hautes  pour  le  rabat  des  fils 
des  roquetins,  de  douze  portées  & demie  chacune. 

Dans  ce  remiffe  les  fils  font  paffés  fous  la  maille  , 
comme  le  fil  AG  fous  la  maille  B,  fig.  z.  de  la  même 
Planche. 

Peigne  d’acier  de  douze  portées  ôc  demie  ou  cinq 
cens  dents  3 dans  chaque  dent  huit  fils  de  chaîne  , deux 
fils  de  poil , deux  de  roquetins  3 en  tout  douze  fils. 

Les  roquetins  doivent  être  montés  à trois  ou  à qua- 
tre bouts  d’organfin , pourvu  qu’ils  n’excedent  pas  le 
poids  de  quatre  onces  3 les  quatre  aunes  en  mille  ro- 
quetins : ces  quatre  aunes  ne  font  qu’une  aune  d’étoffe, 

PLANCHE  CXI,  Jïgnée  ttt. 

Cette  Planche  contient  deux  fortes  d’efcalettes,  les 
efpolins  ôc.  la  navette. 

Fig.  1.  Efcalette  fervant  à contenir  les  cordes  du  fample 
ôc  le  deffein  lorfqu’on  en  fait  la  leefture.  A B , la 
principale  piece  de  l’cfcalette,  dans  chacune  des 
entailles  de  laquelle  on  place  autant  de  cordes  du 
fample  qu’il  y a de  rangs  de  carreaux  fur  la  largeur 
de  chaque  divifîon  du  deffein  : ainfi  le  deffein  étant 
fur  du  papier  de  huit  en  dix , par  exemple , 011 
placera  huit  cordes  du  fample  prifés  de  fuite  dans 
chacune  des  entailles  de  l’efcalette.  A G,  réglé  qui 
s’applique  fur  le  corps  de  l’efcalette  pour  enfermer 
les  cordes  dans  les  entailles.  AD,  autre  réglé  qui 
s’applique  fur  la  première  3 c eft  entre  ces  deux 
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réglés  qu’on  place  le  deffein.  a , cheville  pour  fi- 
xer les  trois  pièces  enfemble. 

5%  2.  Efcalette  double  fervant  aufli  à lire  les  defféins. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  pièces.  AB,  la  piece 
coudée  extérieure  qui  renferme  celle  qui  a des  en- 
tailles des  deux  côtés.  Au-devant  de  cette  piece 
font  deux  réglés  fixées  par  les  chevilles  ou  vis  a 8c 
b '3  c’eft  entre  ces  deux  dernieres  pièces  que  le  défi 
fein  doit  être  placé. 

Partie  de  la  piece  coudée  de  l’efcaîette  vue  en  perfi 
peétive.  A,  coude  de  la  piece  : il  y6 en  a un  fem- 
blable  du  côté  de  B,  qui  n’a  pu  être  répréfenté  à 
caulè  du  peu  de  largeur  de  la  Planche.  a3  trou 
pour  recevoir  la  cheville.  î & z,  rainure  hori- 
fontale  qui  reçoit  le  tenon  de  la  piece  fuivante. 

4-  La  piece  entaillée  de  l’efcalette.  1^2,  tenon  qui 
entre  dans  la  rainure  de  la  figure  précédente.  C , D , 
entailles  d’un  côté  de  TefcaJette.  E,  F,  G,  H,  I, 
K,  L,  M,N,  réparations  des  entailles  dans  lefi 
quelles  les  cordes  du  fample  font  placées  lors  de  la 
leéèure  du  deffein. 

f . OP,  partie  d’une  des  deux  réglés  qui  s'appliquent 
à la  face  des  entailles. 

6.  Efpôlin  garni  de  fon  canon  chargé  de  foie.  E G,  le 

corps  de  fefpolin  qui  eft  de  buis.  F , trou  garni  d’un 
anneau  de  verre  par  lequel  fort  le  fil  dont  le  tuyau 
eft  chargé.  H I , îe'  canon  fur  lequel  efl:  la  foie  qui 
fert  de  trame  pour  le  broché , ou  le  fil  d’or  ou 
d’argent , fi  on  broche  avec  ces  matières. 

7.  Efpolin  double.  A E , le  corps  de  fefpolin.  B & D , 

les  trous  ou  yeux  par  lefquels  les  foies  fortent.  G , 
féparation  des  deux  cafés,  dans  chacune  desquelles 
il  y a un  canon,  a b , axe  ou  eflïeu  des  canons , garni 
<de  deux  brins  de  baleine  ou  de  plume  1 & 1 , liées 
avec  un  fil  au  point  b.  Ces  barbes  de  plumes  frot- 
tent en  dedans  du  canon  , 8c  empêchent  qu  il  ne 
tourne  trop  librement. 

S.  -Navette  vue  eu  perfpe&ive  8c  garnie  d’un  tuyau 
revêtu  de  trame.  A B , le  corps  de  la  navette  qui  eft 
de  buis,  & eft  d’environ  un  tiers  plus  long  que  la  fi- 
gure ne  le  repréfente , la  largeur  du  format  n’ayant 
pas  permis  de  lui  donner  plus  d’étendue.  F,  trou 
garni  d’un  œil  de  verre,  par  lequel  fort  la  trame 
du  tuyau.  K a-,  Bé,  pointes  de  fer  aux  extrémités 
de  la  navette  : au-deffous  en  a b eft  le  profil  de 
la  navette. 

PLANCHE  G X I I,  fignie  uuü, . 

Rouet  à canettes  vu  du  côté  de  la  manivelle  8c  accom- 
pagne du  gecfur  lequel  palfe  la  foie  qui  vient  du  Volant 
Fig.  1 . Le  rouet  à canettes  vu  en  perfpedive.  A B , C D, 
les  patins  du  pié  affèmblés  par  une  entretoife  EF, 

8c  foutenus  par  quatre  boules  a 8c  c.  F G , les 
deux  montans.  En  G eft  la  tête  de  là  vis  qui  fert  à 
remonter  la  roue  inférieure.  H,  roue  ftipérièurei 
O , la  manivelle  par  laquelle  on  la  met  en  mou- 
vement. K , broche.  KLM,  le  fil  qui  paffé  fur  le 
gec  8c  vient  du  volant  M.  N,  vis  qui  fert  à ban- 
der la  corde  fans  fin  de  la  fécondé  roue,  comme 
la  vis  G fert  à bander  la  corde  de  la  première  5 
au-devant  eft  la  tablette  fur  laquelle  fouvriere 
pofe  les  canons  8c  les  tuyaux  vuides  & chargés. 

O P,  volant  dégarni  de  foie.  P Q R,  fil  de  foie 
qui  vient  du  volant  S T V. 

2>»  Partie  du  montant  K de  la  figure  première  vu  du  J 
cote  cie  la  broche,  a b 3 la  broche,  c 3 d , les  deux 
poupees  faites  de  nerf  de  bœuf  e , bobine  für  la  | 
quelle  pafie  la  corde  de  boyau  de  la  féconde  roue  I 
du  rouet.  J 

3.  La  broche  repréfentée  féparément  8c  garnie  du  I 

tuyau  cd.  J 

4.  ef,  tuyau  de  rofeau,  vuide./g,  le  même  tuyau  ! 

chargé  de  foie;  c’eft  en  cet  état  qu’il  prend  le 
nom  de  canette.  “ | 

G ^ G <ran°n  vuide  ; à côté  eft  le  meme  canon  chargé  I 
de  foie,  | 


PLANCHÉ  GXIII,  Jigniè  bù x sbi 

Développemens  du  rouet  à canettes,  8c  le  rouet  fer- 
vant à garnir  les  volails. 

Fig.  1.  Elévation  geométtalé  dit  roüet  vu  dit  côté  des 
roues.  A B , le  patin,  a 8c  b les  boules.  H , pre~ 
miere  roue.  H fécondé  roue  fur  la  îioix  de  laquelle 
pafie  la  corde  fans  fin  de  la  premiete  roue,  dont 
la  manivelle  eft  indiquée  par  la  lettre  O.  G,  vis  qui 
fert  à lever  l’étrier  de  la  première  roue. 
i.  Goupe  horifontale  des  deux  montans  où  on  voit  les 
rainures  dans  lefquelles  coulent  les  côtés  de  l’é- 
trier. 

3.  L etrier  qui  fert  a remonter  Ou  defcendre  la  féconde 

loue  I,  gi3  gi3  les  cotes  de  1 étrier  qui  coulent 
dans  les  rainures  des  montans.  En  g eft  un  trou 
taiaudc  qui  reçoit  la  vis  G de  la  fig.  1. 8c  en  2,  i feint 
les  trous  qui  reçoivent  les  tourillons  de  l’axe  dé 
la  roue  I. 

4.  Le  gec  vu  en  perfpedive  8c  en  face.  abcd3  pié  du 

gec , ou  jet , foutenu  par  quatre  boules,  e f,gh3\es 
deux  montans.  fg3  traverfe  arrondie  en-deffus, 
fur  laquelle  eft  attaché  un  canon  on  baguette  de 
verre  fur  laquelle  paffe  la  foie  que  l’on  dévidé  de 
deifus  les  volans.  i k ou  lm3  broches  de  fil -de-fer 
fur  lefquelles  on  enfile  les  rochets  garnis  de  là 
foie  que  l’on  veut  devider. 
ï-  Le  rouet  fervant  à garnir  les  volans* 

PLANCHE  G X I V,  jïgnèe  y y y. 

Cette  Planche  contient  trois  fortes  de  tempia  s favorË 
le  tempia  à corde , celui  à bouton , & celui  à vis.* 

Le  tempia , ainfi  qu’on  nomme  cet  inftrument  à Lyon* 
fert  à l’ouvrier  pour  tenir  l’étoffe  étendue  en  largeur; 
pour  cela  on  pique  les  pointes  dont  fes  extrémités  font 
garnies , dans  les  lifieres  de  1 étoffé , ce  qui  les  écarte 
1 une  de  1 autre,  autant  que  le  tempia  a d’étendue  ; fans 
cette  précaution  les  différentes  duittes  de  la  trame  au— 
roient  bien -tôt  refférre  la  chaîne  de  I étoffé  au  point, 
que  le  peigne  ne  pourroit  plus  enfoncer  autant  qu’il  eft: 
neceffaire,les  duittes  fuivantes. 

Fig,,  1. Tempia  a corde.  ABC,  DEF,  les  deux  parties 
du  tempia  entièrement  femblables  l’une  à l’autre. 
AB  8c  EF,  les  pointes  qui  doivent  entrer  dans  la 
lifieie  de  1 étoffé  ; elles  feint  recouvertes  par  une 
petite  plaque  de  fer  ou  de  cuivre  de  maniéré  à ne 
point  paroître  lorfque  le  tempia  eft  en  place,  on 
bien  on  relerve  au  bois  dont  cette  machine  effc 
faite  une  petite  faillie  qui  recouvre  lés  pointes, 
comme  on  le  voit  en  b 8c  en/,  dans  la  figure  qui 
eft  au-deflus.  Il  faut  imaginer  la  même  faillie  à 
toutes  les  autres  figures  de  la  Planche.  H,  I,  K* 
L,  M , N,  O , différentes  dents  fur  lefquelles  pafi 
lent  les  révolutions  d’une  corde  fans-fin,  qui  avec 
les  dentelures  forme  une  efpece  de  crémaillère,  au 
moyen  de  laquelle  on  allonge  ou  on  accoiîrcit  le 
le  tempia.  G , tourniquet  fixé  à une  des  pièces  pat 
le  moyen  d’une  vis;  on  tourne  ce  tourniquet 
comme  la  figure  le  repréfente , après  que  les  pointes 
des  extrémités  du  tempia  font  fichées  dans  les 
deux  lifieres  , & qu’on  a abaiffé  für  l’étoffé  les 
extrémités.  G 8c  D , les  deux  pièces  qui  compofenc 
le  tempia. 

i.  Tempia  à bouton  vu  en  plan  du  côté  oppofé  a 
celui  qui  s’applique  à l’étoffe.  A B C D , la  piece  à 
queue.  G L M K,  la  piece  à fourchette.  F , bouton 
^^/C<^u^e  a„ra’nure  8c  languette  entre  les  deux 
cotes  de  la  fourchette  pour  fé  placer  fin*  l’extré- 
mite  E de  la  piece  à queue  CD,  après  que  les 
pointes  des  deux  pièces  font  entrées  dans  les  Jifie- 
res,  8c  que  la  queue  D a été  abattue  dans  la  fente 
de  la  fourchette.  I K , cheville  fervant  de  char- 
nière aux  deux  pièces.  On  peut  alonger  ou  ac- 
courcir  le  tempia,  félon  qu’on  place  cette  cheville 
dans  l’un  ou  l’autre  des  trous  des  deux  pièces 
que  Fon  voit  dans  la  figure  fuivante. 

3.  Le  même  tempia  en  perfpecftive.  Les  mêmes  lettrés 
defignent  les  memes  objets, 
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Fie.  4.  Tempîa  à vis  vu  en  plan. 

< . Le  même  tempia  vu  en  peripechve. 

6.  Bafcule  8c  vis  de  ce  tempia.  piece  de  ter  dans 
laquelle  en  b eft  pratiqué  l’écrou  qui  reçoit  la  vis 
c d de  la  bafcule.  d,  trou  de  la  charnière,  e,  cou- 
vercle de  l’ouverture  par  laquelle  on  fait  entrer 
le  bouton.  /,  extrémité  de  la  bafcule  fur  laquelle 
vient  repofer  le  bouton  comme  dans  la fig.  3.  gy 
élévation  du  bouton,  h , coupe  ou  profil  du  tem- 
pia, entre  le  couvercle  E & le  bouton  F des  Jîg. 

4.  efpace  où  font  pratiquées  les  rainures  qui 
reçoivent  les  languettes  inférieures  du  bouton. 

PLANCHE  CXV,  fignée  m. 

Vffcrens  outils  & la  maniéré  de  tordre  une  nouvelle  chaîne 
à la  fuite  d'une  piece  qui  ef  prête  a finir, . 

Fig.  1.  Forces  fèrvant  à couper. 

2.  Pafiette  pour  palier  les  foies  dans  les  maillons.  , 

3.  Pafiette  pour  paftèr  les  foies  en  peigne. 

4.  Epluchoir. 

f.  Pinces.  a v 

6.  Maniéré  de  joindre  une  nouvelle  chaîne  a une  autre 
prête  à finir , ce  qu’on  nomme  tordre . A B , enver- 
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geure  de  la  piece  qui  finit.  C D , envergeure  de  la 
nouvelle  piece  , l’une  & l’autre  par  fils  3 les  deux 
chaînes  font  nouées  enfemble,  comme  on  voit  au- 
deffous  de  E ; l’opération  de  tordre  fe  fait  en  joi- 
gnant les  fils  d’une  des  chaînes  à ceux  de  l’autre  un 
à un  •,  pour  cela  on  prend  avec  deux  doigts  de  la 
main  gauche  un  fil  de  chacune  des  chaînes , on  les 
éleve  comme  on  voit  enE  en  les  tordant  l’un  fur 
l’autre,  on  les  détache  du  nœud  total  des  deux  chaî- 
nes ; alors  achevant  de  tordre  de  la  main  droite , 
on  les  couche  le  long  du  fil  de  la  nouvelle  chaîne 
fur  lequel  on  tord  l’extrémité  des  deux  fils. 

Fig . 7.  A , les  fils  tordus  l’un  fur  l’autre  par  la  main  gau- 
che. B,  les  mêmes  fils  tordus  par  la  main  droite 
fur  le  fil  de  la  nouvelle  piece. 

S.  La  main  gauche  tordant  deux  fils  des  deux  chaines, 
un  de  chacune. 

9.  La  main  droite  tordant  le  doublage  précédent  fur 
le  fil  de  la  nouvelle  chaîne,  qui  peut,  après  que 
tous  les  fils  font  tordus,  pafier  à-travers  le  corps,  le 
remifie,  le  peigne,  pour  prendre  la  place  de  la 
chaîne  employée  à la  fabrication  de  la  piece  d’étoffe 
qui  vient  de  finir,  à laquelle  la  nouvelle  chaîne 
fert  de  continuation. 

SECTION, 


Contenant  la  maniéré  de  chiner  la  chaîne  de  certaines  Etoffes  ; les  diffirens  nœuds  en  ufage  dans  la  Fabrique; 
la  maniéré  de  faire  Us  liffes.  Les  calendres  & autres  machines  ferrant  à apprêter  les  Etoffes 

après  quelles  font  fabriquées. 


F 


PLANCHE  CX  VI,  fgnée  aaaa. 

! Maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  étoffes , 8c  développement 
de  l'établi  Jur  lequel  on  jait  les  ligatures. 

Igure  1.  Ployage  de  la  chaîne  furl’afple.  ABC  DE, 
banque  ou  féllette  de  1 alpie.  GH,  fon  axe. 
I,  fa  manivelle-  L’axe  ou  arbre  de  l’afple  eft 
garni  de  pointes  auxquelles  on  accroche  les  dif- 
férentes portées  de  la  chaîne.  KL,  rateau  pour 
guider  la  chaîne  fur  l’afple.  M,  lanterne  fur  la- 
quelle la  chaîne  eft  roulée,  ab , cd , les  patins  du 
porte-  lanterne.  <?,/,  les  montans  qui  la  fuppor- 
tent.  N,  quarré  où  étoit  une  manivelle  lorfqu’on 
a relevé  la  chaîne  de  deftiis  l’ourdifl'oir.  Apres  que 
la  chaîne  eft  relevée  par  partie  de  deftiis  l’alple, 
on  porte  les  différens  écheveaux  qui  la  compofent 
fur  la  machine  fuivante,  pour  en  faire  les  ligatu- 
res. f A 

%.  Etabli  pour  les  ligatures  des  écheveaux  des  chaînes 
chinées.  A B CD,  la  table  garnie  de  rebords,  a b 
c dy  les  pies  aftcmblés  par  des  traverfes.  Le  long  des 
deux  grands  côtés  de  la  table;  il  y aune  coulifte 
dans  laquelle  coule  le  porte-bobine  mobjle.  F,  bo- 
bine fixe  qui  n’a  que  le  mouvement  de  rotation.  G , 
bobine  mobile  qui  peut , outre  le  mouvement  de  ro- 
tation , s’approcher  ou  s’éloigner  de  l’autre  bobine  : 
c’eft  fur  ces  deux  bobines  qu’on  place  un  des  éche- 
veaux de  la  chaîne,  on  renferme  dans  des  rouleaux 
de  papier,  enfuite  recouverts  de  parchemin,  8c 
liés  par  les  deux  bouts,  les  parties  de  cet  éche- 
veau qui  ne  doivent  point  prendre  la  teinture  , 
obfervant  les  longueurs  convenables  au  deftèin 
qu’on  veut  former. 

j.  Profil  de  letabli  C &D,  les  rainures;  la  première  eft 
occupée  par  le  porte- bobine,  la  fécondé  eft  vuide. 
4.  Le  porte  bobine  qui  doit  entrer  dans  la  rainure  D 
de  la  figure  précédente. 

ç.  Le  porte  - bobine  vu  en  perfpe&ive.  G,  la  broche 
fur  laquelle  tourne  la  bobine. 

6.  Bobine  vue  en  perfpedive. 

7.  Citée  17.  à l’article  Chiner  des  Etoffes,  dans 
l’Encyclopédie  , deftèin  propofé  à exécuter  en 
velours  chiné. 

g.  Anamorphofe  du  deftèin  précédent , rendue  fix  fois 
plus  longue  à eaufe  que  le  poil  du  velours  pro- 


pofé s’emboit  fîx  fois  plus  que  la  chaîne,  enforte 
qu’il  faut  fîx  aunes  de  poil  pour  faire  une  aune 
de  velours. 

PLANCHE  CXVII,  fgnée  bbbbl 

Maniéré  de  chiner  la  chaîne  des  fiamoifes  pour  meubles , 
des  taffetas , ou  autres  étoffés. 

Fig.  1.  Echantillon  de  fiamoife  chiné  en  une  feule  cou- 
leur, à deux  nuances  Cette  étoffe  eft  rayée  par 
bandes  ; les  unes  comme  C D,  de  la  couleur  qui  fait 
le  fond  de  l’étoffe,  qui  dans  l’exemple  eft  jaune  ; les 
autres  bandes  comme  Bù,  F f font  blanches  8c 
chinées  de  bleu.  A<z,Aa,  partie  de  la  chaîne  qui 
eft  reftée  découverte  pour  prendre  la  teinture  de 
la  nuance  foncée,  ainfi  qu’il  eft  marqué  par  la 
bande  de  parchemin , fig.  1.  où  les  lettres  A,  a, 
AA,  a a marquent  les  endroits  où  il  faut  faire  les 
ligatures  qui  fixent  les  rouleaux  de  papier  fur  les 
parties  de  la  chaîne  qui  doivent  être  réfèrvées  ea 
blanc.  Ee,Eey  partie  de  la  chaîne  de  la  féconde 
rayure,  nuance  foncée  qui  a été  recouverte  par 
les  rouleaux  de  papier;  les  points  Ee  répondent 
aux  points  A 8c  a a de  la  fig.  2. 

B b , partie  de  la  chaîne  qui  eft  reftée  décou- 
verte pour  recevoir  la  teinture  de  la  nuance 
claire.  Cette  partie  répond  à une  des  divifionsBÆ 
ou  B B b b de  la  bande  de  parchemin , fig.  3.  où  les 
lettres  b,B:bby  B B marquent  les  endroits  où  ii 
faut  faire  les  ligatures  des  rouleaux  de  papier  qui 
enveloppent  la  chaîne.  F f,  partie  de  la  chaîne  de 
la  fécondé  rayure , nuance  claire  , qui  a été  recou- 
verte ; les  points  F 8c f répondent  aux  points  B 8c 
b b de  la  fig.  3. 

2.  Bande  fur  laquelle  on  a pris  les  mefures  de  la  lon- 
gueur & de  la  diftance  de  la  nuance  foncée,  pour 
être  trànfportée  le  long  de  l’écheveau , fig.  2..  de 
la  Planche  précédente,  & faire  par  ce  moyen  con- 
noître  les  endroits  qu  il  faut  couvrir  8c  ceux  ou 
il  faut  faire  les  ligatures.  On  obfervera  que  la 
longueur  des  bandes  doit  être  contenue  exaéle* 
ment  dans  la  circonférence  de  l’écheveau. 

3 . Bande  pour  la  fécondé  nuance. 

4.  Echantillon  de  taffetas  chiné  en  plufieurs  couleurs. 
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(C’eftjdans  Pexemple,  le  rouge  Bcleverd.  Le  rouge 
qui  a deux  nuances  eft  indiqué  par  la  teinte  foncée. 
A G , partie  du  milieu  du  delTein  ; les  parties  A B, 
EF  font  rouges,  & les  parties  B C,  DE,  F G,  font 
vertes.  Les  longueurs  des  premières  qui  font  de 
deux  nuances,  & le  lieu  des  ligatures,  font  indi- 
qués par  les  mêmes  lettres  AB,  EF,<?/,  de  la 
fig.  7.  & les  longueurs  des  fécondés  le  font  par  les 
lettres  B C , D E,  F G , de  la fig.  6 . 

Le  compartiment  ou  divifîon  des  deux  couleurs 
des  bandes  collatérales  K k,  1 i,  H h , eft  indiqué 
par  les  bandes  fig.  y.  ôc  fig.  S.  La  première  fait 
connoître  par  les  lettres  H L , O h,  les  parties  de 
la  chaîne  qui  doivent  être  teintes  en  verd  -,  Ôc  la 
féconde  marque  par  les  lettres  LM,  N O,  les 
parties  de  la  même  chaîne  qui  doivent  être  teintes 
en  rouge. 

Fig.  S , 7 & 8.  Les  bandes  des  différentes  couleurs, 

pour  indiquer  les  endroits  de  la  chaîne  qu’il  faut 
couvrir  ôc  le  lieu  des  ligatures. 

PLANCHE  CXVIII,  fignic  cccc. 

Cette  Planche  8c  les  quatre  fuivantes,  contiennent 
la  formation  des  différens  nœuds  en  ufage  dans  la  fa- 
brique des  étoffes,  foit  pour  réunir  les  parties  de  la  foie, 
ou  pour  les  différens  cordages  ôc  agrêts  du  métier.  Dans 
toutes  les  figures  où  011  repréfentera  la  réunion  de  deux 
fils  ou  de  deux  cordages,  la  lettre  G indiquera  celui 
qui  eft  tenu  par  la  main  gauche,  Ja  lettie  g le  bout 
qu’il  faut  nouer:  de  même,  les  lettres  D ôc  d indique- 
ront Je  fil  ôc  fon  extrémité  pour  la  main  droite. 

Fig.  i.  Premier  tems  delà  formation  du  nœud  plat.  G g,  la 
foie,  fii , ficelle  ou  corde , tenue  en  G par  la  main 
gauche,  g,  bout  du  fil.  D d,  la  foie,  fil , ficelle  ou 
corde,  tenue  par  la  main  droite.  Dd,  le  bout  du 
fil.  On  a eu  attention  de  ne  point  faire  câbler  le 
premier  fil , pour  le  mieux  difiinguer  du  fécond 
dans  fes  différentes  circonvolutions.  Le  premier 
tems  de  la  formation  de  ce  nœud  confilfe  à pofer 
en  croix  le  fii  de  la  main  gauche  fur  celui  de  la 
main  droite. 

i.  Le  lecond  tems  confifte  à faire  paffer  Je  bout  g du  fil 
gauche  par  delïous  le  fil  D de  la  main  droite,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  le  fil  d de  la  main  droite 
par  deiîus  le  fil  G de  la  gauche. 

3.  Troifieme  tems.  Il  fait  mettre  le  bout  du  fi!  gauche 

g fur  le  bout  du  fil  droit  d}  de  maniéré  qu’ils  fe 
croi  fient. 

4.  Quatrième  tems  de  la  formation  du  nœud  plat.  Il 

faut  tenir  de  la  main  gauche  le  bout  g du  fil  de 
cette  main,  & faire  palfer  le  bout  d dans  la  boucle 
du  fil  gauche  ^ il  faut  enfuite  ferrer  en  tirant  chaque 
fil  de  fon  côté. 

5.  Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  à l’ongle. 

Il  confilfe  à pofer  le  fii  de  la  main  droite  D d , fur 
le  fil  de  ia  main  gauche,  enforte  que  les  deux  bouts 
d ôc  g foient  vers  la  droite. 

6.  Second  tems.  Il  faut  faire  repafler  le  fil  de  la  droite 

par  deffous  celui  de  la  gauche  i ils  font  arrêtés  en 
cet  état  par  le  pouce  ôc  le  premier  doigt  de  cette 
main. 

7.  Troifieme  tems.  Il  confilfe  à ramener  le  fil  D de  la 

droite  dans  la  fourche  que  forment’ les  bouts  d ôc 
g des  deux  fils. 

S.  Quatrième  & dernier  tems  de  la  formation  du  nœud 
à l’ongle.  U faut  faire  repalfèr  le  bout  g du  fil  gau- 
che dans  la  boucle  du  fil  de  la  droite,  & ferrer  en- 
fuite  en  tirant  les  fils  D & G chacun  de  leur  côté. 
9.  Les  deux  derniers  tems  de  la  formation  du  nœud 
nommé  à L'ongle  double.  Les  trois  premiers  tems 
étant  les  mêmes  que  pour  le  nœud  précédent , il 
confilfe  à faire  palier  le  fil  gauche  g fous  le  fil  droit. 
10.  Dernier  tems  de  la  formation  du  nœud  à l’ongle 
double.  Il  faut  faire  paffer  le  bout  g du  fil  gauche 
dans  la  boude  du  fil  droit3  ôc  ferrer  enfuite. 
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PLANCHE  C X I X,  fignie  d d d d. 

Cette  Planche  contient  la  formation  de  deux  nœuds 
d’un  ufage  fréquent  dans  Ja  fabrique,  favoir  le  nœud 
tirant  ôc  le  nœud  coulant,  en  cinq  tems  chacun. 

Fig-  Premiel  tems  de  la  formation  du  nœud  tirant. 
Il  faut  difpofer  parallèlement  les  deux  bouts  de  la 
ficelle  qu’on  veut  réunir. 

2..  Second  tcm^  de  la  formation  du  même  nœud.  Il 
confiile  a former  vers  la  gauche  une  boucle  avec 
le  bout  g du  fil  de  Ja  gauche  palîé  en  ddfus.~ 

3.  Troifieme  tems.  Il  confilfe  à faire  palfer  en- delfous 

le  bout  g du  fil  gauche  dans  la  boude  qu’il  a for- 
mée, de  maniéré  qu’il  embraffe  en  delfous  le  fil 
de  la  droite. 

4.  Quatrième  tems.  Il  fuit  ramener  en-delfus  le  fil  d 

de  la  droite  ôc  former  une  boucle. 

U Cinquième  tems.  Il  faut  faire  palier  le  bout  d par- 
delfous  le  fil  de  la  gauche  & le  faire  entrer  dans 
la  boucle  que  le  même  fil  a formée,  ferrer  enfuite. 

Les  cinq  figures  fuivantes  représentent  la  for- 
mation du  nœud  coulant  fait  à un  bout  d’une  feule 
ficelle  i le  bout  de  ia  ficelle  fera  indiqué  par  la 
lettre  B,  & la  longueur  par  la  lettre  F. 

6.  Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  coulant.  Il 

faut , avec  le  bout  B,  former  un  anneau. 

7.  Second  tems.  Il  faut  faire  paffer  le  bout  B dans  l’an- 

neau. 

8.  Troifieme  tems.  Faim  repaffer  le  meme  bout  B 

dans  l’anneau,  en  réfervant  une  boude  vers  le 
bas. 

5».  Quatrième  tems.  Faire  avec  le  bout  B un  tour  au- 
tour de  la  corde  F,  de  ramener  le  bout  par-ddTbus 
lui  même. 

10,  Le  nœud  entièrement  achevé  & dont  toutes  les  cir- 
convolutions font  ferrées  fur  elles  mêmes. 

PLANCHE  CXX,  J 'Ignée  e e e e. 

Formation  du  nœud  coulant  à boucle  & du  nœud 
coulant  ordinaire. 

Ces  deux  nœuds  fe  font  à un  bout  d’une  feule  ficelle; 
Fig.  1.  Tems  de  la  formation  du  nœud  coulant  à bou- 
cle. Il  faut  tourner  le  bout  B fur  la  ficelle  F , de 
maniéré  à former  un  anneau. 

1.  Second  tems.  Faire  paffer  le  bout  B dans  l’anneau 
formé  au  tems  précédent. 

3.  Troifieme  tems.  Former  une  boucle  en  paffant  le 

bout  fous  la  ficelle. 

4.  Quatrième  tems.  Ramener  en-deiTus  le  bout  B de  la 

ficelle  pour  former  un  anneau  autour  d’elle, 
f.  Cinquième  tems.  Faire  palfer  le  bout  & Je  nœud 
qui  le  termine  dans  Panneau  formé  au  tems  précé- 
dent, ferrer  enfuite  cet  anneau  fur  la  ficelle  refer- 
mant la  boucle.  Ce  nœud  a cela  de  commode  qu’en 
tirant  la  ficelle  F,,  il  fe  défait  entièrement. 

6.  Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  coulant  or- 

dinaire. Il  faut  faire  une  boude,  le  bout  B nalfant 
fous  la  ficelle  F. 

7.  Second  tems  de  la  formation  du  même  nœud.  Il 

faut  entourer  la  ficelle  avec  le  bout  B en  paffanr 
par- deiîus. 

8.  Troifieme  tems.  Ramener  le  bout  B par-deffous  Scie 

faire  palier  dans  Panneau  formé  au  tems  précédent. 

<?.  Quatrième  tems.  Ramener  encore  le  bout  B autour 
de  la  ficelle  F,  & le  faire  repalTer  dans  le  même 
anneau.  Il  faut  enfuite  ferrer  le  tout , en  réfer vanc 
la  boucle. 

PLANCHE  C X X I,  Jîgne'e  ffffl 

Cette  Planche  contient  la  formation  des  nœuds  z pe- 
tites Ôc  à grandes  queues.  Ces  nœuds  fe  font  pour  réu- 
nir deux  parties  féparées  > c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
on  a coté  des  lettres  D ôc  d:  G ôcg,  les  deux  fils  ou 
ficelles  pour  les  difiinguer  en  droite  & gauche.  Un  des 
deux  fils  a ^auffî  été  refervé  lifTe,  l’autre  étant  câblé 
pour  qu’il  fût  plus  aifé  de  les  reconnoître. 

Fig.  1.  Premier  tems.  Les  deux  bouts  de  fils  placés  pa- 
rallèlement entre  eux.  G,  le  fil  à gauche.  D,  le  fil  à 
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droite  longs  de  ce  et  té , d'une  grandeur  arbitraire , 
g de  d3  les  bouts  du  fil  qu’il  faut  lier  enfemble. 

Fig.  i.  Second  tems.il  faut  faire  une  boucle  en  ramenant 
les  deux  fils  parallèlement  entre  eux  par  - delfus 
eux- mêmes. 

Troifieme  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Il  faut 
faire  palier  les  deux  queues  g ôc  d par- dedans  la 
boucle  formée  au  fécond  tems.  Se  cela  par  défions 
les  deux  G & D que  l’on  veut  lier  enfemble,  puis 
ferrer  le  nœud , qui  alors  eft  achevé. 

4.  Premier  tems  de  la  formation  du  nœud  à longues 
^queues.  Le  fil  de  la  main  gauche  G g doit  être 
.placé  parallèlement  au  fil  dD  de  la  main  droite*, 
on  les  a difiingués  l’un  de  l’autre  par  la  maniéré 
dont  ils  font  gravés. 

"p  Second  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Il  faut 
faire  un  anneau  en-defious  avec  le  fil  droit  d>  Se 
un  autre  anneau  en-defiiis  avec  le  fil  gauche  g. 

$>,  Troifieme  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Il 
faut  paffer  un  des  deux  fils  en  entier  dans  les  deux 
anneaux , Se  y palfer  auffi  le  bout  de  l’autre  fil  i 
ainfi  le  fil  droit  D en  entier  Se  le  petit  bout  g du 
fil  gauche  ont  été  tous  deux  paflés  en  - deffous 
dans  les  anneaux  de  la Jîg.  f. 

7. Le  nœud  entièrement  achevé,  dont  les  différentes 
circonvolutions  ont  été  ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

PLANCHE  CXXÎI,  fignét  gggg. 

Cette  Planche  contient  la  formation  du  nœud  par  le- 
quel les  cordes  du  fample  ou  celles  du  rame  font  atta- 
chées à leur  bâton,  le  nœud  de  la  charrue  Se  celui  à cré- 

tnaillere. 

1 . Corde  de  rame  ou  de  fample  ployée  en  deux  3 la 
longueur  totale  eft  d’environ  vingt  piés,  ce  qui 
donne  dix  piés  pour  la  longueur  des  branches 
B Â , B C. 

a.  Second  tems  de  Ja  formation  de  ce  nœud.  Il  faut 
relever  l’anle  pour  former  une  boucle  dont  la 
partie  fupérieure  s’applique  aux  deux  branches 
réunies. 

5.  Troifieme  tems.  Il  faut  joindre  enfemble  les  deux 
côtés  de  la  boucle. 

4.  Quatrième  tems.  Il  faut  relever  cette  boucle  Se 
l’appliquer  aux  deux  branches  ou  cordons. 

ÿ.  Cinquième  tems.  Il  faut  tirer  les  cordons  par  l’ou- 
verture de  la  boucle,  pour  en  former  une  autre. 
C’eft  dans  cette  nouvelle  boucle  que  doit  palier 
le  bâton  du  rame, ou  celui  du  fample.  On  ferre  en- 
fuite  cette  boucle  fur  le  bâton.  Se  le  nœud  eft 
achevé. 

'Le  »œud  fuivant  , nommé  le  nœud  de  la.  charrue , 
ïèrt , au-Iieu  de  celui  dont  nous  venons  de  décrire 
ia  formation  , pour  attacher  une  corde  foie  au 
rame  , foit  au  fample-,  Se  remplacer  par  ce  moyen 
celles  qu’un  long  fervice  ou  d’autres  eau  les  ont 
fait  rompre. 

g.  Premier  tems  de  la  formation  de  ce  nœud.  Tenez 
le  bout  G de  la  main  gauche,  formez  une  boucle 
en-deffbus  du  bout  de  la  corde. 

7.  Second  tems.  Formez  une  fécondé  boucle  encore 
en-deffous  de  la  corde,  ce  qui  lé  fait  en  la  tour- 
nant ou  tordant  fur  elle-même  après  avoir  formé 
une  anfe. 

g.  Le  nœud  achevé.,  dans  les  deux  boucles  duquel 
paffe  un  bâton  AB,  qu’on  peut  également  fuppo- 
fer  être  Celui  du  fample  ou  celui  du  rame  décrits 
ci-devant. 

5.  Nœud  à crémaillère.  ‘Ce  nœud  eft  d’une  grande 

commodité  pour  pouvoir  élever  ou  abaifler  à 
volonté.  Se  de  la  quantité  qu’011  veut,  ce  qui  y 
eft  fil fp end ti  *,  auffi  il  eft  employé  fréquemment 
dans  la  fabrique.  A , partie  de  la  corde  qui  eft  atta- 
chée à un  point  fixe.  B,  nœud  pour  former  une 
boucle  D;  ce  nœud  eft  de  l’efpece  de  celui  repré- 
fenté  par  la  Jîg.  3.  de  la  Planche  précédente*,  Fau- 
îre  partie  de  la  corde  après  avoir  defeendu  en  G 
pour  former  une  boucle,  remonte  paffer  dans  la 


boucle  D ; de- là  elle  defeend  en  Ë,  où  elle  forme 
une  troifieme  boucle,  remonte  enfuite  Se  paffe 
dans  l’anfe  ou  boucle  C , redefeend  enfuite  en  F 
où  le  bout  eft  arrêté  par  un  nœud  coulant  de  l’efi 
pece  de  celui  repréfenté  au  bas  de  la  Planche 
CXIX.  Il  réfulte  de  cette  difpofition  de  la  corde 
que  l’extrémité  inférieure  E peut  s’approcher  ou 
s’éloigner  du  nœud  B,  félon  qu’on  fait  couler  la 
partie  du  milieu  CD  d’un  fens  ou  de  l’autre  dans 
les  boucles  où  elle  eft  paffée. 

PLANCHE  CXXII  ï,  fignét  hhhh* 
Fabrication  des  UJJes  & le  lijfoir  en  perjpeclive. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre  <% 
deux  ouvrières  occupées  à fabriquer  une  lifte  à nœud. 

Fig.  1.  Ouvrière,  qui  après  avoir  formé  le  nœud  près  la 
barre  de  bois  du  milieu  , arrête  le  fil  près  de  la 
barre  qui  eft  de  fon  côté  à la  ficelle  ou  crête  de 
la  lifte , par  l’opération  que  l’on  nomme  natter , 
que  l’on  trouvera  repréfentée  dans  les  Planches 
fui  vantes  ; la  corde  fur  laquelle  elle  natte  le  fil 
de  lifte  chargé  fur  le  rochet  ou  bobine  qu’elle 
tient  de  la  main  droite  eft  attachée  d’un  bout  â une 
des  chevilles  des  barres  du  liffoir.  Se  de  l’autre 
pafiè  fur  un  des  chevalets,  d’où  elle  eft  tirée  en- 
bas  par  le  poids  dont  elle  eft  chargée,  comme  011 
le  voit  dans  la  vignette. 

z.  Seconde  ouvrière  qui  préfente  les  mailles  du  bas 
des  liftes  à la  première  ; elle  tient  de  la  main  gau- 
che plufieurs  mailles  *,ellechoifit  de  la  main  droite 
celle  qu’il  faut  préfenter  ouverte , obfervant  de  les 
prendre  de  fuite  comme  elles  ont  été  fabriquées. 

Pour  former  le  bas  des  liftes , il  ne  faut  qu’une 
feule  ouvrière. 

Bas  de  la  Flanche. 

3.  Lifferôrt  d’en-haut  des  liftes. 

4.  Lifièron  d’en-bas  des  liftes  * on  voit  vers  les  extré* 

mités  de  l’un  Se  de  l’autre  les  entailles  qui  fervent 
à arrêter  la  ficelle  ou  crête  des  mailles  fupérieures 
Se  inférieures,  pour  qu’elles  foient  étendues  8c 
larges  comme  elles  doivent  l’être. 

f . Le  liffoir  vu  en  perfpeclive  difpofé  comme  il  con- 
vient qu’ii  foit  pour  fabriquer  le  bas  des  liffes. 

L’ourdiffoir  eft  compofé  d une  banque  EF ef 
de  quatre  piés  Se  demi  de  long  fur  un  pie  de 
large  Se  deux  pouces  d’épaifièur,  entourée  des 
quatre  côtés  d’un  rebord  d’un  pouce  de  haut  ; 
cette  banque  eft  foutenue,  à quinze  pouces  de 
hauteur,  par  quatre  piés  A,  C,  æ,  c,  aftèmblés 
l’un  â l’autre  par  des  traverfes,  qui  le  font  elles- 
mêines  par  une  autre  craver/e  D d. 

Sur  la  banque  s’élèvent  quatre  piliers  G,  H, 
g,  h,  qui  foutiennent,  â dix  ou  onze  pouces  d’élé- 
vation, les  deux  couliffes  IK,  ik ; c’eft  dans  les 
rainures  de  ces  deux  pièces  que  coulent  les  réglés 
Bé,  Mm,H/i,que  l’on  peut  approcher  Se  éloi- 
gner l’une  de  l’autre  à volonté.  Se  fixer  où  on 
veut,  parallèlement  entre  elles,  par  les  chevilles 
de  fer  qui  traverfent  les  rainures  des  couliffes  Sc 
l’extrémité  des  réglés. 

PLANCHE  C X X I Y,  fgnée  Hit; 

Veveloppemens  du  lijfoir. 

Fig.  6.  Le  liffoir  vu  en  plan.  E F ef,  la  banque  de  qua- 
tre piés  8e  demi  de  long  fur  un  pié  de  large.  I K , 
ik3  les  deux  codifiés,  de  deux  piés  de  long  Se 
trois  pouces  de  large  chacune,  percée  d’une  vin- 
gtaine de  trous  à diftances  égales , pour  pouvoir 
fixer  les  trois  réglés  où  on  veut.  B b,  -règle  qui 
doit  être  enfilée  dans  les  mailles  du  bas  des  liftes. 
H A,  réglé  qui  doit  être  renfermée  dans  les  mailles 
du  haut  des  liffes  à mefure  qu’on  les  forme.  M mt 
troifieme  réglé  qui  fert  à différens  ufages,  comme 
«a  le  verra  dans  la  fuite, 

Fig.  7* 
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Fig.  7.  Cottpe  <!u  liffoîr  par  le  milieu  de  Ta  longueur.  EF, 
la  banque  d’un  pié  de  large  ôc  deux  pouces  d’épaif 
feur.  AG,  les  pies.  D,  coupe  de  la  longue  tra- 
verfe.  G & H,  deux  des  quatre  porte-couliffes  ou 
piliers  d’en-haut  arrêtés  fur  la  banque  par  des  clés 
qui  traverfent  leurs  queues.  I K , la  couliife.  B , M , 

H , coupe  des  trois  réglés. 

8.  Elévation  géométrale  du  devant  du  liffoir.  A a,  les 
piés.  D d3  longue  traverfe.  Ee , banque.  G g,  les 
porte-couliffes.  I i , les  coulilTes,  dans  les  rainures 
defquelles  on  voit  une  des  trois  réglés. 

PLANCHE  GXXV,  fignêe  k k k k. 

Formation  du  bas  des  liffes  & maniéré  de  natter. 

Fig.  1.  Formation  des  mailles  du  bas  des  liffes.  MM,  J 
partie  de  la  barre  du  milieu  du  liffoir.  B B,  partie 
de  la  barre  du  bas  des  lilïes  ; l’une  ôc  l’autre  deffi- 
nées  fur  une  largeur  moitié  moindre  que  celle 
qu’elles  ont  effe&ivement.  c 1 3 d 1 3 e } ,f  ^3  g $ , 
h6,i7,fept  mailles  féparées  les  unes  des  autres 
entre  c3  dy  e3f3  g3  h,  i,  par  autant  de  tours  du 
natter  fur  la  ficelle  C O , qui  a moins  d’une  ligne  de 
diamètre  , mais  qu’on  a repréfentée  ici  beaucoup 
plus  groffe , ainfi  que  le  fil  de  liffe  , pour  mieux 
diftinguer  les  circonvolutions  du  dernier  autour 
de  la  ficelle. 

Premier  tems  de  la  formation  de  la  maille.  De  la 
main  gauche  il  faut  abaiffer  une  boucle  k , dans  la- 
quelle tous  les  doigts  de  cette  main  feront  paffés  ; 
de  la  main  droite,  qui  tient  le  rochet  fur  lequel 
eft  le  fil  de  liffe , conduire  ce  rochet  par  deifus  les 
deux  réglés  B & M , le  paffer  deffous  la  réglé  M , 
le  donner  à la  main  gauche , & le  tirer  avec  cette 
main.  Son  fil  / m n 0 , formera  la  nouvelle  maillet  8 , 
qu’il  faudra  ferrer  auprès  des  précédentes  autant 
que  le  natter  qui  les  fépare  pourra  le  permettre. 
h..  Maniéré  de  natter,  c 1 , dx3  e 3 ,/4,  g ç , hô3  *7, 

8 , les  mêmes  mailles  que  dans  la  figure  précé- 
dente. Pour  natter  il  faut  former  de  la  main  gau- 
che une  boucle  K comme  pour  former  la  maille  3 
palfer  enfuite  le  rochet  en  l par  deffus  la  ficelle 
C O , le  ramener  en  m par  dedans  la  maille , ôc  fer- 
rer du  côté  de  n 0.  On  natte  ordinairement  deux 
fois  de  fuite  , comme  on  le  verra  dans  les  Plan- 
ches fuivantes. 

PLANCHE  CXXV  1 , ffgnée  lill. 

Maniéré  de  former  les  liffes  a crochets. 

Les  mailles  d’enbas  étant  formées  comme  il  eft  re- 
préfenté  dans  la  Planche  précédente  , on  les  placera  le 
long  de  la  réglé  B B , en  abcdefghi3  ôcc.  ayant  enfuite 
placé  la  réglé  H H du  haut  des  Tiffes  à la  diftance  con- 
venable , ôc  l’ouvriere  3fig.  1.  de  la  vignette  , étant  pla- 
cée du  côté  des  lettres  abcdefghi3  ôc  la  lilfeufe  , 
fig.  1.  au-devant  de  la  réglé  H H,  elle  procédera  en 
cette  forte  à la  formation  des  mailles. 

Fig.  3 . Premier  tems  de  la  formation  de  la  maille.  A 1 a , I 
B tb3  C 3 c,  trois  mailles  complettes  fuivies  de 
deux  natter.  Pour  former  la  quatrième  maille , la 
lilfeufe  fera  de  la  main  gauche  une  boucle  D,  dans 
laquelle  tous  les  doigts  feront  palfés  3 tenant  de  la 
main  droite  le  rocher  F,  elle  le  conduira  par  def- 
fus la  réglé  H H dans  la  maille  d 4 , qui  lui  eft  pré- 
Tentée  ôc  tenue  ouverte  en  E par  la  fécondé  ou- 
vrière. 

4.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille.  La  lif- 
feufe  palfera  le  rochet  qu’elle  tient  de  la  main 
droite  dans  la  main  gauche,  qui  le  tirera  par  de- 
dans la  maille  D,  011  ferrera  auprès  des  deux  natter 
précédens,  on  nattera  deux  coups  pour  recom- 
mencer enfuite  la  maille  fuivante. 

PLANCHE  C X X V I I,  fignêe  mm  mm. 

Cette  Planche  ôc  la  fuivante  appartiennent  toutes 
deux  à la  fabrication  des  lilfes  à nœuds. 
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Fig.  1.  Premier  tems  de  la  formation  de  la  maille» 
Au  1 z b 3Qy  5 c , trois  mailles  complettes» 

Pour  former  la  maille  fuivante,  après  deux  natter,, 
on  formera  de  la  main  gauche  une  boucle  D,  dans 
laquelle  cette  main  fera  palfée.  De  la  main  droite 
la  iiffèufè  portera  le  rochet  chargé  du  fil  à lilfe 
D E par  deffus  la  barre  M M du  milieu,  ôc  le  pafi* 
fera  dans  la  maille  4 que  la  fécondé  ouvrière  lui 
préfenre  & tient  ouverte  ; apres  que  le  rochet  aura 
pafiè  dans  la  maille  ôc  deflous  la  réglé  M M,  il  fera 
reçu  entre  les  ôoigts  de  la  main  gauche. 
z.  Second  tems  de  la  formation  de  la  maille,  La  lif* 
feufe  ayant  reçu  Je  rochet  dans  fa  main  gauche, 
elle  le  rendra  à la  main  droite  en  retenant  foti 
fil  pour  former  une  boucle  F.  La  main  droite 
qui  a reçu  le  rochet  du  côté  de  G,  le  fera  paffer  pan 
deffus  le  fil  DE  dans  la  .boucle  F que  retient  la 
main  gauche,  pour  être  repr.’sen  I par  cette  même 
main , qui  lâchera  en  même  tems  la  boucle  F. 

PLANCHE  G X X V 1 1 1 , ffgnéet  nnnn. 

Fig.  3.  Troifieme  tems  de  la  formation  de  Ja  maille»1 
La  main  gauche  qui  tient  le  rochet  le  fe  ra  palfer 
dans  la  maille  D vers  F.  On  ferrera  enfuite,  ôc  le 
nœud  £ s’approchera  de  la  barre  du  milieu  M M ÔC 
la  boucle  D de  la  corde  à natter. 

4.  La  maille  précédente  D { 4 h entièrement  achevée, 
ôc  le  commencement  du  premier  des  deux  n atter 
qui  fuit. 

PLANCHE  C X X I X , Jignée  0 o 0 ù. 
biffes  à grand  coiffe. 

Fig.  i.  Le  bas  de  ces  liffes  fe  travaille  fur  trois  regfies; 
B B,  réglé  du  bas  de  liffes.  M M,  réglé  du  milieri. 
m m3  fécondé  réglé  du  milieu. 

Ces  fortes  de  lilfes  ont  alternativement  und 
maille  longue  ôc  une  courte.  A a3  maille  longue* 
B b,  maille  courte.  C c,  maille  longue.  D d3  mailler 
courte  3 les  unes  féparées  des  autres  par  deux  nat-a 
ter  fur  la  ficelle  O O. 

x.  Echantillon  de  liffe  à grand  coliffe  entièrement 
achevé.  Sa  hauteur  devroit  être  de  feize  pouces* 
mais  la  hauteur  de  la  Planche  ne  l’a  pas  permis! 
O O , OO , les  deux  ficelles  du  haut  ôc  du  bas  de  la 
liffe.  A a3  maille  longue  du  bas  palfée  en  a dans 
la  maille  1 a du  haut.  B à,  maille  courte  du  bas 
paffée  en  b dans  la  maille  longue  i b du  haut.  Ccp 
maille  longue  du  bas  paffée  en  c dans  la  maille 
courte  3 c du  haut.  D d , maille  courte  du  bas  palfée 
dans  la  maille  longue  4 du  haut  : ainfi  de  fuite 
alternativement. 

PLANCHE  C X X X,  fignêe  pppp. 

Cette  P lanche  & celles  qui  fuivent  repréfentent  les  diffé- 
rentes machines  qui  fervent  k lu(trer3  caLandrer , ou 
moirer  certaines  étoffes. 

La  Planche  repréfente  l’intérieur  de  l’attelier  ou  eft 
la  calandre , compofée  principalement  d’une  forte  table 
de  marbre  alfife  folidement,  d’une  table  de  cuivre  qui, 
double  inférieurement  un  fort  madrier  de  bois  qui  eft 
chargé  d’une  malfe  confidérable,  &de  la  roue  qui  fext 
à mettre  cette  malfe  en  mouvement. 

A B G D , un  des  bouts  de  l’établi  ou  maffif  de  pierre 
dans  lequel  ôc  fur  lequel  la  table  de  marbre  eft  fcellée. 
EF,  un  bout  de  la  table  de  marbre  qui  a dix  à.  douze 
piés  de  longueur,  fur  une  largeur  de  trois  à quatre 
piés.  H I h , forte  table  de  bois  fur  laquelle  eft  établi  le 
maffif  de  maçonnerie  H IKL  k du  poids  d’environ 
quatre-vingts  milliers.  Le  delfous  du  madrier  eft 
doublé  par  une  table  de  cuivre  , entre  laquelle  ôc  la 
table  de  marbre,  on  place  les  rouleaux  8, 9y  fur  ]efqaels 
les  étoffes  qu’on  veut  calandrer  ou  moirer  font  roulées* 
Cette  mai Te  énorme  eft  mife  en  mouvement  par  pluI 
heurs  hommes  qui,  en  marchant  darlS  k roue  VXY 
font  tournçr  l'arbre  PQRS  de  cçtte  roue»  fur  lequel 
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s’enveloppe  «'an  côté  8c  fe  développe  de  l’autre  deux 
cables  arrêtés  aux  deux  bouts  de  la  malle  par  des  treuils. 

Le  pivot  S de  l’arbre  eft  foutenu  par  le  poinçon  d’une 
ferme  de  charpente,  dont  on  voit  en  T le  bout  d’une 
des  jambes  de  force  8c  celui  de  l’entrait  ; l’autre  pivot 
roule  dans  un  trou  pratiqué  au  poteau  montant  ÆZ> 
affermi  vers  le  haut  par  une  des  poutres  du  plancher. 
A ce  poteau  tient  le  valet  n,  avec  lequel  8c  la  coquille 
m-y  on  met  les  rouleaux  dans  la  fîtuafion  verticale  pour 
dérouler  commodément  l’étoffe  dont  ils  font  entourés. 

Entre  ce  poteau  & la  calandre  eft  une  foffe  ej  g y d’en- 
viron un  pié  de  profondeur , dans  laquelle  l’ouvrier 
dtfcend  pour  être  plus  à portée  d’agir  & de  châtier  les 
rouleaux.  Au-devant  de  la  table  de  marbre  eft  une  ta- 
blette c d plus  baffe  qu’elle  d’environ  dix  pouces  , fur 
laquelle  le  calandreur  place  les  rouleaux  io  & 1 1 , pour 
les  fubftituer  l’un  après  l'autre  à ceux  qui  font  entre  les 
deux  tables,  io , rouleau  nud.  1 1 , rouleau  chargé  d’une 
piece  d’étoffe,  8c  d’un  foureau  qui  l’environne. 

Fig.  i . Ouvrier  qui  roule  une  piece  d’étoffe  fur  le  rou- 
leau AB.  La  piece  d’étoffe  G H eft  pliée  en  zig- 
zag fur  un  ais  pofé  par  terre}  elle  monte  en  C D 
fur  le  bord  de  la  table  ■»  où  elle  eft  attirée  par 
la  rotation  du  rouleau. 

a.  Calandreur  qui  châtie  un  rouleau  en  le  frappant 
avec  une  maffe  de  bois  pour  le  remettre  dans 
la  direéfion  perpendiculaire  à la  longueur  de  la 
calandre,  & par  ce  moyen  ramener  la  malle 
lorsqu'elle  s’eft  dérangée. 

PLANCHE  O X X X I,  fgnèe  qqqq. 

Maniéré  de  plier  les  étoffés  qui  doivent  être  moirées , & 
développement  & ufage  du  valet . 

Fig . i,  La  pièce  d’étoffe  qu’on  fuppofe  pour  exemple 
un  gros-de-Tours  rayé,  pliée  en  deux  fur  la  largeur, 
enforte  que  les  lifîeres  DæA,  D a C foient  appli- 
quées l’une  fur  l’autre,  & le  milieu  de  l’étoffe  en 
B , i , i , 3 , E. 

a.  Maniéré  de  plier  l’étoffe  préparée  comme  là  figure 
précédente  l’indique  pour  être  moirée.  AA,  B B, 
les  bouts  du  rouleau,  y { , les  lifîeres  du  fourreau 
Y y l L y qui  accompagnent  l’étoffe.  A C , les  deux 
coins  ou  bouts  des  lifîeres  appliqués  l’un  fur  l’au- 
tre comme  dans  la  figure  précédente.  B i z 3 4 y 6 
789  10 , &c.  le  pli  du  milieu  de  l’étoffe  de  la  figure 
précédente,  plié  en  zig  zag  fur  elle -même,  8c 
roulée  en  cet  état  avec  le  fourreau. 

3.  Ufage  du  valet  appliqué  au  poteau  ÆZ,  Planche 

précédente.  Æ,  partie  inférieure  du  poteau  auquel 
font  attachées  les  deux  couliftès  1 , 3 : 2, 4,  entre 
lefquel’es  le  valet  peut  gliffer  de  haut  en  bas,  pour 
que  fon  œil  N puiffe  emboîter  le  pivot  A du  rou- 
leau ; l’autre  pivot  B repofe  fur  la  coquille  M. 

4.  Le  valet  féparé  de  fes  couliftès  vu  en  perfpe&ive. 

N , œil  du  valet.  O P , piece  coulante ; fes  lan- 
guettes font  reçues  dans  les  rainures  des  coulilTes, 

F Le  valet  vu  en  plan.  1 & 2,  les  languettes. 

PLANCHE  CXXXII,  fignée  rrrn 
Calandre  royale  ou  Calandre  angloife . 

A a B b y la  table  inférieure  de  la  calandre ; elle  eft  de 
marbre.  CD  cdy  table  de  cuivre  entre  les  deux  plans  in- 
clinés. F E ey  forte  table  de  bois  doublée  inférieurement 
d’une  table  de  cuivre.  HIKL  hkl3  maffe  pefànte  qui 
pofe  fur  la  table.  8 & 9 , rouleaux  entre  les  deux  tables. 

A A , CC  : BB,  DD,  poteaux  montans  affer- 
mis fous  les  poutres  du  plancher  dans  lefquels  font 
les  poulies  de  renvoi  des  cordes  qui  font  mouvoir 
la  maffe.  M,  treuil  fêrvant  à bander  une  des  cordes; 
cette  corde  après  avoir  paile  fur  la  poulie  N de  la 
malfe  , vient  paffer  fur  la  poulie  O , de-là  fur  la  poulie 
P de  la  malfe  , revient  enfuite  pafter  fur  la  poulie  Q , 
de-là  par  R fur  le  tambour  S. 

T , Second  treuil  pour  bander  l’autre  corde  , qui  de- 
là vient  paffer  fur  la  poulie  V de  la  maffe,  retourne 
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enfuite  paffer  fur  la  poulie  X,  revient  paffer  fur  îa  pou- 
lie Y de  la  maffe,  8c  de-là  va  s’enrouler  fur  le  tam- 
bour inférieur  Z de  l’arbre  vertical  GEÆ.  Ce  tambour 
eft  placé  au-deftous  du  plancher  fur  lequel  marcheur 
circulairement  ceux  qui  font  mouvoir  la  calandre.  On 
a fraéluré  ce  plancher  pour  laiffêr  voir  le  tambour  infé- 
rieur 8c  le  pivot  de  l’arbre  vertical. 

PLANCHE  CXXXI1I,  fignée  ssss. 

Flan  de  la  machine  fetyant  à cylindrer  les  étoffes . 

Cette  machine  eft  compofée  de  deux  rouleaux  dif- 
pofés  horizontalement  l’un  au-deffus  de  l’autre;  l’in- 
férieur eft  de  bois  8c  eft  maffif;  le  fupérieur  eft  de  cui- 
vre 8c  eft  percé  pour  recevoir  des  barres  de  fer  rougies 
au  feu,  lefquelles  lui  communiquent  un  degré  de  cha- 
leur convenable. 

Les  rouleaux  font  comprimés  l’un  contre  l’autre  au 
moyen  de  plufieurs  leviers  , dont  on  verra  la  difpoiî* 
tion  dans  la  Planche  fuivanre,  8c  c’eft  le  rouleau  infé- 
rieur qui  eft  mobile , 8c  peut  s’éloigner  ou  s’appro* 
cher  du  rouleau  fupérieur. 

Le  rouleau  de  cuivre  eft  garni  à chacune  de  fes  ex- 
trémités d’une  roue  dentée,  à laquelle  le  mouvement 
eft  communiqué  par  une  lanterne;  ce  s lanternes  font 
fixées  fur  l’axe  de  la  manivelle,par  le  moyen  de  laquelle 
on  met  la  machine  en  mouvement. 

A DE,  axe  de  la  manivelle.  B C,  manivelle  garnie 
d’un  rouleau  de  bois  qui  fert  de  poignée  ; près  du 
pivot  A eft  un  volant  pour  rendre  uniforme  la  vitefle 
imprimée  à la  manivelle.  DE,  les  deux  lanternes  qui 
engrennent  dans  les  roues  fixées  aux  extrémités  du  cy- 
lindre de  cuivre,  dont  F & G font  les  tourillons.  ff 
g g,  le  cylindre  de  bois.  Hl,  extrémités  du  fommiei* 
fur  lequel  portent  les  appuis  des  tourillons  du  rouleau 
inférieur.  K L,  barre  de  fer  qui  traverfe  deux  des  qua- 
tre montans  entre  lefquels  les  rouleaux  font  placés  ; 
les  extrémités  de  cette  barre  fervent  de  point  d’appui 
ou  d’hipomoclion  au  levier  inférieur  K H O,  8c  à un 
autre  levier  fèmblable  qui  eft  caché  par  le  levier  fu- 
périeur PQ.  Ces  leviers,  qui  font  du  fécond  genre, 
font  placés  au-deffous  du  rez-de-chauffée.  ’MN,  autre 
barre  de  fer  pofée  fur  les  chapeaux  qui  affemblenc  les 
quatre  montans;  les  extrémités  de  cette  barre  fervent 
d’appui  au  levier  fupérieur  P N Q,  & à un  autre  levier 
femblable  dont  on  voit  feulement  l’extrémité  en  R, 
Ges  leviers  , qui  font  du  premier  genre , tirent  les 
leviers  inférieurs  par  des  chaînes  ou  tirans  de  fer  cla- 
vetées  en-delfus  des  leviers  fupérieurs , comme  on  le 
voit  en  P,  8c  en-deffous  des  leviers  inférieurs  comme 
on  le  voit  en  O ; chacun  des  leviers  fupérieurs  eft  chargé 
en  Q «Se  R,  extrémité  de  leur  plus  long  bras,  d’un  poids 
fuflifant  pour  opérer  la  compreffton  des  cylindres.  S 8c 
T,  deux  poulies  fur  lefquelles  paffent  les  cordes  qui 
font  attachées  aux  leviers  8c  vont  s’enrouler  fur  le  treuil 
XY,  qui  eft  fupporté  par  les  chapeaux.  Les  chapeaux 
font  fupportés  dans  leur  milieu  par  les  montans  de  la  ma- 
chine «Se  par  leurs  extrémités  parles  murailles  de  l’attelier 
dans  lefquelles  ils  font  fcellés.  V,roue  ou  poulie  qui 
reçoit  une  corde  fans-fin,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
releve  les  leviers  lorfqu’on  veut  defferrer  les  cylindres. 
Z{,  rouleau  fur  lequel  la  piece  d’étoffe  eft  roulée,  8c 
de  deffus  lequel  elle  fort  pour  paffer  entre  les  cylindres. 

P L A N G H E CXXXIV,  fgnèe  ittt. 

Elévation  latérale  de  la  machine  fervant  à cylindrer 

les  étoffés . 

a a3  a : bb,b,  les  deux  montans  de  l’un  des 
côtés  de  la  machine  ; ces  montans  font  affemblés 
l’un  à l’autre  à leur  partie  fupérieure  par  deux  entre- 
toifes  c Cydd  y enbrevées  dans  les  montans  que  le  cha- 
peau ee  recouvre  «Se  contient  dans  la  fituation  verti- 
cale. Aux  parties  inférieures  des  montans  font  des  rainu- 
res 3 ; 4 : 3,4,  qui  reçoivent  les  languettes  du  fupporc 
du  tourillon/;  les  fupports  repofent  fur  lefommier  H, 
à la  partie  inférieure  duquel  font  des  pièces  de  fer  f , 
qui  appuient  en  f fur  les  leviers  inférieurs  K 00 3 qui 
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font  du  fécond  genre , aînfî  qu5îl  a été  dit  ci-devant, 
K,  extrémité  de  la  barre  de  fer  qui  fert  d’appui  aux  le- 
viers inférieurs.  O oo,  tirant  ou  chaîne  de  fer  , par  le 
moyen  de  laquelle  le  levier  fupérieur  O R tire  le  levier 
inférieur;  cette  chaîne  eft  clavetée  en-deffous  du  levier 
inférieur  8c  en-delfus  du  levier  fupérieur,  M,  extrémité 
de  la  barre  de  fer  qui  fert  de  point  d’appui  aux  leviers 
fupérieurs  ; le  delfus  eft  un  peu  arrondi  au  point  6,  8c 
le  levier  eft  un  peu  entaillé  en  cette  partie  pour  l’empê- 
cher de  glilfer  fur  fon  appui. 

Les  extrémités  R des  leviers  fupérieurs  font  chargés 
par  des  poids  r,  que  l’on  augmente  à difcrétion.  La 
corde  qui  fufpend  les  poids,  après  avoir  entouré  l’ex- 
trémité du  levier,  va  palier  fur  la  poulie  T,  & de -là 
va  s’enrouler  fur  le  treuil  Y,  que  l’on  fait  tourner  pour 
relever  les  leviers  au  moyen  de  la  corde  fans-fin  V «, 
u u,  qui  eft  reçue  dans  la  cavité  de  la  roue-poulie  fixée 
fur  le  milieu  du  treuil. 

F,  le  cylindre  de  cuivre,  dont  les  colets  font  termi- 
nés en  oéiogone,  pour  recevoir  une  roue  dentée.  Cette 
roue  eft  menée  par  la  lanterne  E fixée  fur  l’axe  de  la 
manivelle.  C,  poignée  de  la  manivelle,  du  centre  de  la- 
quelle partent  les  quatre  bras  terminés  par  des  boules 
de  plomb , qui  compofènt  le  volant:  trois  de  ces  qua- 
tre boules , de  forme  lenticulaire , font  vifibles  ; la  qua- 
trième eft  cachée  par  les  montans  de  la  machine,  a,  a, 
vis  à pitons  qui  fixent  le  collier  qui  fufpend  le  rouleau 
fupérieur  à l’entre-  toife  dd.  Au-devant  de  la  machine  eft 
le  rouleau  £,  chargé  de  la  piece  d’étoffe  que  l’on  veut 
cylindrer. 

L’analogie  de  cette  machine  eft  facile  à trouver  en 
multipliant  par  ordre  les  analogies  particulières  de  cha- 
que levier  ; ainfi  l’effort  dupoidreft  à l’effort  qui  fe  fait 
en  O , comme  M O eft  à M R , le  levier  étant  du  premier 
genre.  L’effort  fait  en  O eft  le  même  que  celui  fait  en 
o o , extrémité  du  levier  inférieur  Koo,  qui  eft  du  fécond 
genre;  & par  la  nature  de  ce  levier,  on  aura  que  l’effort 
fait  en  oo,  eft  à celui  fait  en  H,  comme  KH  eft  à K on. 
Voici  donc  les  deux  analogies  ou  proportions , nommant 
rie  poids  fufpendu  à l’extrémité  R du  levier  fupérieur, 
& O , l’effort  de  ce  poids  réduit  à l’extrémité  fupérieure 
du  tirant  vertical  O oo,  qui  unit  les  deux  leviers , 8c  H, 
l’effort  fait  en  H pour  comprimer  les  cylindres,  le  pre- 
mier levier  donne  cette  proportion , 

r . O ::  M O . M R 
<Le  fécond  levier  donne  celle-ci , 

O . H::  K H.  Koo 

multipliant  par  ordre  8c  divifànt  les  deux  premiers 
termes  par  O , on  aura 

r . H::MOxKH.MRxKoo 

proportion  qui  exprime  le  rapport  de  la  puiffànce  r, 
à l’effort  fait  en  H ; effort  qui  eft  la  mefure  de  la  com- 
preffion  des  cylindres. 

Dans  les  figures  les  diftances  M O & K H,  font  cha- 
cunes de  13  pouces  8c  demi,  le  bras  de  levier  MRa 
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z toifes  1 pied  6 pouces  es  161  pouces , & le  levier  in- 
férieur Koo,  1 toife  i pieds  y pouces  £=  101  polices» 
Subftituant  donc  ces  valeurs  dans  la  proportion  précé- 
dente, elle  deviendra  r . H : : 13  ~x  13  nîix  loi , 
d ou  on  tire  que  le  poids  r eft  à l’effort  fait  en  H , com- 
me 182-^.  16362.  Divifànt  le  confisquent  de  ce  rapport 
par  fon  antécédent , on  aura  celui  de  l’unité  1 à 8p  1||  ; 
rapport  qui  ne  différé  que  très- peu  de  celui  d’i  à po  ; 
prenant  donc  ce  dernier  rapport,  la  proportion  ci-def- 
füs  deviendra  celle-ci  r . H : : 1 . 90 , par  laquelle  on 
voit  que  file  poids  r eft  de  1000  livres , la  force  avec 
laquelle  les  cylindres  font  comprimés  fera  de  quatre» 
vingt-dix  milliers. 

PLANCHE  C X X X V,  Jîgnee  nuuu , 

Fig.  1.  Elévation  antérieure  de  la  machine  à cylindrer 
les  étoffes,  a a,  a : a a,  a,  montans  antérieurs  fi- 
gnalés  des  mêmes  lettres  dans  les  Planches  précé- 
dentes. K L , barre  de  fer  qui  traverfe  ces  montans 
8c  fert  d’hipomoclion  ou  point  d’appui  aux  leviers 
inférieurs,  k 8c  L,  extrémités  des  leviers  inférieurs 
placés  au-deftous  du  rez  - de- chauffée  où  ils  font 
recouverts  de  planches.  HI,  fomfnier  qui  fondent 
les  fupports  des  tourillons  du  cylindre  de  bois/gi 

E,  D,  lanternes  qui  communiquent  le  mouvement 
aux  roues  dentées  qui  terminent  le  cylindre  de 
cuivre  F G.  Entre  la  machine  8c  la  muraille,  on 
voit  la  manivelle  ABCD,  réunie  en  D à l’axe 
commun  des  deux  lanternes.  A , pivot  de  la  ma- 
nivelle, près  duquel  eft  fixé  le  volant.  e,e,  cha- 
peaux qui  affemblent  les  montans  8c  les  contien- 
nent dans  la  fituation  verticale.  MN,  barre  de  fer 
qui  fert  de  point  d appui  aux  leviers  fupérieurs. 
O,  P,  extrémité  des  leviers  fupérieurs  au-deffus 
defquels  on  voit  les  clavettes  qui  fixent  les  titans. 

z.  Elévation  perfpeétive  d’un  des  deux  fupports  des 
tourillons  du  cylindre  inférieur  8c  d’une  partie 
du  fommier  auquel  ils  font  affemblés , on  voie 
dans  cette  figure  les  languettes  qui  coulent  dans 
les  rainures  des  montans. 

3.  Elévation  d’une  partie  de  la  roue  & du  cylindre  de 

cuivre,  pour  faire  voir  comment  la  roue  eftaflèm- 
blce  fur  le  tourillon  du  cylindre  ; ce  tourillon  eft  de 
forme  o&ogone  dans  la  partie  qui  reçoit  la  roue. 

F,  ouverture  par  laquelle  on  introduit  les  barres 
de  fer  rougies  fur  un  fourneau  à grille,  où  elles 
font  chauffées  avec  du  charbon  ; cette  figure,  ainfi 
que  la  fuivante,  font  deffinées  fur  une  échelle 
double. 

4.  Autre  maniéré  de  conftruire  le  cylindre.  Il  a 
quatre  trous  dans  lefquels  on  introduit  des  barres 
d’une  groffeur  convenable.  Cette  conftru&ion. 
procure  l’avantage  d’avoir  des  tourillons  de  fer 
8c  d un  plus  petit  diamètre  ; ce  qui  diminue  con- 
fidérablement  les  frottemms. 
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TES et  vivantes  , Tome  IL 

CARACTERE  OU  ÉCRITURE  , JJ* 

Cardier, 

Carrier  , Plâtrier  , Voy&i  Architecture  , I. 


A. 

Griculture  & ÉCONOMIE 


rustique  , 
Tome  I. 


Aiguillier  & Aiguillier-Bonnetier  , 
Algèbre,  Voye^  Mathématiques , 
Alphabets,  Voye^  Caractères, 

Alun,  Voye £ Minéralogie, 

Amidonnier, 

Analyse,  Voyei  Mathématiques  , 

Anatomie  , 

Ancres  , Voye^  Forges  des  Ancres  , 
Antiquités  , 

Architecture, 

Ardoiseries  , Voye{  Minéralogie  , 
Ardoiserie  de  la  Meuse  et  d’Anjou  , 
Argenteur, 

Arithemétique  , Voyei  Mathématiques  , 
Armurier, 

Arpentage,  Voye £ Mathématiques, 
Arquebusier  , 

Arsenic,  Voye^  Minéralogie, 

Art  de  faire  éclorre  les  Poulets  , 
Agriculture  , 

Artificier  , 

Artillerie,  Voye^  Art  Militaire, 

Art  Militaire  , 

Astronomie  & Instrumens  Astronomiques  , 
Foyei  Mathématiques  , V. 
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VIL 

I. 

I. 

VI. 
VL 

I. 

V. 

I. 

V. 
I. 

VI. 
Voye i 

I. 

I. 

I. 

I. 


Aigneur,  Voyei  Perruquier,  VIII. 

Balancier,  {{• 

Barbier,  Poye^  Perruquier,  , vIIL 

Bas  au  Métier  , & Faiseur  de  Métiers  a bas  , 

IL 

Bassecour,  Voyei  Agriculture,, 

Batteur  d’Or, 

Bismuth  , Voyei  Minéralogie, 

Blanc  de  Baleine, 

Blanchissage  des  Toiles, 

Blanchissage  des  Cires, 

Blazon, 

Bocard  , Voyei  Lavoir, 

Boisselier  , 

Bonnetier  de  la  foule, 

Boucher, 

Bouchonnier, 

Boulanger, 

Bourrelier  & Battier, 

Boursier, 

Boutonnier  en  tous  genres  , 

Boyaudier, 

Brasserie  , 

Brodeur, 
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IL 
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III. 

IL 

VI. 

IL 
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IL 
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IL 

IL 

IL 

IL 

IL 

IL 
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c. 

C>Alamine,  Voyei Minéralogie, 
Calcination  des  Mines, 
Caractères  , Fondeur  , 

Tome  XL  A la  fin  du  Volume* 


VI. 

VL 

IL 


Cartier, 

Carreleur,  Voye^  Architecture , 
Cartonnier  oc  Gaufreur  en  Carton, 
Ceinturier, 

Chainetier  , 

Chamoiseur  & Mégissier  , 

Chandelier  , 

Chanvre,  Voye^  Agriculture, 

Chapelier  , 

Charbon  Minéral,  Voye^  Minéralogie,  VI. 
Charbon  de  Bois,  Voyei  Agriculture,  I. 
Charpente, 

Charron,  JJ!* 

Chasses  , iji* 

Chauderonnier  , 

Chaux,  Four  et  préparation,  Voye^  argui- 
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I. 

IL 

IL 

IL 

IL 

IL 

I. 

IL 


TECTURE , 

Cheval  , Voye i Manege  , 

Chimie, 

Chirurgie, 

CHOREGRAPHIE  ,. 

Cir Agriculture, 

Cire,  Voye i Blanchissage,  des  Cires, 

Cire  a cacheter  , Fabrique, 

ClRIER  , 

Ciseleur.  & Damasquineur  , 

Cloche, Fonte  des  Cloches, 

Cloutier  grossier  , 

Cloutier  d’Épingles, 

Cobalt,  Voye^ Minéralogie, 
Coffretier-Malletier-Bahutier, 

Confiseur  , 

Conservation  des  Grains  , V oyez  Agricul- 
ture, É 

CORDERIE  , HÉ 

Corroyeur,  III. 

Coton  , Voyez  Agriculture  , I. 

Coupe  des  Pierres  , Voyez  Architecture  , I. 
Couperose , 

Coutelier  , 

Couvreur,  Voyez  Architecture, 

Cuivre  , 


I. 
VIL 
III. 
III. 
III. 

I. 

III. 

III. 

III. 

III. 

V. 
III. 
UL 

VI. 
III. 
III. 


VL 

III. 

I. 

VI. 


D. 


_ ) Amasquineur  , Voyez  Ciseleur  , 
Découpeur  & Gaufreur  d’Étoffes  , 
Dentelles  , 

Dessein,  Dessinateur, 

Diamantaire, 

Distillateur  , 

Doreur  sur  Métaux,  sur  cuir  et  Bois 
Draperie  , 

E. 

Ebénisterie  & Marqueterie  , 

ÉCRITURE  , Voyei  CARACTERES  , 


HT. 

III. 

III. 

III. 

III* 

III. 

III. 

III. 


IV. 

IL 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


ÈMAïLLEUR,  Tome  ÏV. 

Ëperonnier  5 IV. 

ÉPINGLIER,  ^ IV. 

Cloutier  D’ÉPINGLES  s ni. 

Équitation,  Foyei  Manege , VU. 

Escrime  , IV, 

Étain,  Voyei  Minéralogie,  VI. 

Foyei  au$  Potier  d’Ètain,  VIII. 

Étaux,  (Forge  des)  Foye^  Taillandier,  IX. 
Étoffes  de  Soie  , Foye^  Soieries  , XI. 

Étoffes  EN  Laine,  Foye^  Draperie,  III,  & 
Passementerie,  XI 

Eventailliste,  IV. 

Évolutions  d’Infanterie  et  de  Cavalerie  , 
Foye^  Art  Militaire,  i. 

Évolutions  Navales,  VII. 

F. 

Fâyencerie,  IV. 

Ferblantier,  IV. 

Fer-blanc,  Foye £ Métallurgie,  VI. 

Fil  & Laine,  s iv. 

Filets  a pêcher  ( Fabrique  des  ) en  tous  gen- 
res, VIII. 

Fileur  d’Or  , Foyei  Tireur  d’Or  , X. 

Fleuriste  artificiel,  IV. 

Fondeur  de  Caractères  , Foye i Caractères  , 

II. 

Fonderie  des  Canons,  V. 

Nota.  A l’égard  des  autres  Arts  dont  la  Fon- 
derie eft  partie  acceffoire , il  faut  voir  l’article 
des  Arts  ou  cette  manœuvre  fera  décrite  , & 
fur-tout  aux  mots  Forge , Fer,  Plomb , &c. 
& le  mot  Fonte. 

Fontaines  salantes,  vi. 

Fontainiek  , Proyei  Agriculture  I. 

Fonte  des  Cloches  , V. 

Fonte  de  l’Or  , de  l’Argent,  &c.  V. 

Fonte  de  la  dragée  en  Plomb  , V. 

Fonte  des  Statues  équestres  , VIII. 

Forges  (grosses),  ou  Art  du  Fer,  IV. 

Forges  des  Ancres,  VII. 

Formier,  IV. 

Fortifications,  Foye i Art  Militaire,  I. 
Fourbisseur,  IV. 

Foureur,  IV. 

Fromages  de  différentes  sortes,  VI. 

G. 

G'Ainier  , IV. 

Gantier,  IV. 

Gaufreur  de  Carton  , Foye i Cartonnier,  II. 
Gaufreur  d’Etoffes,  III. 

Gazier  , XI. 

Géographie  & Construction  des  Globes, 
Foye^  Mathématiques,  V. 

Géom étrie  , Foyei  Mathématiques  , V. 
Géométrie  souterraine  , VI. 

Glaces  & Manufacture , IV. 

Globes,  ( Conftruâ:ion&:  ufage)  Foye i Mathé- 
matiques , &c.  V. 

Gnomonique  , Foyei  Mathématiques  , V. 
Gravure  en  Taille-douce  & autres  genres  ; 

en  Bois  , V. 

Gravure  & Fonderie  des  Caractères  d’Im- 
primerie,  II. 

H. 

Histoire  Naturelle  dans  fes  différentes  Par- 
ties , fous  les  régnés  végétal , minéral  & animal , 
&c.  • VI. 


Horlogerie, 
Hongroyeur, 
Hydraulique  , 
Hydrodinamiqu 
Hydrostatique 


Tome  IV. 
VII. 


Foyei  Mathématiques, 

V. 

I. 

Jardinage,  Jardin  potager,  i. 

Jardinier,  Foye^  Agriculture,  I. 

Imprimerie  en  Lettres,  VII. 

Imprimerie  enTaille-douce,  VIL 

Instrumens  Astronomiques,  Foyei  Mathé- 
matiques, v. 

Instrumens  de  Chirurgie  , III. 

Instrumens  de  Musique,  Foye^ Lutherie  , V. 
Instrumens  de  Mathématiques,  (Fabrication) 

V. 

Instrumens  des  Mineurs  ; Foye £ aujji  P Article 

VI. 


Mineurs , 


L. 


I. 

I. 

VIII. 

V. 

V. 

V. 


Labourage,  Foye i Agriculture, 

Laiterie,  F0ye ^ Agriculture, 

Laminage  de  Plomb, 

Layetier  , 

Lunetier  , 

Lutherie  , ( détails , &c.  ) 

M. 

IVIachines  hydrauliques  , V. 

Machine  de  Pontpean  , V. 

Machines  des  Théâtres  , X. 

Maçonnerie,  Voye^  Architecture,  I. 

Manege  &.  Equitation,  VII. 

Marais  salans  , Foye^Sh.’L,  VI. 

Marbrerie,  y. 

Marbreur  de  Papier  , V. 

Maréchal  ferrant  et  opérant,  & Maré- 
chal grossier  , VIL 

Marine,  VIL 

Marli,  Toile,  XL 

Maroquinier,  VIL 

Marqueterie  , IV. 

Mathématiques,  V. 

MÉCHAN1QUE,  Foyei  Mathématiques,  V. 
Mégissier  , Foyei  Chamoiseur  , IL 

Menuisier  en  Bastimens,  en  Meubles  et  en 
Voitures,  VIL 

Mercure,  VI. 

Métallurgie,  VI. 

Metteur  au  teint,  VIII. 

Minéralogie  , VL 

Mines  , VI. 

Mineurs  & Instrumens,  VIII. 

Miroitier,  VIII. 

Monnoyage,  VIII. 

Mosaïque,  VIII. 

Mouches  a miel,  Foye i Agriculture,  I. 
Moulins  a Bled,  a Huile,  &c.  Foye^  Agricul- 
ture, I. 

Moulin  a scier  les  Pierres,  Foyei  Architec- 
ture , I. 

Moulin  a Poudre  , VI. 

Musique  , VII  -9  & Instrumens,  IIL 

N. 

Navigation,  Foyei  Mathématiques,  V. 
Nivellement  des  Terres  ôc  autres,  Foyei  Ma- 
thématiques,  ( Y* 

Noir  de  fumée,  Foye{  Minéralogie,  VL 


DES  MATIERES. 


^Ptique,  Voye^  Mathématiques  , Tome  V. 
Or,  Mine  et  Travail,  Voye^  Métallurgie, 

VI. 

Orfèvre  en  tous  genres,  VIII. 


P. 

Panachier,  Voye i Plumassier, 
Papeterie, 

Papier  marbré  , 

Parcheminier  , 

Passementier, 

Patenôtrier  , 

Pâtissier  , 

Paulmier  , Raquetier  , 

PÊCHE  DE  Mer  & EN  tous  genres  , 


VIII. 

V. 

V. 

VIII. 

XI. 

VIII. 

VIII. 

VIII. 

VIII. 


Peinture  a l’huile,  en  miniature,  en  encaus- 
tique, , VIII. 

Peinture  en  Email,  Fojk^Emailleur,  IV. 
Perruquier-Baigneur-Etuviste  , VIII. 

Perspective  , Voye £ Mathématiques  , V. 
Physique,  Voye^  Mathématiques  , V. 

Plomb  & travaux,  VI. 

Plomb,  (laminage)  VIII.’ 

Plombier,  VIII. 

Plumassier,  ( VIII. 

Pneumatique,  Voye^ Mathématiques,  V. 
Pontpean  ( Machine) , Voye £ Minéralogie,  VI. 
Potager,  Jardin,  Foye^  Agriculture  , I. 
Potier  deTerre,  d’Etain  & Bimblotier  , VIII. 
Poudre  a tirer  ( Moulins  &:  préparation  ) , VI. 
Poudre  a poudrer  les  cheveux,  Foyei  Ami- 
don ier  , I. 

Poulets  ( Art  de  faire  éclorre  les  Poulets  ) , V oyei 
Agriculture,  *• 

Pressoirs  a Vin  & a Cidre  , Voye^  Agricul- 
ture, 


R. 


R Aquetier  - Paulmier  , 

Relieur  de  Livres, 

Rubanier, Fabrique  de  Rubans, 

S. 


VIII. 

VIII. 

XI. 


Salines,  Fontaines  salantes,  Marais  sa- 
la ns  & Saunerie  , VI. 

Salpêtre,  /^^Minéralogie,  VI. 


Saunerië  , Foyei  Minéralogie  ^ 
Savon  , Manufacture  de  Savon  , 
Semoir  , Foyer  Agriculture  , 
Sculpture  en  tous  genres, 
Sculpture  en  Statues  , 


vt 

IX. 

I. 

VIII. 

VIIL 


kV  V/  v — - ■ — 0 

Sections  coniques  , Voyez  Mathématiques  , 

V. 

Sellier-Carrossier,  IX. 

Sels  , Foye^  Minéralogie  , VL 

Serrurier  , . t IX. 

Soieries,  Soies;  tirage  & emploi,  Fabrication 
des  Etoffes  & autres  parties,  velours,  &c.  XL 
Sonde  de  Terre,  Foye^  Minéralogie,  VL 

Souffre  , Foye{  Minéralogie  , VI. 

Spectacles  , Salles  , Foye^  Théâtres  , X. 

Sucrerie,  Foyei  Agriculture,  L 

T* 

T Abac  , Foyei  Agriculture  , L 

Tabatières  , Piqueur  , Incrusteur  , &c.  IX. 
Tablf.tier,  IX. 

Taillandier  & Etaux,  IX. 

Tailleur  en  tous  genres,  IX. 

Tanneur,  IX» 

Tapis  de  pié  façon  de  Turquie  , IX. 

Tapisserie  de  haute  et  basse  lisse  des  Gobe- 
lins  , IX. 

T apissier  de  différens  genres  , IX. 

Teintures  des  Gobelins  & autres  , X. 

Théâtres  divers  , Salles  de  Spectacles  , X, 
Tireur  & Fileur  d’Or  , X. 

Tisserand,  XI. 

Nota.  Pour  le  blanchiffage  des  toiles , IL 

Tonnelier,  X. 

Tourneur  & Tours  de  toute  espece  , X. 
Trigonométrie,  Voyez  mathématiques,  V» 
Tuilerie,  Foye^  Architecture.  I. 


V Annier  , 5 

Verrerie  de  toute  espece,  1 

Vers  a soie,  Foye^  Agriculture, 

Vigne  , Culture  , Récolte  &:  Instrumen* 
Foyei  Agriculture  , 

Vitrier,  3 

Vitriol  , Foyei  Minéralogie  , V 

Z. 

Zinc,  Foyei  Minéralogie, 


ÉTAT  GÉNÉRAL 

Des  Volumes  de  Dij cours  & de  Planches  qui  complotent  l’Encyclopédie 

avec  leur  prix , 


Volumes  de  Discours  et  de  Planches. 


Sommes  Payées. 


Pour  U Difcours.  Pour 

En  foufcrivant , 60  liv.  ( * ) 

I.  Vol.  de  Difcours  , 36  liv.  ........ 

IL  Vol.  de  Difcours  , .......  24  liv. 

III.  Vol.  de  Difcours , 24  liv, 

IV.  Vol.  de  Difcours , ...  24  liv. 

V.  Vol.  de  Difcours , 24  liv. 

VI.  Vol.  de  Difcours  , 24  liv. 

VII.  Vol,  de  Difcours , 24  liv. 
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240  liv.  dont 


I.  Livraifondes  Planches  , contenant 269  PI. 

II.  Livraifon  des  Planches , (**) 43  3 ... 

III.  Livraifon  des  Planches, 299  ... 

. 1003  PI. 

IV.  Livraifondes  Planches,  contenant..  248  ... 

V.  Livraifon  des  Planches, 295  ... 

VI.  Livraifon  des  Planches, 259  ... 

VII.  Livraifon  des  Planches  254  ... 

VIII.  Livraifon  des  Planches  253  ... 

IX.  Livraifon  des  Planches 3 37  ... 

X.  Livraifon  des  Planches, 239  ... 

Les  dix  derniers  Volumes  de  Dis- 
cours complétant  cet  Ouvrage  &.  pu- 
bliés par  Samuel  Faulche  , Libraire  à 
Neufchâtel,  font  du  prix  de 


....  18  liv. 
....  18  liv. 
....  18  liv. 
....  18  liv. 
....  18  liv, 
....  18  liv. 
....  18  liv. 
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126  liv...  ....de. 


Us  Planches, 
..  60  liv. 

..18  liv. 

....  6 liv. 

..,.6  liv. 

....  6 liv. 

....  6 liv. 

....  6 liv.  1 ~ 
....  6 liv. 


226  liv. 


200  liv. 


56  liv.  10  f. 
72  liv.  (***) 
56  liv.  10  f. 
56  liv. 

56  liv. 


10  f. 
10  f. 


:î 


130  liv. 


(*)  Nota.  i°.  Les 
perfonnesquiavoient 
fcMifcrit  après  le  i. 
Mai.  1751,  avoienc 
payé  Z4  liv.  de  plus. 
Cette  augmentation 
légère  fur  la  totalité 
de  l’Ouvrage,  pofté- 
rieure  à l’expiration 
du  terme  fixé  pour 
fouferite , ne  change 
rien  au  refie  du  com- 
pte. 


(**)  Nota  iv.  La 
fécondé  Livraifon  eft 
compofée  des  Volu- 
mesll.  &III.  enforte 
que  les  dixLivraifons 
font  onze  Volumes. 


(***)  Nota  i °.Dans 
les  72  liv.  payées  pour 
la  cinquième  Livrai- 
fon efi  comprife  l’in- 
demnité de  ? liv.  h f. 
demandée  & confen- 
tie  pour  les  dépenfes 
extraordinaires  de  la 
partie  de  rHiftoire 
Naturelle. 


Il  a été  payé  pour. 2888  PI 

Et  pour  17  Volumes  de  Difcours, 326  liv. 


.654  liv. 


j-98oliv. 


en  totalité. 


L’Ouvrage  entier  eft  donc  compofé  de  vingt-huit  Volumes  ; fçavoir  : 

i°.  Des  fept  premiers  Volumes  de  Difcours,  imprimés  à Paris  par  les  Libraires  aftociés. 
20.  Des  dix  derniers  Volumes  de  Difcours , publiés  h Neufchâtel. 

30.  Des  onze  Volumes  de  Planches,  imprimés  à Paris  par  les  Libraires  aftociés. 


De  l'Imprimerie  de  Le  Bretqn,  premier  Imprimeur  ordinaire  du  ROI ? 1772* 
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